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Sentimcns,des Portraits , ou qui fuppofent 
^es Entretiens dans les Champs Ëlifées ; 
Olli qûi^élAfiaé 1^ Scàligerana^\es ôorberianà 
\le9 Ptf^onntarjay les Ihuanay les iAinapaM^ 
les autres Livres en iï«a, rapportent de bons 

TVlotSi des Repart:^es ingeni eufes , des Rc- 
' marx^uès critiqués^ des Obfervations cu- 
rieUlcs , des Maximes demorale 9 & de» 
'Traits d'érudition. Or puifqu'on trourc 
de tout ceïa dans.cc Livre-cy > je me per- 
dMAdcqu^il Write âuffi-bieh le Titre de 
^ivredlamodt , que c^luy de Diverjit€Z curiest'^ 
J^h quieflle nom gênerai qu'on a donné 
;^ûx neuf EartieapKCodcntes de cetQuvra* 
' gc, & q u*©n donnera toûj ours à tout ae qui 
•paroilîradajislemcfme deflèin j c'eft-à- 
<lire, pour, par le moyen d'une agréable & 
curieufe diverfité» inôruire 8c divertir Te- 
ipritycomihe on Ta pfomis dans l'Averti A 
icment de la première Partie. Et comme 
tous ces Volumes font, iadependans les uns 
4e£ autres ilsauroilt chacun foàs le noiii 
gênerai de Diverfhtz 9 un nom particulier » 

S pur marquer leur indépendance, & pour 
iverfîfîcr leur Titre 9 aufli-bien que leur 
matière. ^ ^ 

V- • . » ♦ 3 TABLE ^ 

* • • • 
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DIVERSITEZ 




P.OUR SERVIR DE RECREATION ^-««S^ 

A DE S P R I T. 

* 

len ne me réjouît darantfi» 

gc, que quand je vois V. A.*. 
V.C.aflcmblcz Leprè« ' 
_ m ici , pour demander conlciî, 
& l'autre pour le donner*. Celuy-la pa* 
roift avec une déférence relpeélueufè^ÔC ^ 
die qu'il vient pour recevoir des inftru- 
âionspour (a conduite i & fon dêflèin [ 
le p'us fou vent efl: de faire approuver (es \ 
fcntimens , & de fc rendre ccluy qu'il \^ 
vient consulter garand de l'affaire qu'il 
îuy propplCi Ccluy qui confëiUe paye 
d^bord la confiance 4e fon amincies mar*.:* 

Îiip»d'unicle ardent îcdcfî^^ 
cherche en mêcoe teiQps dans fcs pro- 
X^m. V.' 'A près 



•• • • > » 
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31 Biverfitefi. 
prc$ intSKÙs les règles de Ion QOùfàl 
£nfib^«prés^]jLiiieurs exameas,plu(î^ 
diiTeÎH^atiiMts , je remarque queietoiifçil 
le plul dgrcablc que V. C. puiflè don- 
iîcjr à V* A. c^ç^ de lui ^onfcillçr (ie faire . 
cc^.^u'il veut. ^ ; ' ' \ . V/ 
Sur la mort d'un ÈnGint. ' 

May- : * s OnàgiP¥e^euerfAmfrtrx • ^ - \ 

De crumté niÀ-cnpU^^ ... 
Zrf fiecteefifivtcîefix.^ 

. untféivemâesciefêx. ' 

Avis d'Epidetc ^ 

'il iaùt cottnçkre par Ici^cfaidifes qut\ j 
ne noiSs toùchcnt pointj cequelam^/ ^ 
ture demande de nous. Paf eXoitopk|iir', ;;| 
rEfdave de ton voifin a cafféû^ecou- 1 
pè , ou quelque autre chofe, tuine maHii» 
qacs pas de d^'i'e d'àbprd ^ qtfè tVft uA / ;J 
accid^njc ©fdif;aiffe. Sdjche. dbhc que :j 

qà^hd an Èfclivèàc^^^ 
t^|)partîehc , ru dois être je làênie qite 
tu étôiii quaûd là éoûpt dt ton voifîn 
a ete caflee. 

C^" Cet-hdfàiàè ^^Qf palfe les jdu^' 
& les nuits dàhs le defcipoir poùt la* 

cft celui-là mêtse qui fçàit c(u'il va tQ^ic' ^ 
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tfmmfes. I» 

perdre par la inorc,&qui demeuré neiia- 
moinsikns inquieuMie la^^lTus. 

€^ II ne faut rien cntreprcadre au- 
dcflus de fiss forces t c'eH: aa conteil de 
Propercc en ces termes ; 

Vous qui devez mouiir , Del- i?**** 
lius, rouvenez voua dc^rdeRtoûjtiftirs 
dms la mauvaife fortuac uae cgali é 
d'clprit , & dans la boane uneaoderi- 
lion qui vous empêche de vous empor- 
ter aux excesd'uae joyemlbielitt. 

i^^jhsïn mémento rébus inàrdùis ' Horati. . 
Servare mentem , nonjecmin bonU, *' ^ - 
infolentitemfféraiAn^ • ^ 
Litîitia ^ monture Dcâi. 

Dei Orangcrt clcrcxà Parî^t ea 
comparailoa^e ceux de PrôTcnec 

Toujeurs tapis entre dénotais ^ 
, Et contraints foHs des cafemattes^ : 
T^efontj à bien parler^ que vrais 
EtmiferableSiÇuls de-janes. " 

L. P. après avoir qtielques 
jouflft&ttsvoircsUeqa'ilMoit^ài^anc 
être en liberté &£insiiniour^ il^iisnta 
yiâoii»«aotttB4i«uÉiii».. .. . 

• A X Enfin 



I 
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4 Diverjttet^ 
Enfin je fuis en l$bme\ 
f^ay i^fifs l amour 9$^€ cha^e^ 
Oh je UngHijfots arrejté. 

Les charmes d^Vranù , (ir toute fa beau^ 

Ne font pUês a mes ye$ix quune chimère 

vaine : 
Sadouceur ^ itfffa crname 
Ne font plus déformais mon flaijir^ ny ma 
peine: 

Elleneflplfisma fouveraine-: 
Et dedans mon cœur revoit e\ 

fe ne reconnais plus nj de Roj ^ ny de 
Reine , 
jQuemoyfeulf nsavolonte\ 
Uamour neut jamais de fnpplice 
Postrceuie f w vivent fom fes toix^ 
Qu^iine m'ait durant quelques mois 
Fait entrera (on fervice^ 
La longue ahfcnce , (jr les rivaux^ 

La froide jaUufa $ & fis fierets h^r^ 
reauk, 

tSH^ont donné tous les jours mille tourmene 

nouveaux ; 
JEt depuis quUn fe plaint dans ( amour esex 

empirOy 

Quony plemey & qu^ou y foss§tire^ 
. . ^Amais au fon de fin martyre 
jo/imantneJoséFrsttamdetiMHX. 



eurietifts. ^ 

Il alta enliiîce chez Uranie ^ il la vir, Se 
' il fîifreficDFe vaincu.- Fmr^ c'eil lapluè 
fûrc fau vegarde contre 1 amoun 

Dandin à fon fils. 
%2H^ rQb€ V9HS fmhçntt^ IMfiU de fum 

Th fais le Gemilhemme s ek^ 2>4ndm^ mon ' 

Jk^Mde dans ma ehamkre ^ & dam 

garderobe 

Ltsfmram des Dandins^Mu em fendU 
rebe^ 

£r e^,efi le ben fanj : cemfare frix fom 
frise 

Les £trennes d?Hn^fêgek celles ismMast^ 
epsis. 

Cette remontrance n^eil point du gpôt 
des jeunes gens,qui veulent abfdumen( 
porter une longue cpce , un plumet, & 
line fossbre-^vefie. 

Quand je lis dans des vers U s.Efib 
chant des oifeaux , je me prépare aulfi- 

toft an brmt des rmjfeaux , fi j'y trouve 
des "Bergères , je œ'attens à les voir 
ceâchées fur des fougères , & je Vois ' 
moins ks beccages iàns les embraies 

dans nés vers , qu au véritable Iku ou 
ilsfoat.. 

Ai M. 
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^ M. S; ne v^ut pas époufir 
Moiteur H. ^tct epahX tA OKxp iaiéw 
Ëlic efl:{>auvie , il e& riche. S'il c& hoin^ 
xne de biçn , cpoufez-lef M.S.avecle 
tems vous vous accoûiumerçz à voir 
fiins dégo^ les defauGs qui voua tout 
à prefenc horreur. 

^ Eximit ipfk Mes ômnes i corpore menéUs^ 

Maréchal de Ranzau, quiavoitpcrdu 
«ne ja€i4>e & im œil à la. guerre 
quictoit extrêmement eftropié; aprcs^ 
wÀt dît qu'il n'y avpit fousce mai brc 
qu'une moitiC*du grand Ran^au^^dc que 
liautre eft demeurée au champ de ba- 
Mille i tlccncfaitainfi/ 

6«ttr» 

• Dcuxrcmblablcs mots peuvcnt- 
ib'fervNrde rime 1*^110 à l'autre dons im 
diflfercntfen» ? L. D. foûticntquenon» 
Ssaa dire pourquoi. B. aâ^re qu'ou^;. 

&-fl cite pour Ion autorité cette Epi- 
eramme d'un Curé aâigéde la pierre; 

7." " ■ r z.»£W-: 
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^VM-.Q^jf -m'^vMfJ^ pierre tom^ 

en mes précédentes vijîtes^ 
Q^el grand fem en avez^-v^tts eui 
Et , depms <iu\n lu n.tt4 ,^.'k4 
.Q»'avez.',^tfff^t y ,ifl<teJJIreTiene} 

%^ fin Ev^^^e réfvndit , 
tJ^€onfeignenr , j'ai fait une pierre. 

C. H. il.'IaiCe'è fon fils en 
W^rSiOlia pltt?. 4?«« .flailiion de bieoi 
voùf ■ crp5Wi <ef riçheflps ï^ai^puifables » 
çi0.ç\lgp|{^ coquette , un riche corner, 
ua parafîtCi ^qn Mfrcj^nd adroit le 
rendront en peu de ;çfl;>ps au^i^ q^e 
l'étoic Ibn pcre ^vj(nt qu'il çûc amalfé 
ccç g^rgnds bicnç, .^ilpic M. L. N. ils en 
feront un Bri|re^o(9. ,Q(|'eft'ce qu'un 
Briffe-tout ? Ce Dii^l9fi»P4/WCft^* 

B,RIFFE.TOUT. 

Audience , 

• ^^f-iMis 4mi mut fXhNal<4/¥ri- ' •. 

ESOPE. V . 



. 8. -■ BàvtrfheK. 

BR1FFE.TOUT. 

jQu'il fant à m«s parens f aire fignifier, 

/ E S. O P E. • ' 

De V9m émmciptr , eji-ce gue i^ott frit- 
P«fe} 

BRIFFE.TOUT. 
^ S O P E. ' 
BR.IFFE.TOUT. 

E S O P È. 
BRIFFE-TOUT. ' ' 
'■ÉSOPE. 

V»*mpUfiie deniers? 

BRIFFE-TOUT. 

« s 

Ce nefi p0int IkU CémÇt% 

1 • ^ E S O P E:;;/-^ \ 

ToHtjcHne^H€ je fms 

ofnlence^ 

Tdr h debri$ fâtéil ât.tPHi^mes^ iiens^* 
fruits^ ' 

khiih^ ehme éxtreme iH^^ 
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CHrienfes^ . g 

TroHvé d^m bonnet vert U fccoHrs più$r 

taire 

Je n^éinrnsfaktjm dimpuiffiins efforts 
Pour éc'haper au décret CoHjuUire^ 
Or je prêtons ^ Monfieury qf$e mes riches 
parefjjj 

DevMt vous AjfembLtK, Jmiwnt vojlre 

ordonnance ^ 
Seront far vosts taMZ^tOHS félon le/ir putÇ^ 

Jance 

e// n^e fournir ati moins mille ecm^^aH^ 
mens, 

ESOPE. 
^ Mais de voftre fprttew tl efi de m^in^ 

Jiruire: 

BRIFFE-TOUT. 

£n trois mots je vais vous la dsre^ 
Si tel m'écornerai c^i peut k cbaquâ 

. ^ trait . j 

Reconnoifire fon portrait. 
Mon pere^ bonBoi-^rgeois^ parnne Ungne 
Hjitre^ 

^ans fon coffre entajfa cent mille écm 

comtans.^ . .. 
Ji* argent net s & raourantfante df nour* 

M^eut pour jenl héritier a Page de vingt 
4ns. h § ' ^ ESO< 



' ^ - B S. O P F. ' 
Cefi f iy< votre tuteur a Mffipepetit^êirr 
^nréifiî trnéf ans les biens (jtt on vous HVeit 
/aifez.} 

^ BRIFFE-TOUT. 

cttntTétirey %J^9nJitur% f ar des fiittSi 

^ÂUslesmamséUmfin Onde ils n^ent fait: 
'^Hts^Aetvekrcy 
Et depuis ^tie /enfuis le maître 
• BéuxÀm font àpeinepH fez... 

E S O P E. 
'Mfi'te'trety euprocez^^kéiit^uereut^yinee^'- 
dte , 

Ou d^un dépoJtméU noire perfidie ^, 
Qui dans fi peu de temps a pu vous abi'^ 
mer? 

jh/e^i-vaus en Jervant le Roy dan s fis Ar^ 

mées^ , 

Vuvésrivhejfes confommées y. 
Ou perdu ftêel^ue Charge ^ ourifque^r^ 

' BR-lFF£.TOUT. 
fat de et bit» cmffiumfA^mfîmdttNçjt- 

Et toHt mon f éttrimoin§ *m '^^titte p*rU' 
Vn quart 4.me f mm lfmmiU& i'ii!»*- 
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A tmven un carnet l^OMtrem^efijAskapé:* 
trtifiime a [crvi pour Jomrnir an i»/- 

D'Anne jeme biétHtc\ 
Dont fehàs §mêti. * 
Le rtfic far nn fort fémhlabhj 

Dms ies alnmes àt Id "tahié. - 

ESOP-E.^ 

Stjitr ce récit vous vouleTi 
£luews farms taxez, vom donnent Juijt^ 

fiance , 

jQn'tU Jeient pe$erte{HjetlikvaM^ 

' ^z^" fdhz. - \ » 

y L,a raifin , Je vous prie ? 

, . ; . ^•^^'^'WfontdansPopnlence^ 
Et teut psm lé pfàfh'dP^jtn laàe§tré^^ y 
En'' pondent bien plm ^ue je n en ai 

E S O P \ 

Quatre gouffrnÀes jeunes fouxis 
fin vérité y Mth^efn^ ffenfini troHve^dgfim- 

• // /i^/ y^r ce fujet vcuj 'cojitèryme Fa* 

A 6 ' * - Si 



SijHjle , ,^H*i(^n dirait ^H cU^ eJLfaite. petêr 

F AELE. 

MÀ^HU de lafaifon brn* 
Vnf CigfiU 4ans ies champs. 

Et vitmt (k^Ji9:df^mme , 

^ Aitentiveanfimdu ménage^ . 

JP0Hr<imfif virdam l^Mjpjer, Atttndpil 
Cet Hyver vimty& U pauvre CigaU 
Que prejJeiLle froid & lafaim^ \ 
Sefentant Jtpprecher de fin hemrefM^fs^ 
Ftnt prier U FQmmL de P^fl^e fin. 

jQjiefMfiû-tHjHyJitUlfeJtemé^^ 
Durant Us dernières maiffins ?.. 
fem-tgajois fur U fougère 
Revendu Qgale légère^ 
' j^,fatfiisdans lesjùrs reuntit n^s eha»^ 

ïeribien, dit ùFomnsiyMprêvvianee ejf 
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€innpte\ 

Et pour t9f$t€ réponfr k M fiti^ deméM^ 
peux sUfifir f/fyvsr fi ek^tois 

fevoHs rtpùns tin ^nge ' dr y$$^fml€ m 
^^omkMe^pas^M^UFHnmi 

Du fruits dç [m Ubenr ,V9h^ éudc vohs 
£n:cc msnde. .chaem dêit ir^vaititr poftr 
Snrt exemple prudent de U petite befie^ 

plojy 

Ou d*Hn bi^tmeiiDréigm étffkbimtiVii^ê^ 
tefie , 

fêtar AVfiir de^ej wvrt sJk^ fervir h 

'R0Ï4 . \ i 

' BRIFFE.TOUT. 

/ • 

m * 

itJHdist^at}fieMr... 

ESOPE;. 



ri T>iverftez: 

■ BïtlFFE-TOUT i V 
J)^ riche vo'tr gHtwt^i eifll ^fudemet 

martyre!' 

. Pour parler avec agrément, il 
fëuc avoir la ^touche toâ^oun pleine de: 
fucre, afin de confire lespireles. 

Qoe i'«ae£N»preieMvéprila-' 
ble lâas argent / 

Tel ^H» Senefttr affêSe la gfiimu^ 
Qui ferm bien U ehdgri» e» ma flaceii 
e^tr PhiUfiphe éi *VM de Pfrgem, 
Le bon Seneejue^ & fans être indigent^. 
M sa»feillm4'mitigemt À tom émtm - 
tSHAts fans argent » mun lui effjtit , /*-• 

vSpfei ' ' ■ • - 

Ijet bemx tfprits pins dottte lè flàt jm,^ 
Mêlas! ne font (jtte beMtx efpmt fnfiu. 
Mais fans argent, fiit^en vers , fotf m* 

prefe^ 

•Vn bel tjfrit ifi ma fci. feUh-Ae -chifii 
V» bel ejprit fous un habtt U^éy 
Eft un talent efmm'^ gneret'frifé. 

Ledeurcft. la mefure de l'cfti- 
me. Maxime qui «'«ik^4*ie^igtr 
quand on veut être ^ien venu dans 
monde. Il ne faut pa$ s'^j^trop montrei^ 

L. S; D. X. n»eftîmcî»ik Ovi- 
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TmpHS éfdhûcluj}ru miln jamtis qHittqHi Ovidc 

Omw fmt Mtifét Carmen inerme med: 

NuUa^e^ qHdpojftt ^ fcriptistêi miUihfiSy 
extat y 

* LitPerfiÎQ^misfangHinêUniM^ legi. 
Nec (jnemqusm nojlri y tèifi noi ^ Ufereli^ 

Arttficis f eriît cnm capnt arte fna. 
'Vma ( & hùç tfjum e^ injinnA ntagna) 
perennem. 

Candoris titHittm non^finit ejfe mù. 
J^i/qmJs efi ( nom wm^n adhuc vitinm» 
que taceh) , . t 

Cogitina0$AAsfHmmtitàiiMnm. ' 
C'eft*à-dirc ^depuis cinquante ans (|Q^I 
y a que je ibis au monde \ tcfus les vers 
queyai faits n'ont oiFenié peribnne^ £c 
' n'ont porté ancon p0ifen.li ne s'en troù- 
ve aucun parmi le grand nombre que 
j^ai écrit qui fbit Tanglaotr MesJt^îvrës 
n^)nt fait tort qu'à moi Icul. Entre 
tous ceux qui ont lames Ouvrages ,!an 
fcul ( & c eu ce qui me donne beaucoup 
de chagrin )>un (eul , dis je , n'a pu fou/- 
frir que j^cufle la gloire d avoir toujours 
été oien-fiairant envers toot le mondhr,. 
Mais quel que foit cet hommc^U ( car 
je ne dirai ni fon nom^ ni ibo crime ) 

û 
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j4 Divcrj^t^ 

û me contraint de mettre h nuin à de» 

armes, dont je n'ay pas accoutumé de 
meièrvir. 

François I, pour railler une 
'Dame âgée qui avoit edré (brtbelley luy 

dit : Madame , €omhicn y ^^t il ^Ht vous 
ej^es nvenne du païs de home ? SirCt 
répondit. elle , fen revins le mtjme }$ht 
^ue vous revîntes de Pavie. Il faut cftre 
auifi puiflàntSc auili redoutable qu un . 
Roy, pour ofer direèune femme Qu'elle 
n'eft pas belle , 8c ne point craindre fes 
reûèmûnçn^. Les femmes n'ientendent 
pas railîèrie là-deflùs. Ët ne iemblent» 
elles pas avpirraifon de vouloir à queU 
queprix queceibit , paroiftrc belles^, 
^uifque c^eâ; tout ce queies hommesleur 
ont laiiie ?.car point de gouvernement 
pour elles. point d'autorité abfoluë, 
point decondui te d'âmes», point de pou- 
voir dans TEglile , pèintde pofleflîon 
\ des Çhargcs., .point d'entrée dans les 
fècrets, point d'application aux fdcnccs. 
. Les Aihepiens ne leur permettoienc 
de faire aucun marché au-dcffusde 
V la valeutd'^ne mcfure d'Orge. Il fem* 
] ble mêmequ o leur veuille ôtcr refprit, 
! entraitan^ de prccieufcs celles qui en . 
■ font patoiftre ; laiiTons-lcar donc 4a 
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moins la beauté & eUes n'en oqc 
point , laifibns-leur le plaifir de croire 
qu'elles en ont. 

' Quand Henry IV. offrit au« 

PereGotton P Arche véchéd'Aix, &le 
Chapeau de Cardinal^ H répondit que fa 
Compagnie avoit fait un nouveau vœu 
c'eft de n'accepter jamais aucune digni. 
ter dans FEglife , fans un commande, 
mcat exprés du Pape r Si fênfe e^é 
répondit le Roy,/> iffeHjft fermis 
fH^oHX ignorant de faire cette frrtt de 
va fi'.' Voulant dire que ces fortes de 
yœux ne contiennent poinrdu tout L 
ceux qui peuvent faire mieux que les 
autres^ un bon ufage desdignîiez&det 
clevacions, 

Poëfie du Pere le Moine 

eft tres.emphatique,i! s'élève fou vent fi 
haut^qu'oo le perd de vue» Il parle ainâ 
à la Delphine. 
' ^ts Cbertébins ces glorieux- 
' Compofez. de tefte CT* de plume ^ 
\Qiée\DieH de jeu Efprit aUum^^, 
Et^uyie'elifire defeiyeux : 
Ces tUuftres faces volantes 

- "^nttomjourirouges&'bruJlimtetY 
• Soit dn feH de Dteu^ [oit du leur 

Mt^doHiêmrsflammsnmtueBes»^ 

Four 



Font du mouvement de leurs Atjlis - ■ , 
, ^^itm^i^^ -a Ifftr eknUfir. , î 
AiaisU rougeur éclate-^ toi y, \ 

J^tanà BhmmeHr t ftfur ton 'v4 ffgfff . ; 
Fétu de .f«*(rfr« comm< un ^ot, 

Jcnemef«is pas caution de Ij^ 

vérité ^i^ûMvcf 5. •. . : ;. 

çftnr ijgHe^ , ■ ' . ^ .., 

Çmfkm% tciktrii puwtr^i talpa.^ 

• « 

T «. A D U C T l Q N, 

L4 SétUumndre étm feu trouva fimf^ 
turf. 

La mer a d'fiutrcs ehoiçs que dç l'eau qui 

peut noucrÛT U liM:4qg9 ^ tUr ^ desM»^:- 
chcrons qaç peut gober le Çatnclcon^ 
lacerreades vçr5 qui p^veoc fervir de 
nourriture à la Taupe, 

que fait une pçrionne qu'on zymp y^ 
qjaand eUc dcwo^ Ui»i«uâP: j?ar 
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fa coodutf ôit : Une celk injure force 
<i'4Înier duviyuage:» & de vwIpv oiQÎp» 
4cbieo. . 

£iig4^t Ammc m^gis ^ fiA -t^flk' 
Quelqu'un a dit la mefoae chofc en ver» ' 
lavoïc pris de CatuÂle. V 

fonce du péché cft le commencement'^ 
jdu (âliK^ Jmmm ^htis n^Uuk fw^i^^i. 
Cette Sentence & pîuûeurs autres auj[5 
fagesjSCjiyiâi )udictettf«s j|U« 4^Pi))|o.'* 
ibphenousaltifieef ^ fie (ei^te^jt f^ÎQ^. 
du tout le pourceau. 

ç:^lleftplus honteux 
agir a u-defl usdeufes forces , q^e^'air^ii: . . ; - 
de la foiblefiè. 

tere pondus. i.s.Elq;^ 

l î^^j^ayv&iî: autrefois ^ eftantfert 
jeune, plus de vingt traduârions dei^ 
3c (b ivancç'é'H.oracç ne nie pou vcms 
kflèrdela lirc , de la traduireêcde la 
€:ommcn{cr:& de toutes c<:s tradu6tios5 
n y en avoit pas une qui val{k<€eète* 
cy. Letfcpnoé, ne vôifs. informez poiti. 
dujourôcde Thcurc de voftfemerc /'"^ 

il 
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lô Diverft'ez, 

H cft impoffiblc de la içavoir, 6t ne coni 
^ fultez point les calculs des Babylonîenn 

prcparcx vous (euleincnc à tirer le meil» 

leur part y que roas pourrez de tout ce 
^^,qui vous arrivera, foit que Jupiter vous 

accorde une longue fuite d'années , ou 
',,qu^ilait rclolu que ce loit le dernier 

deTOsbyvers ^ où les âbts fe bhiènc 
\^ contre les rochers qui s'oppofent à leur 
\^ violence: vivdE; contente i coulez voftre 

vin , & donnez des bornes plus étroites 
J àvosefperances i' Ictemsjaloux ièfcra 
I, dcja éloigné, pendant que nous parlons. 

Jotiiflcs^donc en repos du jour prefenr^ 
^ Se ne vou^ attendez point au lende- 



0d*sr« ijuem ttti 

Fwm Dh diderinty LtHCono'é : me Bubj^ 
hnios 

Tint ans mmeros^ut mclius^ ^uicqHiâ eritp 

ScH plnrcs hiemcs, feu trilmitff^tn 
timam , 

tlunc ofpojttis debibtai fmmmbm 

Sp€m 
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curieufes. <%A 
Spemlongam refeces :du/nlQqi^iimir^ f^&^' 
rit tnvida 

(t/£tas : Céirpe diem , éjuam minimum.crc^ 
duU pofiero.. 

D 1 A L O G V £ 
- ARTION , NIT ANDRE. 

nyirticn. On m'afurpris, parce que 
jcn'aypas crû qu^on voulu ft «ne lur- 
prendre. L'innocence prend moins de 
précaution que le crime. 

Nitandre. Laplufparc des hommes 
donnent fouvent un H mauvais tour aux - 
aétions les plus innocentes^ les plus' 
droites, qu'on ne peut trop s'en défier. 
Ce n eft pas aflez de bien taire pour la 
iatisfaétion de la con(cience,il faut pour 
fon repos prendre toutes les mefures 
pofli bles afin d'affermir ce bien, de telle 
Ibrte qu'on n'aie rien à craindre des e^ 
rprits maKincentionnez. Il faut aller au- 
devant de leur malice pour détruire (es 
efforts. Il efl: vray que les gens de bien, 
les gens qui agifl*ent avec équité , avec 
droiture,ne longent gucrcs à ces precau- 
lions i ils jugent des autres par eux- 
mêmes y c'efl pourquoy ils font ordinai- ) 

. yr.^-^ rement 
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rcraent pîûtoç tfomper que les fcelcratf* 
Armn. Cequim^eftle plusli^fibie^ 
c'eft que je vois que dcujc de mc&ai&is. 
qui m'avoicnt toûjours paru être . d6 
trcs- bonne foi, fc font rangez du côté 
de mescnnemis pour prendreparti con- 
tre moi. 

Nktmét, CelatMMTQUcdoit paftâion- 

ner, monchcr Artion , l'innocent op- ; 
priipié»sft preique toûjoutS/alKwdtaDé 
de ceux qui paroiflbicnt être les plus • 
attacher à fcs interdis , & il cn.€ft mé^ 
mcpcrfccuté, s'ils ont fujcc de craindre 
queique perkaiciofii» pour euxi-oéiiicg 
cRcondnuamdcpfendrc ion parti. De 
bonne foi je fçai boa gréi cet ancica; 
qui conièiliottd^iBdr^cDiDfneiî on de.>- 
voir uns jour haïr, ne vois neii : 
pittB ^tfOQthmc enrile ; jefça^f lâem« 
qiicetCiaviseft contraire au principaicaki 
raâbmdela.venmbte aiiinié , je^^érar 
dire^ à ia confiance j moiscccce vex^tu^ * 
ble sniimàttftflrjrey quels fdn qu^îlty 
en a dans k monde ne daiii fas emfKê« 

lement utile , avec hbàttâà qui VQU^i^' 

^mW. QuttmeconfeiHeK^vousdono 

fOiœïlRdSiige? Niun^ 
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Nitandre. Je vous confcîlle de ne 
•vous point écarter du droit chemin que 
vousavez pris, de mettre toujours vos 
ennemis dans leur tort, en ne faifiint 
rien contre eux qui ait la moindre ap- 
parence d'injuftice ou d^cmportement i, 
de ne point aflez compter ftir vôtre in- 
nocence & fur Péquité du public , pour 
croire qu'il vous rendra juftice fànsquc 
vous preniez les moïens ncceflàirci pour 
Py engager. Enfin fi vous n'êtes point 
reconnu & traire pour tel que vous 
êccs, de vous dire fou vent à vous tnê- 
me pour vôtrcconfolation^/^/^^^j^ thUux 

être fin ifinocent 'cond/imre\ qn^ m coupa- 
is le juftifié. , 
Que cet horfimc eft groflicri 
Mais on vous dit qu'il eft très riche,/ 
Cet homme a donc malgré ïà gfoflîere- ' 
Jté , de certains agr^mens qui pUiftftr. 
Quels font ces agréraens? il tu fiehe 
vôi» (fis'.jc'/ en faat-a 

• ■ ■ • 

iDtumàoAojîtàtytsjMtiAfHi, iîlcpîacet. 

; ' 1. i. 

Paùt ^uè le porfrait fiiîvâïit 
4iu'on a fait aurretais du Pridtt de Con- 
àè foit Oh b'èn ÔWf àgi" j Cir ott le 
trbuvcdaïïs bifcàidè^reciièfls: Pi-éjûfge" 

favo- 



Digitized by Google 



favorable pour un Ouvrage, quaod- on 
en fait plulkurs coptes. 

f Aji U cœur comme Unaijfctnce^ • , 
Itfme dam lu jenx nufen vif&ii^iSl* 

Paj de U fojy de la^anfiance s 
Jejkts fromft ^ jejuis jier , ^enmHX &^ 

. JfieH n^efi comparait à ma gloire^ ; \ 
Lfsflus fameux Meresau'on vante danf .; 
l'Hifieire 

X\fe me levant oient dtjputer- 
Si je naj fat uneCoffreme^ 

. C'efilaferttme^fiila donnc^ ^ , 
// fuffii de la mériter. ' ' 

VnicHicfue fiercus ffium fimper 

Jweplet. Viiaia proverbe^ 11141s très» 
vfay. Le voie j dans un ièos qui BC fera - 
pas mal «ucœar. 

*J^ennete femble bon » rkunefçauroittû . 

pUurei . ; 

VeuX'iH de ce chagrin te ^ttcrir dejo^m . 

m4is> ' ^ 

^ais des vers ^ tH pourras ainji te fatit-* 

faire j . 
lamais homme n^n fit quil ^it tro^^ve:^ 
^ mauvais. ^ i*' 

£^ Je n'aime point à /couper le 
di(coun de ceux !{Ui parlent, quanci.^ 

meioie 
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mefme je (çaurois parfaitement bien ce 
qu'ils racontent. Par exemple , je di- 
iois aujourd'huy que tous les peuples 
attribuoienc chacun quelque honneur à 
cftre né ou habitant dans leur Ville,- 
çanc on eft préoccupé d'amour en faveur 
de (a PatrieJ'ay coramcncc par citer les 
Romain$,qui,quoy que (impies habitans 
de Rome , le regardoient comme des 
ELois. MonlieurL.Y.iQ a interrompu 
. pour me dire que les Corinihicns ayant 
fait Alexandre Citoyen de leur Ville »* 
ils luy dirent quMs Pavoient traité com- 
me Hercule. En vérité, McilieurSyleur 
dit Alpxandre, dans l'hoiineur que vous . 
m'avez fait , je n'aime que la compa- 
raifbn. Je fçavois aufli bien que L. Y. 
ce trait d'Hiltoirc » £c j 'a vois mefme 
droit de iédire , puifqu'il entroir natu* 
rellement dans ma réflexion. Cepcn* 
dantjeme fuis fait un plaifir de l'èn- 
xendre raconter par un autre. Je ne fçay 
fi c'eft pareiTe , parce que jé n'aime 
pas beaucoup à parler s oupardi(cre. 
•tion^ parce que je croy qu'il efl; de U 
civilité de n'interrompre pas ceux qui 
parlent. . 

£^ Saladin Roy d'Egypte, un peu 
avant ia mort ^ fit porter en la Pmce 

Tom. V. & publi. 
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publique une chcinile fur la pointe d'u- 
ne twice, faiianc criera /^i^^Àir^ qfùn^fi 

dnhrave Saladm. 

M. Ta- 

puis dix ans qu^l ed marié n'a~ jamais 
veulcviTage de là femme , fie ne Pa 
jamais ouï parler. Quand el le couche 
avec Ion mari, elle n'ote ion voile quV 
prés avoir cfteinc la chandelle , &en 
quelque temps que ce loit , elle fe levé 
avant le jour , 6c ne mange point avec 
ion mari. 

Un amour mal efteint, ferallu- 
me aifément. . 
^^cd.^^ ynlnusinantiqHfçmrtMtmÂlcfirmaç^ 

amor«L trix» 
a* 

0^ Avis aux Piiûces. 

Entreprenez la gdeirre de telle (brce, 
que vous n'y chcrchie?^ ^ n'y ayiez 
d autre but que la paix. 
CUct. B€Uum ita fiffcipatur^^ ut nihiUliud nifi , 
fOJcqHdfiiavideâtwr. 

Ë pigramme de Martial. 

ISb^. M^^tiris juvenemtinUis ^ Ltontine^ 

piUiii 

Tarn fubito €$rvM j qui modo cignus 

€MS. 
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'^Q^ omnes fall4{s j fia a Profcrfina^ 
cannmi 

* fcfJfNidin cafiti dctrahct i&d tuo. 

Tw(iuétiQn.par M. Maultrot. 

'^^i^i ^g^i^^t Id nature . 

^Et noir4:i£ant $Â chevelure 
' f^^xp^crpeurefnjêHveHeeoH': 

S^ache fU^à U rufe peu fine 

To$u me foverrem pas Jurpris^ 

Et fue VexaUe Proferpme * «Cet It 

D^àtMpj^era tes chemessx gris. mou. 

€^ L. M. T. regarde le mal qu'il 
die des autres, comme uaejuiiiâcauoii 
' en faveur de ia malice. 

.JLa vaine confolation des méchaas a 
tousjoorsefté dédire du mal des bons ^ 
S4iiiaginanc ridiculement» que la multi- 
tude de ceux qui pedient diminue. 8c 
couvre leurs propres péchez » dit iàinc 
Jérôme. 

Mcflicurs, voicy un Livre nou- 
1^90; c'eft r Abrégé de la VicdesPeceft 
difbii une Marchande du Palais. Ce 
Lii vre n'eftoit marchandé que par lùirm 
tArSy Fitirs^ & autres jeunes gens, qui 
attendentavec impatience iaiucceâsuia 
de leurs perçs. 

Bi 
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. FiUiu MU dfem patrios in^uirit ià 
annos. 

t^Je dîfbis-un Jour à un jeune 
homme quiriQ vouloic peine croarc de 
démons , parce qu^îl n'en avoit pomt 
vu fi cette railon-là ctoit bonne, voyez 
Ce i|uis'enfuivroic;je ferois bien fondé 
a m'imaginer que vous n'avez ny efprir, 
i>y jugement ; car je ne vois rîen de cela. 
Quelqu'un de la compagnie fit remar- 
quer queMonfieur le Cardinal de Be- 
ruleavoit dit autrefois la mefmechofe 
à un (èmblable incrédule ^ . Scun autre 
ajouta que ce bon mot fe troiuvoit dans 

la Defenfè dcf^otture. . / 

ç^ On a trouvédans. les Recwik 
de Monfieur N.B. cette HiûcMjre, Un 
Roy faiiant Ion entrée dans une Ville à 
deux heures après midy, reçût des Dé- 
putez des M agi (Irats , qutlevenoténc 
complimenter. Ccluy qui devoit porter 
la parole, aufii tôt qu'il eut vû le R^y, 

dit : ^yitexandre le Grand \ le Grand 

AUxMdrt^ demeura toujt^côurt, iâns 

pouvoir plus dire une feule parole : ce 
que le Roy , qui elloit encore à jejuQ^ 
ayant remarqué , luy à\i : Oiii , mon 

éuni , uilexandrc^UXjrAnd. iO^ûù 
ék^mo) je jiiis encore ^/r/^// Scay.anc 

£.a ^ dit 
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dit cela , il continua ion chemin vcr$ la 
Maifon de Ville, où on luy avoit afire- 
fté un magnifique dîné. Monficur Nr" 
B. ne nomme point ccR^oy. Je croy 
qacc't ftoit Henry IVr 

line fauc pas négliger fa répu- 
tation, 

Scd féims vigilarepfvat. Ovid- d» ' 

Sîvous ne vous fouciez pas de ce 

^u'on penfera de vous , vous ne vous 

loucieretc peut«eftre pas de pratiquer ce 

^ui en pourroit bien faire penier. 
C^ Dcs femmes toutes occupées 

decQëifures , de juppcs£cde m<tQ- 

Si Pon eneroit et s bellfs Daines ^. • 

Qid nom pour tout ejue le dehors^ • • 

Le Ciel ne ienr donne da amesj 

J^e pour avoir foin de. leur corps» 

Ce ne font pas tousjours les p'vis 
grandes viplences qjii domptçnt les plus 
grands hommes. 

on àvâ des Héros par miUe beaux ex^^ 
ploits 

Dompter le noble orgueil des plus Juperbes 
%ois, 

Jnjpirer U terreur aux anses les jlus 
-fieres^ 

Jldarcher fur le débris des Provinces en^, 
tieres^ B \ AttOm 
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Ef tréUfntr éfris emx dis tjram tn^dif^ 

nez.. ' ^ 

Mais dans les à$ux fUifirs quinjpirê ' 

LaffiK.de leurs txÂVéuk > ^èf coMe^s Ae 
• leur gloire^ * 

lEâ fêlant leurs beaux jeurs dans smlâçhe 
repos^ 

lis perdaient & le cesUr ^ & le mm dé 
Héros. 

( Oi> en trouve ua exemple chez An- 
Qftbfti à Cafioue. 

Il y a peu de chemin à fairc^ 
pour arriver de ia-poflêii»n4* l'iMliâ^^ 
rcnce. , " 

f^ch^ PMewi^ efi fremfuimnti 

OpcKu guéri , 

Siisan4 l hymen a^ réduit deux ccfurs fisses, 
' fapnijfunce\ . 

Qne les duresez. dé meiri 
é^ex tendye^s^ d^êmamemi^eudirf^em^.^ 

. Ce Dialogue vient d'eftre la ^ 
trcs-à.proposen une Compagnie ce le- . 

le Marais. J^&di& quhraéiévi^ 
tres.à*propos dans cetic Coippiagnié^, 



' eurienfis. gl 

&ttnc Mariane.HeureuicdeftiiicepQttr 

la Icâ;ure d'un Ouvrage qu^un ul ^- 
propos. 

ANGELIQITE. 

F'Oila comme Jmvent des termes ciii^'^ 

geansy 

Faute élire entendus^ g^ent Peliritdes 
gens. 

Q^nd U Marqtéis vous dtt que/que cho(e ' 

d^hinnejie^ 
jQjiil vous parle enpa^itt^ eftes vous affei, 

befie 

Four ne, pas voir que ceji de concert entre* 
nous^ 

Mt qu'yen tout ce qu il dit , il Je moque df 
vous} 

MARIANE. 
Vous n^enefies pas bien agutée , &peuU 

efi're 

ANGELIQUE. 

2^i«, perfonne Jamais ne Jonge a fe COU'-^ 
noifire^ 

Si vous vous connoijjiez. ^ pourriez, vosss 
ignorer 

jQjW/r mépris vop défauts luj^oivent in^ 

Jpirer? . • 
f^os-alheres en tout fint rudes , fintgrof^ 

fieres^ 

Vous navez. amun goufijour Us belles 
tUeresi. £ 4, ' ^ 



5* Diver/ttez, * 

ji laiv hai , qni jamais ne vous pent^ 
eftreofte\ 

hfi ce cjîi^on vous croiroit ^lle de quA* 
liîé} 

Trouve t on rien en voHsqni touche ^flà^ 

• MARI ANE. 
fefHisceqîionm'afaite^ &nonpas autre 

choje ; 

fe ne me pique point d^un dehors^ éçU^ 
tant \ 

tJHais cette qualité que vous élevez^ 
tantj 

Dites moy^ je vous prie^en quo)con0e' 
telfef 

Eji'Cea rouler les jeux ^ pour fe faire plus 
beUe'i 

A façonner fa huche , &pajjer tm te 
Jour 

X)ans ces foins fat i^uans de prendre un air 
deComr^. 

ji fe mttwe en la tejle un deftr mcenù 
mode^ 

embellir f on difiours de termes À U 
modeî 

A placer fans raifom & met de gros par 
tout^ 

Stcent autres çncorqf^on foufiicnt de hn^ 
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t/fhaujfer fil fcrntange en coquette cven* 
tée^ /' 

Et renchérir d?abord fiir U mode inven* 
téel ; . 

^vouloir ageEler par un{oin affUn^ . 
P^Hrfes Marchands^ le Grssifa FrUnaje 

\A fe remplir PeJpritJe U fanffi chimerê 
l>^Hne faite graudetir , qufn'eji quimaalt 
naireî 

• » 

ft groirt £m rat^^ ^écUt environ-' 
ne, 

QffoyqHynfltine rotttreëùfott quelquefois 

TOINON> * 
ANGELlQliJE. 

Sienn^efijiftiojtdtle^^^çt dijcottrs tC-injpU 

M A II I A NE. 
f^ay peine k vota eom^endre avec vifirt-- 
grand *tr: 

Car euRn efies-veus fille d?m7)tiç 

Pair} 

^itif<}u''(fHilfaM fe iemuipt.^ il efide lât. 
' jnfiice " . ' • 

^''on donne làr^£ia,q$iel^He &nte 4m ' 

mriçje^. ' ' ■ ' 



54 Diverfthn 
imparfait. 

ANGELIQUE. ^ 

JDucheJfc \ à" nejl' èn pas du bms dont on Wi- 
fattl 

MhI èjpoir n^ efl trof lumtfHOi ik qfialà^ 
" fonde.. 

MARIANE. . 

^J^ton'Dieu! U quais te Je donne a tout l^^ 
monde^ 

Et eent femmes de rien 9 fous un rangem* 
frumé 

Veulent efire aujourd^huj fenmet dfi 

éjualit^: 

chacune prend m nom de neblèjjli choè*- 

Examinez. U fond ^ franche bôujr^ 
\eoifie.. 

' li faut queles grands hommes^. 
& particuliereracniccux qui c orn man- 
dent aulLaiiures» femettemau^dclTus de 
l^luperftition , s'ils veulent eftrcablor 
lument les- mniftrcs^ 

Marius Craflus voyant qu^bn prcnoit 
k mauva-s augure , decequedans un 
Sacrifice qu'il faifpit , lorquil tftôit ea 
;uerfc contre les Parihes, illaifia tom- 
ber les entrailles des V^âiroes , dit-à 
Tes Soldais ; Si iet^ entraillei des FtBi^ 

f»es^ 




fy^ tmhdês de ma mmu 9 m^m 
épii n'en tombera pas tAntofi , (juand, 
eombattray. Ce& paroles le reodiroK 
iBftiftrede l'efprii: de ibs Soldârs , ea 
Qicime-temp^qu elles ea cbdâcrent la» 
timidité fupcmitieufe. 

Les Royaumes ont Jeprs élc-î 
vsm&i le Etettpleell comm^la terre qui 
fournit aux nccefficez delà vie rleCier* 
gé eft comme l'eau qui tempère les paU 
fions : le corps de lajuftice eft comme 
Pàir qui purge les mauvaiies humeurs 
de l'Etat i & la NoblclTe eft comme le 
feu qui iorûâefesinemhresi 

Epitaphe de MatbechiSi 

par Gombaiid,- 

V^pQUon de nosJoHn^ Ai^iherHe ^ icj 
. repofe / 

IX d vécu long' temps fans beaucoup iw 
Jupporti 

En quel fieçle ? pa^m \je n^en dis antre 
chûfe^ 

Mefiwm pauvre^ & moj je vis comme il 
efi mert. 

; C^M. L.- V. déJie unUvre, & 
il dit à Ton Mécenas qu'il n'a pour 
Biotîf de ton Epiftrc Dc^iicatoire que 
Piaiitationdes AncienS;|^ui laiiïbi:nt 

JB 6 ' pOÎBC 
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pointfortir de leurs Ports unVaiffeaii. 
quincuftfafauve-gju-de. (^Mais com- 
me hi fauve- garde ne garantit pas dif 
naufrage , auffi le nom du Méccna» 
n'empêchct.il pas le Livre de febrilcr 
contre l'écucil de l'envie^ delapréven-* 

cion , ou de la critique J 

La Chronologie éft fî neceffat- 
reà l'Hiftûirc , que fans elle l'on s^y 
perd : elle eft comme le filet d'Ariad^ 
ne, qui nous tire d^un fi grand labf 
rinthe. 

tJrCo nte de Melin de S.Gelais^ 

%}n Charlatan âiÇoit en plein marché^ 
jQnhL mohneron le dsaùle a. teat le mon^ 
des 

Si n^] eut n ul^ tant fufiM empefeh e\ 

jQjêi ne ceurufi pour v&ir l e/prit im^^ 

pionàe. 

Lm me bourbe afex., kifge & profon^^ 
de 

il leur déployé > <é* Uwr dit : gens dê 
bien , 

QnvteK, '^os yenx^ V 7jez ^ j a^t sa 
rien ? 

JShn^ du qfiel^ii un des fias fus regOKm 
dans^ 
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Et ceji ^ dk^it » U diable \ oyesi^vemt 
. bien} , 

Ouvrir fa btmrfi y & nt nefpde^- 

dans, 

^ il en eft de la rage du vulgaire ; 
comme de celle des chiens :: faute de 
connoiftre la cau(e de Ton mal , elle le 
jjcttc fur Pmftrumenr. L'Hiftoire dc& 
Favoris des Priaces en fournit bien des 
exemples.. 

Dés on a bû Ton tourne h 
dos à la fontaine ^ dés qu'on a prefle 
POrange^ on la jette à terre^ dés qu'on 
n'auraplusbefoinde vosftryices y on 
ne longera qu'à fe défaire de vous. 

Ce n'en pas Coletct qui a fait les 
Vers fuivans ^ comme le prétend un^ 
A uteur qui nous a donné un Recueil de 
Vers i mais c'cft Maynard. 
' ^ min te éijfts au bord d^ une fontaine y 
Oh chaque fois ce Berger fi miroita ^ * 
Trifie & fenfif^ hajjement foujpiroit , 
€n Je plaignant dnnt aimabU mhumai^ 
ne, 

fftijfkntAmruTy difoitcet afflige ^ 
€n une fle^r NarciJJe fut changé , * 
Têrmineainji mes ennpsis eit ma vie. 
%^ais je voudrais qué^ris ce change^ 
menty, 

B ;j 0$^ 



3^ ^iMtfSfn. 

. tin me CHcîlkfi pour fer vir d^êmemtm 

'Aiix cbevcHX blonds de U keUe Sylvie^ 

Il ne Uui pas. faire fimpjemeiH? 
comme les gUcesue Venifc ^ inoncrér 
ks uche&du vifage, lans^^donnerraoyctv 
delesÔLcr i ma^i^ comme une belle eau^ 
claire , qui momre Us taches & qui les 
peui ejOTacer. Avis pouF ceu3( (jfLV^iè^ 
chent la laideur du yice. La modeeil 
à préfeni de copier des portraits^ (ans ib 
&)ucier d'apprcndreà.k&faire beaux. 

S^LeRahhi Meir a pris Parbrc^^ 
dont le fruit fut defeadiiâ Adam pour 
javi^e y parce ^elcvio qu'elle prg. 
duiifaicpleucerià quoy quelquesJPer^ 
dePEglilè ont conlentj , dilans:Quc 
c^ft pour cela que Je us -Christ 
a donné fbn fang lous l'cfpcce du vin,. 
iBc quM s'appeik la vraye vigne. Le 
Rabbi Judâapenfé que c^cftoit le fro- 
ment y àcaule queUenfamncigauroic 
connoîtrepcrlonne qu'il n'en ait goûte, 
à^oy quelques Peresontaufli foulcrr^ 
tenans que c'eft pour ce fujet que le 
Sauveur a donné facbair.fous i'eijpese 
du pain drfromem. Il y en a aum qu) 
croyeat que c'ccoit un cenainPomn»cF 
miflàat en Egypte. ^ dont on appelle 
encore à prcknt k frui,c Pomme d'A- 
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^^'^înr parce^que quand on les tranche 
']^arroiiehe$-, onyvoit en chacune iHie* ^ 
^fortnc deCroixemprcinre par la nature. ' / 
"Quj^iKs-unêoffC crû que c*ét©itt^r- 
BrfSiqui produit cc$Pbmmes,que !< sLa- 
' tins appellent Vnedûucsr que le Roy^ de 
Juba dit .^'on apportoit de P/îrabie 
lieurèufi^^ i car bien qu^cllcs xkitfot; 
foient (aTOureufcs, néanmoins par je ne chiom' 

ly q^uel fccret de naturc^Ues mnt per- ^'^^ 
àxc Tèn^ç d'en plus mànger à ceux' qui 
]^€n pttî ^flf fois gpûlé. Le. Rabbi Abba 
;|a(iii^^ Cît lonier, 8e d'àuu 

iBFCs uaGirancer ou Grenadier. Les Ea- 
ifuhcÊT. dMiiént ridiculement que par 
/cet af:bi;e défendu Dieu entçndoit le 
rnaariage. 

t^** Qui efl: celuy qu'on doit appd- 
1er up homme veritabiement libre t 
II. Le Sage j celuy qui a Pcmpire de luy- 
*mêmei celtty que ny la pauvre téy ny^la 
mort, ny les chaîner n'épouvintent 
point i qui a la force de reûflerà tes 
paffim» , de œépriler les honneurs; 
qui qA tout rentermé en luy-tnémeiqpyii 
W donnéàueaneprttèàriewi'écranger, 
& fur qui enfin les plus rudes coups 
de la lottunè tombent Cûusjouiv £ias 
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' ^iverjîtez. 

Kor.Li, ^ifnarn igitur liber} K^Safiens tpiqpim; 

iluemneqfiepauperies^nique m$rs^nefuà 

vincnU terrent. 
%elponfare cupidimbHe, contemncre honc^ 

res 

W^nis y &infeipfQ totas ter^s at^HerêtUH^ 

Mxtermne^uidvakat pfrleve tmrari. , 

In cjuem manca ruitfemper fortnna. 

C^Monûcur A. D.- eftoit un de*^ 
. plus fçavans hommes dé ce ficcIe.Quand^ 
on luy faifoic compliment fur letcnduc 
& ia profondeur de fa fciencc;, il difoit t. 
Qu'elle ne luy lervoit qu'à luy £âire 
conooiftre la profondeur & rétcnduc de 
ion ignorance : hclas ! ajouftoit-il 
• AHricHlasaJîniqHisnonbAbetf 
^ Vers imitez de Lucrèce, 
ttiC^at. ^and onefi fur lc bord k Ubrj de l%à^ 

On fene. à vqw ïkmeur pttu: trij^^ 

naufrage^ 
fe ne fçay <jhoj dè doux j 
^on fHe^l^m^(f amHyJoit HnokjetqH^fh 

Aimè\ 

M^is nohs pre^ms plaijtr k voir quêcc mif 
mejme . . 

£J clokne de wfM^ 
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Oabîenc'cft: , qu'un tel naufrage a je 
ne fçay quoy de nouveau , je ne fçay 
quoy de prodigieux qui furprcnd nos » 
yeux & qui leur piaift» 

Molière a appellé caprice ce 
que l'on nomme fympathieic'cft dans 
la Scène I.de PAéte V. des Femmes 
fça vantes^ où il dit : 
Cette ÂmoHreufe ardefir^ qui dans Us cœstrs 
s^exette , 

H'efi poim^commePonfiait , mef^etdfé 
mérite $ 

Le caprice y prend pari ^& quand qttelqn^un 

nous plaifi , ' 
Souvent nous avons peine à dire fourquoj 

On voit ibuvenr à la Cour cm^ 

brafler eftroitcraenc ceux qu'on hair^ 
&:quonmépriièdavaatage« Ceux ^ui 
font embraftêz le fçavent ; mais ils ne 
s en oifeniènt pas.Ceite perfidie leur pa- 
roift permife, parce qu'elle elî recipro- 
que:iis en embrailcnc d'autres dans le 
mcfmeefprir. " 

Des grandetrrs. 

Cri^e^ ilnefiqHehopvray ^ ta plus hUe^^^^ 
Couronne m. Co©» 

îta que de faux Mlans dont Pedat ren^ ''^^ 
vironnei ' 
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42. 7)iverjîtez. 
Es ccluy dont Ctcl pour un facftrc fM - 

choix 9 

fàfy»a ce ^u^il le ffùpttfi } en ignore 
poids. 

I^T Un Compofîceur d'Imprimerie 
trouva cesVersdafltuoRccudlqii'Oi», 

luyavoit donné. 

£e bon (^bretien , cimmafait faire^ 
Beuvott fur mojfaifrntgrand'^ chcrc^ 
Lm , iieftmort^ Un y hoitpluê*^ 

Cl gifi dejfousj (jut butde^HS. 

Il m'en demanda l'explication : heir- 
reufcmcnt je laJçavois. Je luy dis que , 
le bondir cftîea^eftoit un Imorioieui^ 
Ç il s'en douroic ) qui avoit dans unr. 
Jardin une table de pierre, fur laqi^elle 
iiregaloit ibuvencfesamis , & queiè 
voyant preft de mourir^ il ordonna que. 
Ken cou vrift la fepulture de œtte taole^ > 
Ce qui fut exécuté & on lay «loona . 
poar£(ûtaphe ces qtiatre.Vers. 

CO?NTEu; 

f ji.fou foHpermdû9Mn 

" CommAnde ^Jit^Ton^pprcJle 
^our luj feulm Efintgeen ^ 
S Ans on laijfer que là tej^c. 
U fiupe^ itcrive^ on y c^urty 
On luy donne maints clifieres i 
On luy dit^. pour f sire courte 
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APyvûilktOHtrefùlm 
EtfHtsijH^il faut ^ue je meure f 

S a fis faire tamt de façên , 

Qjpon apporte tout- thtnre 
tfC refie de mon poiJfofK ^ 

. ^ 1 -es PX.C. R. doHreot regarder 
Si F. comme un Saint ne s'eil érigp: 
cil Fondateur^ que pour appuyer dansTai» 
folkude les venus voyoii é!>ranlées ' 
dans le monde \ pour perpétuer la grâce 
dû martyre dans les cems où il n'y auroit^ 
f mitée perfecutienipoiir fiure voir què^ 
la terre n'cft ualieu où l^on doive 
s^tablir:& ainfi qu'ils doivent fuir le 
monde^éfortîfîer,nc pcnfer qu'au CleL 

. 1^ A ceux ^prennent leur indo» 
knceSc leur p^rcflc pbur une vertu. 
/>^r^^*â? ne féUt ri^n / 

^ £Jf $mc6rps ^Hili*ajfoini dètejh*^ 
ùrtes le temps efi le (eulbien 

" Dènt pipargne e^toms^iers benne^ei^ 

^ , L^gloire ventre Jes amù^ 
f{e (oient pas de ces endormis 

. ^ ne ckfirçhent ^e lei tçnebres. 
X?n h^mme doit porter fes vœn: 

^^,4 l(^^(r4^i^^^ws célèbres " 



■ ' Dwerjttezi ' 

C^cft à la Cour qu on apprend ^ 
Ja fcience du monde5& c'eft de là qu'elle 
paiTe dans les Provinces avec les gens * 
de la Cour qui y vorK s mais on peut 
comparer les leçons qu'on en reçoit 
dans les Provinces à ces petites Ecoles,. . 
où l'on apprend Ip Latin dans les Faux, 
bburgs de Paris. Dans les unes & les. 
autres on n'enièigne que lespremiers*' 
principes. 

£^ Je m'étonne de ce Q. L. P.B./r 
A^a pas mis au ncraibre des louanges fi. 
nés, adroites ôcingenieufes ces Stances 
for le retour du Cardinal Mazarin.Elles 
raeritoientpourîe moins autant d'eftrc 
rapportées que quel q^ues. unes , dont il 
fait un très-grand cas. 
Sefcz, hicn de retour i t^onficnr le Qarài^^ 

Fous à qui untdf^ens j^iiuhâitm taut.dt^ 

Vous arrivez, icj mdgré toute U frotUm 

\AuJfi vous faUait'il de honne heure aC'^ 
courir^ 

autant f lus volontiers , que la plufpart 
du monde 

Ne fe diffofiit guère à vous aller que^ 
riu ' 
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* 

KLts fages toutefois prejfkmmnt qu^à U 

fin \ ' 

, On pourroà ' vous tracer un glorieux 

chemm$ 

pour, voftre retour fer oit feme -de 
. rofis. 

^ t^aisileuft tropfMudetemps k Pappléi^ 
nir^ 

jiniieu deMM attendre à de Jî belles cho^ 

.Vousn^AVAZ. faimflfaii de fvms en reve^ 
mr^ i 

^ % » 

^.^end^nt ce long exil ^ le Ciel vousd per* 
. . pns 

1)^ éprouver quantité de fiàelles amis y ' 
^ 4^ ^^^^ f^^^ éttachez.^ avec un zjeU.eXm 



trême: 



jjfiuelcjnes autres encor vous fervent à fium 
hait; • ' ' 

i -Car vous n^avez. pas trop de tout ce qui vota 
^ -aimef 

i^QUY vaus mettre à . couvert de tout C(,qui ' 
..a/$us hait» 

♦ 

jijje2i:& trop long-temps vcM av^z. en^ 

dure ' . . 

, li^e de mille façons vofire mf»dechsre\ ' 

Dee 
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4^ 9iverJîtéK^ 

£hofe ' ' 

.^^^ fermrM fmtxitmfiJmlh^iH de 
• P£ut. ^ * , ■ ' 

£njin vousnvenex, i &€e fe$i^k rtn 
plaint: . 

^^MslçaitMcequil verni nuMf^^ 
quUl craint f 

i^jf f Ht croit a^/infem ccfH^on lujf.pcrfifa'^ 
• dei • ^ 

^f'efi fans ra^w qtUil aimt ^ &fans r^^t^ 
qtt^ilhait. 

Le Ù^edeun erdonne en M fit dtt^mét-- 
ladsi 

Vous [eçoHTcu la France en défit qn^eUe en 
ait. . 

// eft beau J^aceourir à cette extrémité , 
Afê jeceters d'tmféïs^^ wees^^maltXM^ 

té y . ' 

^mfqnUl V0US a chaffé fans c^ufe legim 
time^ 

d'un cœur Ae Remain venir fans s^étU 
' - iarmeirf ^ ' • 



Digitizoo by G<Lj(..wtL 



Tofit frtft d fi lancer 49$ milUm àe Pahfm 

ntfi ^ 

S\il ntfc jpoHvm fra amwment ref^r^ 
- mer. 

m 

fe vpûs exAlterm e» ttrmes fins puiji 

.féttlS\ 

MM-àeÇaccw&tmt fHf vphs (é/u /«w- - 

• • • * ■* . 

2>cs vers plm HeveXé vms ^fimbUroient 

étranges ; 

EsfMjfqsse vofire mm resUviêiHfe aJIe:;, 
JPomrpmvair fi^ffi^irks fof^êmierês UHm^ 
9e ne vtHX pss icy veus , cembUr 

Il faut fi modérer dam ce çmmte^ ^^g^^^ 

ment^ * . 
Le bien qu? on dit de vons ^ le dirtÀOMce^ 

ment*j 

StfoHrlesfaux erajons , que U temps les 
efface": 

Aisis quand vous aurex^ fçu Nntrigue de» 
neiier^ 

Les/chofes rcpnnant me nouvelle face , 
Les Adstfis reprendromde^ fisu devoM 
loHÏr. 



I^Sur 
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. Diverfitez 

Sur une moderne antiquité. 

Clons à vingt ansefioù belle , 
Et veut encor pajjcr pour telle 
Bien (jnelle en an tjaarante'netef ; 
EUe fret end tousjeitrs (^^Mnfi ckécun i*af» 
felle. 

uoA^ Il faut la contenter ^ la pauvre 2)emeifeU 

JLe F ont •neuf dans mille aus s* appellera 
Vent-neufj 
. ft^ ^^^^ de plus naturel que la ma- 
nière d'écrire cte Marot , rien de plus 
difficile à imiter. Par exemple, ' ^ 
llaior. Amottr trotêva celle ^ui mefi amere : 

( Et fy eftois , jen f(^aj bien mieux lê 
. ' €$rue^ 

Bon jour , cUt4l 9 bon jour Venus ma 
mere: 

Puis toHt a coup il voit qti^il fe mefcon^ 
. te^ ... , . ^ 

• Dont la couleur au vifagehij monte^ • 
D'avoir failU honteux^ Dieu fçatt conu 
hien. ' 

Non^non Amour ( ce dis-je ) rt^ajez^ hou^ 
te. 

Plus clair ^voyant que vous s^y trompe 
bien. , . ' ' 

.' ' C^Souventlacenfureell lafillede 
Poillvccé. 

•> ' ' ""Vous 
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fêus çenfunz., tau; Içs pins beaux Ouvra* 

* pes plusCf^avam des plus fages : 
Fêêis VêukrUx. en ofief meffnc le fiuwi*^ 



mr 9 



En vous e forçant â^en ternir 
L,es plfis glorieux avantages: 
Chacun ifêfâ drOint de tout coftje\ 

• ' Et s étonne de vos eaprices : 

tJHais ponrqùoy bétonner puifjue Poiji^ 

vete ' 

EJlUmere deteus Uivieesi 

Sur une Image delaiate 
; iu V ^> iciithcrnic. 

, EPIGRAMME. 

> 

. Vartau^Ji^ M.ii 
cnt fait pldindre cette peint nre i c bt. 

tS\€ais ila^ Vûukà figurer 

Qn^aux toiirmens dont la canfe efi 

tkjbired'uhekmefideae 

• ■ £fi de (oMjfrir fans murmurer. 

• D. S. eft d'un petit pou voir i 
'ccpcoji^am je leinenage. C. H. F. me 

pourquoy ? je répons que cVd 
qujç^D. 'S? peut dcvcnk plus paillant, 

. £iC que âbrts bl luite je le poarray trouver 
Tor». C en 



: en mon chemin. Ce Taureau > que jé 
crains n'^ftoii a» t refais., qu'un tôiblc 

Veau qui n'cfloic paç.à craindre. 
grand Arbre qui me' mec ài'abridé 
Ion ombre, n'edoit dabord qu'un pç^tit 
ArbriÛëau fans force. Ce grand Fleuve 

qui entraîne les plus forts o'bftacles par 

, resdébordeqiens. » n çfïok eo fa fource 
cwd jgS^'^^^^"^^^^^^ Ruiflcau xrc's petit. - ^ 
an.am. J^Hem tAurum metuis ^ vitulHmmHlcêrt 

Sub qna nmc reoitas Arbore^ virgé^ 
- Piffii^^^ V^v^iW .s i 0pes acquirit 



' C^-Uo Cavalier Perla n prie dans 
le combat , & reriverl* de cheval une 
femmaScythe. L'ayan^frouyéçjtiune 
& belle , il luydbriàa Ta vie Sc iait 
té : mais dés q^^^^^^ de 
vue , il vmt à raimer paflrannrrô 
comme elle mépriia la paflion, il fut 
iailî d'une violence douleurf & ledcfel^ 

poir luy fit. prendre, l^TvvCoIuuoa. dfe 
moarir : ilmotiruceh",eflfoc/i œaî;5^^ 

écrivit auparavant: à. ccl|è,. qui ^(^cjit 

I4 caufcde famoijc vw^ A^'fiuhe 
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V9HS. Il y a verirablemenc du mervcil- 
Iaix dans tiett« Hiitoirc ^ {HuTque le 
Perfan écrivit après fa more à la belle 
4ft w>u^veiflad€< fa m ort merme^r 11 f a 
iouvcnt des pcnlécs qu'on trouve d^a- 
U^Of^tres-biièleS', mais qui paroillbac 
trcs-faulTes^ quand on les examine avec 
^imentioBrv* ' - - \ : 

Autre chofc cft de donfier par 
^%ricé f auw&cholc elldeUoacMr par 
amoun 

'^Mx jâurs que va quejicr U^AUmmunt^ 

ElUf$tr^tudftEgUfe . • 
£^ /^itfx r^iVAT /^M t^^ii^ domur^k cette 

* • T^émentm^hispom' Pamoùr dâ^Die»;> 

JQh^ ils ne donnent pour J^aimur elle,' 

' .^/Ovido éîtiqae o'eft U feuleex- 

' pcriencequi tait les grau/ds Ouvriers. ^ 

-, ^defi. ' . 

^ Qiielqu^n a fifécenàft qu^ildévoîi 
ajoultcr l'habileté. S'il avoir: pu répon- 

* chr6,4\, o'aoïoii pas^a(iikrèai£nrrnanqué 
dédire que cette me me expérience pro- 

C X duic 



iluic cette habiicié^ quece quel^lHiriiVi 
crû qu^l avoit omilc. 

C^eit S«Gclais qui a compc^ea 
'JDialogue cette Epitaphe de François 
•PrCkiiicr^ & non pa&JVlaroty comme. le 
Critique N. O. Pa crû. 

£lHe t$cnt enclos, c€ fMrbrei qttti-pc 
? 

R. Le Grsnd FrançeU inçâmpé^ré^h 

:D. Comme eut tel Prince un fi coiert 

monumemi 
R.«. De luy y fi^j s que le cœur fenle^^ 

D. Donc icy efi fas tout ce grmi Vaitu 

ijHeHr} * ' » 

R. Ily eJl'toHt 9 C4r U ejloit tOHt 

ceenr. ... 
Cruel caraûere que ctUiy de 
ce8e(|>ritstnquiëtS9 que le pa({e, te fu- 
tur & le prelenc tourmentent égalc- 
menc i qui rappellent leurs peines 
paflees , & qui en vont cherche r dans 
i avenir qui n'arriverooitpeut-ellrç pas 
; pour fe priver du repos qu'iaurun mal 
réelne les empêche pasil^A voinOn ieur 
. peut dire: 

U ^ace dm Geitls ne /mt pas vs^ 

nns 

Ces 
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curteufcil ^ 
€é mAlM^ dont vous cté^ignez. Us rigueurs 

. inhumaines s 

x^sis ^9^tls vêtês ont donne de peU 
nesj 

Cei nMHX , que voHs n'avez^ poità 

CHS h, 

Monfieur L. D. R. mépnfoit 
toùsl«iRo1îdcîâii»deKcnteradç lur les 
Mecanaorphofcs: je luy en moDiray en- 
vifon cinquante les uns après les autres 
en difFercns tcms, lans dire qui en cftoi t 
KÂuteur^^illesadroîra rous. Je conclut 
de cette admiraiwn, ou quM n'avoit ja- 
mais lu ces Rondeaux, ou qu'îMes con«* 
daRvnoit par prévention ( manière de 
critiquer fort ordinaire ^voicy 'un des 
Ronueaux que jelviy oiontray. JLe 
iujcc de 6C Rondeau , ccftquejftinoQ 
infpire une telle furie air pauvreAraniaj?, 
qU'il tue ionôisprefquttimre ks^ foras 
defamerclno, en k prenant pour un^ 
beftc farouche. 

R O N D E A U. 

- . • » 

CeJ^ nojiri fang '^arrejie y leCielgron^ 
de ^ 

S^o/à/ur toy^ erains ^H^il ne te xonfonm 
^de j - ^ - 



ÇAinJt pArloit la femme WAtatfMt, 

jLorftjti'afon fiU ildtHna le tref oSj 

l>aas U fureur ,*vefi^ <» , & V4gahqi^^ 

Quelle bevHÏ horrible ^ fans fecmA» . i 

S^^on ne put point four peu qtte M^n fi 

- jfktde]-- ' ' 

Z^t^refiHfùt elle ttêut dit t»M 7 

.Cf/? nifire fang. . . 

Sttr4udefmtidoHt le freeium^hmff • 

4>a como^fpui,^ ^ Htm* trep .pn^VH 
die S' I . . , 

t^aiifur lef4it.4fnes enfags, helas\ 

V^em- dm^ejemf »mt «r« Je ^nm0^ 

He ^tu^mmm ft>ge tftti feh m xinm^ 

t de, ■ ■ '" • .. . •. '..-i 

Cef nie^.f»ng. 

Je erm ■ 

geois. 

M. T.L. qui^oît fort de mes an»; 
a rompu avecinoy , pour \aj avoir ipyc^ 
ce Vers à propos defes ieftias. 

O^ J'jiy envoyé .ce» VeMà Mb9>» 
£ieurD. C. pour luy Icrvii^ck pré- 

caittioii 
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caution quand 11 entendra chanter Ma« 

(icmoifellc Y. 

Dh chant trii^péur de la SireM 
^)^éUiHrnc ton orcUlc ^.^jrfni [es faux af^ . 
pas. 

Trop amour donne trop de peine^ - 

Etleplaifir ne^ai/aut pa$. 

t^Les.homnics ne font pas trou 
bléz par Ies'cb6(ci5 ; fnkis par ropinionr* 
qu'ils ont des choies-. C'cft Epitcâe • 
quiledîti Sc'Mohiieuj' P. -N. 4ans les 
douleurs de fa.goucre trouvo qu'il cft 
troublé par autre chùfc que par ropi« 
nion. ^ 

AMon&ur -deliefdâche." 



Grand 0 économe i de la table , . 

Ok lY0r4t Je ^^untt devant raifinn 
naile^ 

%0érifioîe de Cmr ^ -^^Ht incomfaria» 
hle. • 
léS frg^fc après toy n^ira jamais pins 

tùj k-,Fhilfiffi^ei^a^ tcfprit ngr^a^ 

ble , 3 ^ 
- Et téurii € comme il fautn 
^ f^ait difcoHrit jufie , & p^l^ fan 
» - défaut^ , 



56 Diverfitez^ 

£t U Philo fophie ^ hcUsîJimifcrahle^ 

t^onefoHS laf$^ffi€r0 \ & coHvirtc de 

7)pnt U barbâU Eéole injufiement tac^ 
cable ^ 

Revit par tét méthode , & revit fins aima^ 
bles 

%^éiis lorpine Son entend U divine GU 
EneUcy flHsqHUnthm\ tn parois édmirà^ 

Et cette Ecoliere adorable 
TerendunMaifire henrenx autant qninim 
mitable. 

VoHS Sçavans d^Vmvirfitez.^ 
Çens dk pane rei » DoUettrs de Fac»i^ 

^otifyues débiteur S' d^miverfalitez.'^ 

Ditesy dit^s^ Pedans cYottez.^ 

Si toHj vos Collèges enfemble^ 
ïufi' ce Har court , 7s(avarre , eu Veam^ 

Ont fait , outils feront jamais 
V» zS^aifire és u4rts qui lu; rejl 
femble ? 

Remarques fur ces Vers. 1 II a ré- 
duit la Phiioibphic en tables. lExage-^ 
ration bien violente. 5 Je ne fçay ceux 
^lu f rcquentoient fcs^coliers étoicm de 
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ce feaûment. 4 Comme la Metl»de nt T 

règne plus^ voilà donc encore la pauvre « 
Pnilofophîe dani* k tombeau ; je doute 
que lefuccés^de la Méthode deLcfcla»^, 
chc excite un autre à reflufciter la âgef* 

iè ; ôtuind la voilà morte pour lon^T 
temps, f Tous ces Meffieurs ne . dai- 
Çaent pas fc défendf c,parcc qu'ils n'onr 
a prêtent aucun Efclachîen à eombat* 
trc. Ordinaire deftinée des nou veautc zf. 

Voiçy uneelpece de femme 
forte qui a fou mérite. 

JNofire fexe p4r tofa fait, d^Ji adorée 

ttHTSy 

£t fnft- €e U ptmsJmdc > â» titj dit des dm^\ 

faroHàiCy. 
^A ^ferfinnt j^mmis y m ferme lu boi$m 

che y. . . ; • ' ^ ' ^ 

£t grojfijjknt tM emr d^efclMms-^d^fe^ 
rens^' 

féceute les fonfpirs ^ & rie dàs^ fi^fjp^^ 

43eM^e^^és ^ré^tna $ lemfairegré^ufét 

ik em}J^aH de Ums méf^x mus êré^er fk 
juiniure. 



Souvint ^out moms amour ^ue c$nv4rf$m : 

^UplHslangmJfant shrs f^Ul MUSiprù ^ 

'A '9 tout frefi ^exfirer , de lafintc Jf 
^eft^. 

Si fur MUS ^uelfuefais- le murmure ^'ife- 
tenA^ 

^îtf/? four ce fue Pan fait , nù» f(mr-4m - 

qum>entends 
Et ces miroirs d^honneur y ces f ruades cémm • 

fimmees , 

K^iv /m/ némM^mÊfêwiiimtvm 

larméeSf 

S^ÊCû9wéer9im MewJ^^i^tmmim)^\ \ 
"^uis ^uun met fur leurs caurs fait» tanà 

famais kfpe^drefeujen^a} Vams ffromf^ 

Xrx déclarations ne font feux m^y ^uum 

Ëtquojque p^s^ amans par Ikfefoient pro^ 

^tf «tf Vâjt^ ne regarde en eux cjue mes amis ^ 

fe fmujm k» ejjm'^ nmfM cmmm^ 

de^ t 



ma mode: 
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^ 1^ UifMrt dofiton ottrtbuë 1 eve-' 
JKDijeatàprefQiie toiiâ ic$ cnjrous oè 
dtereoftrrae les ftms. 

. ; lUoiÂœb^deur leRoy d'Efpa^i^ 

1^ NavATTC , fut logé en un M onaftcn»^ 
'']0u4?o»ointkàic grand» çmtité de fous« 
Ambaflkdeur en trouva un entr^iu- 
ttpaqm l^entf etios fcHt long-tetnps'de ^ 

^ns raffîsy'iuy reprefènta qucTa méchan* 

îte mifcrc , & que k crédit qu'ils avoient 
^aGoittr à^avok fatces^rsier en ce 
. Jicu , où Ton ne rocttoit que les înfcn^ 
». ft8^&:que.iuyâl avok cousjours Hxi pai. 
: ïoiftrc qu'il eftoit fort fàgé : cnfuite il 
2^iûi.lfAml>iiûâd€ur de faire en forte 
- auprès du Roy de te tirer de cette mife- 

tp. L' Â tiibaâàdeur en w t pîtié>croy aac 
i qu'il fût fort ftge ; 8c pour pouvoir par- 
, krdcluy au Roy ^ le pria de luy dire 
ileftoit, & comment il s^àppelloit. 

11 luy répondit ; VousdnFCzau Roy que 
vjpiuis l'Ange Gâbïic , quiann^tiça è 

la Vierge PXacarnacioaduF^lSr^cI^içi^ 
: i C 6 dan» 
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6o 7)iVirfiez 

ÂàmSaskSsm. Il oc fut patbeibiod'àiu 

tre propos pour faire voir à P Ambafla- 
•deurqualéioirjuftemeatcofermé. CeE 
Ambafladeur pourfuivant fon voyage, 
viat eo un autre Monaiicre de la Gre« 
nade, où ils logent & reçoivent niagni- 
fiquemcnc les Etrangers , là un autre 
iol vint parler à lui, qui l'entretint long- 
temps 6c de hon fens , luy rcprdentac^ 
les lervices qu'il avoit rendus au Roy 
d'ETp-^gnc , 6cquefon£Ui pcmr avoir 
fon bien l^avoît fait naettre dans^ ce lien, 
oii il mouroit mille foi^le jour ^ ScfUr 
.cela pria l'Ambafiadeor devoutonrîiu 
. terccJer pour luy auprès du Roy^que 
û Sa Majefté eih>ît informée dik tott 
qu'on luy faifoir^ elle ne perraettroit ja- 
mais qu'on le retint ainfi. L'A mbaéiu 
. deur luy dit qu'il le feroit V4>lontiers s 
mais qu'il y avoit quelques jours quHl 
avoit trouvé un homme entcrmé da&s 
un autre Monaftere , qui hiy avoit fait 
cette même prierc;& qu'api es luy avoir 
demandé fon nom^ il luy avoir répondu 
qu'il eftoit PAngc Gabriel. Sur ce root 
le dernier fol lui r^pondit^Monfcigneur, 
ne le croyez pas , il n'en eft rien ; car 
j eftois alors Dieu le Pesé ^ ii ceU eftoic 
je le fçauroii bien, - a :^ . :i 
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curie$$fes. fy 
î ' Lcifcûciincns des Rois doîvcnB 
cftre dam de ccrtaioes drcoolUnGCS 
jbien difierensde ccQx qui lont au-dcC* 
€om d'Alix» ; L^élcvauo0dcleùrs icnri^ 
uens doit IndiAinguer rataotque l'é^ 
levation de leur ihrpne. Louys Xll* 
ICoy dfi^noœ9 éom Duc4^rleans, 
avoii recû pludcurs déplai^s deMada^ 
caîe.de flcaujoi; £cdcBnçoD|ict , qui 
étoient en faveur pendant iesprecedeas 
.<Regneft.i i^Quelqu'imde.(M Gkmfidem 
Pcxcitant à leur en témoigner du reiTen-»: 
.liaient : Jicji indtgm dm Roy de Frânc$^. 
luy répondit-il^tf venger Usmjwis fdùut 
:im JÛM4ÙÛÊdêÊmL ^ . j . . ; ^ 
En lifant 'a Tragédie de Cmna^ 
prenant ia plunie pour remarquer les 
quaCfc Vers luivans que Livic dans 
cecte Pièce au iujcç d'Auguflc 

jQ^i" il peut faijant grâce éiffermirfon 
{' \ pouvoir \ ' t . * 
[jEf enfin la clémence efi la plus beUc 
marque ^ * 

^£ljfU^f^ 4 Wnivers cennojjtre un vraj 

'LéDv (^uiiDG ¥0];oit {juie, xu^ea voulut 
«^4 C 7 «m- 



l6a *DherftteiL 

mots, «/v99i7cV/&4/7«^yioDC oneé^siivoque 
«ai doitiaice oubkcricreâe. > .il iuîex^ 
■plrqua UéquivQq!ae\;3e'tiouv«y ftoofr 
■plicatioBÛ impcrdoente^ue je \'»S^Ki 
4uVlle me 'feroic oablicr l^uivoqai^ . 
.ëc ne mkixipédKEoit pasj de remar^udr 
•lesYiCis. •. ■' • ' ■ - ••»! 

J e^loia un jour, aux Thuilkxifl$^ 
wvecMooâeor Al, nmiAr^nieBaiimJ^ 
iioe )ca)nnoiûbk.pas , fe joigok à nous. 

>i.dicmoaaiQiÀ MonUcur AI. Monfîeur» 
»*»ttMgi«W!g!tHlg'ÇHM rgg J Quy t<)<^ luy . rè- 
9>poBdi£.il » i'ay une lemmeScdix esb; 

a. <■ 

APLCHELAtJS PLATOl^. ' 

• • • • v 

' j4ychekm^ Il efl: vray que j^ay fouftes^ 
au avec trop d'imprudencè que ee qMi " 
cft îufte ou injufte, ne Teft q^ue pi^c«l• 
ftume. J.'avouë ma faute. ^ 

Je iuis pcifuadé que ^8 
avouez quec'eft une tauccd'avojir foute* 
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ftttrapà prclent U faufleté , pour oici 
encore la loufteiiir. ; 

ArcheUus. Mais vous qui parlez^' 
voiis repentez- vous aufli volontiers d*a- 
voir permis de s'enyvrer par dévotion 
auxjoursde feftesdu Dieu , qui fcl©n 
Topinion de ce tems-là , avoit pour em- 
ploy particulier ds donner le vinausc 
hommes.^ ^ j 

--^■FUton. J'en fuis fâché > parce que 
cela gnfte un peu le fumom de Divin 
qu'on m avoit donné. 

AreheUm. Avouez que fi toutes le* 
loix de cette République que vous vou« 
liezécablir,, avoient efté auffî comme}, 
des que cette perraiflion, vous l'cujfliei 
yûë bten-toft trcs^âoriflante ^ &iorc 
peuplée. • î 

PU$on. Penfc2-vous que j'aye Icrieua^ 
jfemcnt efperé voir un jour ma Repu* 
Kique établie f . v . ; 

: ÂrcheUHs.]t le penlè,parcç que vouf 
en avez trc^ bien parlé pour le croire 
autrement. ^ 

^Utan. Eft cc^u^on parle quelques 
fois mal des inventions de fon elprit ? 
èEiC vjoulioz-vous^qu après avoir invente 
de (î beaux reglemens^ & de£cxtrao& 
4iAairc& ordonnances » j^allafle faire 



^iverJitiiL 

crotfcquMItétDUtres^diâicile, pouraé 
pas dire impoffible xlc les meitre en 
|)râtiquch 

- ArchtUns. Moy / Je ne vcax point 
cela 9 mais je voudrois ieulcment que 
les Sages & les Divins comme vQts , 
ibngcaûeoc pluâot àenieigner œqu^on 
doit faire , & les moyens de le mettre 
en pratique, qu^à dire des cholesexcra- 
ordinaires. Je vcmdrdis^ dis-je, qu'ila 
iiepriilènt pas des voyes écartées, pour 
fehngularifer, Scpours'acqyerirdel'ek 



T'itfm.QpandoDniitjeohaiiiiibae. 
tu, on inarchei)ien4imxncn£ , & avcc 
iàdftpeudegloire.. > ' 

\,\.^rchfUuu, Q}iandon prend un che. 
nin écarté , dcinconno, onie metea 
<Uhger dcs.'égarcr , & par conlequenr, 
4le a'arciver. point aa but qu'onle prôk 
pofc. Je vous renvoyé dans voftre Ré- 
publique, pour fçavotr ûce que jcdificft 

yray ; ' ' ' > 

p^éita». Permettez- Qioy donc da 
«loins de douterdc ce que vous dites, 
jufqu'à ce que je l'aye établie. 

.Archelaus. Ccft à-dirc , que VOUS 

JTOiilez tou^cursen doucef. 



• • • J 
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D'ARCHELAUS. 

« 

ARcHELAus cftoit d^Atlicnct 
félon quel qûes-tin», ou de-Milet 
Jfeioa d'autres.il vivoit vers la 84.0iyni- 
piade. 11 fut dîfciple d'Anaxagoras^ 
le Miiftre de Socrate. C'cft le premier 
«lia défini U voix ^ un frappement de 

Iladoiettoit le fr€)id^k<:haud pour 

principes de toutes chofes i &foufte- 
noirquecequieftjufteou injuft^ ^ nfr 
Pcftque par couftume. Il difoit que les? 
flèches tirées du corps humain, 2c miles 
avant qu'elles ayent touché la terre»^^ 
fousk iit d'une, iemme , l'cxciccnii 
mnerceluy qui les y a miles. 



p 



DE PLATON. 

L ATo N naquît à Athènes vers la 
^7, Olympiade. Il comptoit des* 
Kois parniy fes Ancef^res i il y en a eu 
qui ontcrû que fa mère ravoit ctonçix^ 

{>ar un effort d'imagination en voyant 
à ilatuëd'^Appllon, parce qu'il iuy rei* 
fembloic ^-d'autres ont dit qu'il éroit fifs 

d'une Vierge âcdWpcilon. On difoic' 
' encore * 



€6 lHver/ftâz 

encore qu^ua éiTein d'abcilks repafa ^ 

fur fon berceau- , &fiçda mkifur fcr ^ 
kvrcSyXe qu on prit pour préfage d'une 

grande éloquence. ' *< 

j lix^oaippÊiilâMia j€Aiiicf&i]ud^ 
Tragédies , & quelques Odes qu'il fie 
^ûkrdansU fuicç» iQrfqu'ileutçQta^ 
œencé à s^appliquer à la Philofophie s il ^ 

bile , qu'il devint chef de Iafc6fcc'deâ[ - 

ftt'tldonaoic fei levons «dacis^iMi^^MiXif * 
lîeiil^d^ Athènes » ea UoMifQa dUia ^ 

^ jSacrAK& £:>og^ CD doiouoc.laxeiUA 
du jour qtiftRâme ipvin^ v 

éti:elon dilciplcy-qu'il tenoît en fon feia 
un petit Ogne quieoiDiaenç0it3 )etter ^ 
fcspluoïcs , '2rqaed»ns lalUitéfes aî^ • 
ï^cAf^tfkvMmëfifçw^ jchancoii; ' 
nielodîeureracnt en s^elevant dans les 
«ur^. . XejQurfuîvanic^ Sopr^tcà^^ 
pere y lorfqucPlaton'luy fut pretentcj^- 
^uec'eftQit^là le Q'gne qii'ilavoit vu. \ 

L'eftude de la Mufîque fut pour lu 
i|^ix:çupjaioniûrt or(£u»ire,.auifirbieEV^^ 
^u!ua ^v/:rtiire^ le dû 
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y«fti^oitau{fi. Sadoârioe futtcouvcç \ 
fi agrcable belle , ique queljqucf 
Pâmes le déguiferenten homme , 6c t 
(^tudierentdaïui fou Ecole fàos eftre re*-^ 
çonnuës pour temmes,tant elles avoienc 
' i^^4éguiibrJettriè»y«fiadeQe|)aii 
^^rc l^ccadon de fe rendre habiles 
dans laPhilpibphic : il aJe^rçiokr 
des Ouvrages par Dialogues. 

Il a porcé trois fois Içs armes ^ . & s'eé^ 
fim bien aet^ttîté de cette fonâi^n^ 
£ta^f lJii^eA<$iicik |HMir voir cette JULq^, 
Çcde&cotipes antiques ; il eut qudquea 
confere»ccSiavecDenis4e. Xyran 61% 
d-Hennocrate. Un jaupa.yaacdtteil& 

ft^y^même/n^cftoicpasbeaucouplou^ - 
ble u fî on oe^âchoit pas de lurf^afler 
tcsainyies^iirvçrtu piotÀtqu^eo puif^iqKw 
ce tyrannique. Tyran fefentant pi-, 
qué^Iuy repai titenxoWe4Te;l^îic0urî, 
iont des raifonnemens d'un Yieillard^^uli 
«n^tte :£t lest)e»>feoceiitl«tyrani^v 
luy répliqua Platon. Denis fut fi irrité 
dAÇQfit^ j^pliqu^ i^«^'iircii$iaic(i|er 
. fur le champ , (ans Dion & Àriftomfr^ 
ne, qu i l'ieQFCiBfiécherenc par leu» prie** 
ves* Il ieconcenta de le donner à Ro- 
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luy,pour le vendre à qui il voudroîn 
Polydes le mena en Egmc & le wndîti 

* Etant forti de fon elclavagc , ils'àd- 
donna à la Philolophic ; ilficpHificurt 
voyages : entre ces vo) âges , on rcmar-^ 
que ccluy qu'il fit en Egypte , afi^d^ - 
conférer avec les Sçavans de ce païs^ - 
On die que pour gagner dequoy tour- 
nir aux frais de ce voy age il fie trafic 
dlniile en chemin; 

• Sa feience&fa {àgcffe Pàvoîcnt nïî* ^ 
ttt telle eftimc dans refpric de tout le 
monde, qu eftant allé aux Jeux Olytn-' 
piques , tous ceux qifl y affiftoient, fc' 
Icvcrcnt pour le voir , comme s'ilcuflf 
efté un Dieu ; on. Pa furnomaië le Di-^ 
Tia 

H croyoit Tàmc immortelle , maïs* 
arec mciempfycofe ; il en fit aii Traité' 
qu'il lût publi^emenr; mais il n'y eut* 
qu'Ariftote qui l'écouta jnfqu'à la fin ^' 
comme (1 luy feul eût efté capable de- 
goûter les fçavantes choies qui iont con»- 
tenues dans cet Oûvrage. • ■ i 

On ne rà)aaKÛ8^& ivn que xxti^îo^- 
bremcnc: 

' Il àitndtbttittcoup les figues. 

■ C efl; luy qui le premier donna cntr<?c 



I 
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graphe appclIéSophron. Ces Livres le 
tiouyercnc après fa mort derricrc Ibn 
chevet , & il y a apparence qu'il s'eâ 
fervoit pourapprendre à comporer Ton 
extérieur, loilqu'il parloitcn pubic; 
carileftoitfîcxaét , qu'il faifoic atten- 
tion fur les plus petites chofes , cftant 
perfuadé que plus on eftoit expofé à la 
vûë de tout le monde , plus on cft exa- 
mine, ôcparconfcqucntplusondoitfc 
régler, & le mettre dans Pordrc. 

lia fuivi pour fa Philofophie Hera- 
clite dans les chofes fenfibles ; Pythago- 
rc dans les chofee inielligiblcs,& Socratc 
-dans la morale. 

On Ta accufé, l^ D^avcr trop ai- 
mé un jeune homme appelle Etoile qui 
eftudioit TAdrologic avec luy, Dyon, 
Phèdre, Alexis, 8c une Coîophoniennç. 

D'*voir fait des voyages auprès de 
Djnis en Sicile, pluftoll par avarice^ 
& pargourmandife , que par uneloiia- 
b ecunoGcé. 5^ De mcflcr des men- 
fonges dans fes Ouvrages , comme 
quand il fait combattre Socrate en trois 
:divcrks rencontres, dont les Orateurs 
^ & les Hiftoriens de fon temps, comme 
IfocratesSc Thucididc,n'ont point par- 
lé. MonficurdelaMotte le Vaycrfaic 

fes 



'70 ... Hivtrpei,^ 
lësdUbtts pour prouver qttetestei«^ 
kcculatiom font injuftcs. • 
^ Voicy queIques<.uQe&deièse{Hnfofi^ 
'donc il n cft pas fi aife de lejuttificr i 
Nc'cft qaand U dit qttelcs maiftresonc lè 
poayoir de tuer leurs Icrviteurs i que 
ies^&mtncs doivent cftrccomfiraDes^ 
parce que le bien lelon la natiiFC doit 
eftrq rendu amant commun ^ & autano: 
^iîFûs quM peut cftrc , & qu'il cft pct<- 
mis de s'eny vrcr aux jours des feûcs dA 
*Dicu Donne: vin. ' — • 
) Maisil faut luy rendre juftice en ttC 
Voihttit qu'ilisidoniié'dtns iesonvr^ges^, 
& par Tes exeniplcs^, plufieurs avis que 
:I^Dn pttutiui vrëaveé wreté pour \é€oTu 
duite des moeurs , par exemple , eftant 
'Unjojiiren' colère contre un de fes efL 
•davcs, îlappdlalcfilsdelafœur^, 8c 
4ûydît r Vdjj^te prîc, chaOtcr ccméL 
^chant 9 parce que je ne le veux^pas-châ- 
tîer moy-mëmedans mdt^êrd XStAM^ 
trcFois il demeura long-tcmps le bafton 
4evcfurletoémèefdave,dUant: J^châ^ 

tic Platon'. ' * 

Four gagner fon neveu Spcufippus 

'quifc laiflbit emporter par la débauche^ 
il avoit fçin deluy donner bon exemple, 
^'dcluy pàrkr avec douceur , d'attir«r 
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ULCpnmncç^ jScdc le recevoir diczluyg 
• lprf;],uc le& pcrei .& flicrc qui crip^çoi 
towsjou rs, après luy, le chaflbient de leur 
mailoa^. ilobim^ condui^o 
èçfFct qu'il entavoit efperé. 

âans cette occupation oa ne fait aucunq 
épreuve de hardfcfTe^ny atiçun cxerqçf 
dTf^fprir^ dç,^tjt^c/i?^dw;ile,Ç^ fqrcc 
^pcoryi ' : ' \, 
Strohlîiy /noftrevîecftfc^ 

2u faut que lerdédife 

jHP<i/^jf fit qpc Te, joikiir aie bieoidèc» 
qui i[era éctiu àû dé : le premicc jue dé^ 

^ II CQfi|e0kraW iiourri^ 
çon^ipi^^ toutes, lortc^dç 

tât>IesaQectfn{an9, dcpeàrqucleucaa^^ 
iè i^^vC^^Çfij^li^ccpagc .Kodre de 
ïp^ef y jdesitt^ opïcfîons etlç 

?H^i^?5^^9RB?^^ W^y tout ;lc rcfl» 
delavie. 

l:Il,confeille encore à (es. concitoyens 
p^QlIff : if 

^^teHyletipi :. à ceux qui veulent fe ren- 
^^wJtiaJbiîes, dcrte pftStcQp^proiur^^d^e 
'ne pas- trop fe fttigucr , parce qiic cQs 
^eu^ excé^ ionc contraires au progrès 
* qu'on 



qu'on peat. faire dans lès. (cicoees : flL 
cous les hommes , d'être perfuadezquc 
leur fin , c'eft de fe rendre ièmblables i 
Dieu , de ne point exercer le corps fan$ 
Pâme, ny l'ame (ans le corps; mais de les. 
traiter comme deux chevaux atteliez 
â an rnefine timon , 6c de craindre plus 
les chofcs honteules . que les dangers Sc 
& les travaux. - \ 
' ■ Il diloit , I». Qiie la colère eff urt 
nerf dp l'juoe qu'on peut lâcher &cca*' 

arc. ' ■■ * . • 

t x'.Qpec'eftuneextrêmeinjufticede 
faire fcmblantd'eftrejufte quand on ne 
J^eftpas. i i*, 
" ' 5* Qyc l'amant cft fi flateur de ce 
qu'il aime , queC robjecde.lonamouc 
elt camus , il l'appellera agréable ; s?il « 
le nez aquilin , il aûùrera que c'eft ua 
nez royal. 

4". Que le Soleil eft le Roy & Iç 
Maître de tout ce monde Icnfîble, dbiii 
nant aux chofes viûules le paroiftre , lé 
fubûfter&l'cftrç. ' 
> 5*. Qiie le Philofophe ne fçait rien 
decequilèfaic , oude cequi s'eft tait 
-dans la Ville' > -qu'à peine Içait-il les 
' tues par où on va aux places publique^ 
<ou aux lieux ii'aûiimblé^s j qu'on ne 

• - - ' ' peut 

( 
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' curieufis^ ; 7î ' 

peutdîre à la vérité que fon corps ne loïc 
' dans la Ville , ( encore n'y cll-il que* 
comme étranger : ' (mais que fon efprit 
parcourt , mefure les abirmesde la 
terre , £c le (bmmet des Cieux , Se ap- * 
profondit tout ce qu^il y a de plus fccret * 
dahslanatut»/ 

. 6\Que la réputation luy ferviroit de ■ 
tombeau , 6c qu'il n'y en avoit point de 
plus magnifique. 

En chaflknt les Poètes de faRepubli- \ 
que^ildifoit : Donnons Unr des cour on^ ' 
nés s ffMis ijHe et foit font Us chfijfer hùm-- \ 
réiblement de nofire Etat. 

Quelques gens de l'Ide de Delôs luy 
ayant demandé,comme à un habileGco- 
metre^ Texplication d'un Oracle qui 
loit que les miferes des Gens , 6c autres 
peuples de la Grece^ cefïeroienr, quand 
ils auroicnt doublé lautclduTcmplc de, 
Delos^* il i'ex pliqua en faveur des fcien- . 
CCS , & parciculiercmcnt de la Gcomc- * 
trie 9 dont il leur recommanda l'étude, 
pour trouver deux lignes moyennes 
proportionnelles, qui cil le feul moyen • 
de doubler un corps qnnrré- en augmen- , 
tant également toutes fes dimenfions. 

Quand les Circnien?? luy demandèrent 
des loix, il leur dit qu^il ac vouloit point ' 
Têm. V. D leur 
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leur endpaaçr^arcc.<^^^^ 

,11 a li^ifle p^f ^crit une feule forroc.dc.^ 
i gpuvcrnement,8ç n'a pû pcrfuadcr à un 
, Icui homme de la faiyre , caQC elle â^sÂé 
, trpuycelufterç* 

' Un de ïcs intimes amis nj^^iiiAié^mû j 
^ pl^anc, diloit quelquefois rippx, q.a?il 
' y avoiL udç Ville la où ks parplfifc. geu. i 
lolcnt en l'air auffi foft qu «elles avoicat 
. efté prQnoncces , &. que pendant J'Elé 
s'eftancdégeIée$,eUes lèfaifoient;çDtçi]^ « 
drç. , coram^e^û Ton nç venoit qucde 
, les prariôttcer ; auffi difoit-il, la^Iui^^ , 

^' dçs jçun^s^ gçns^qqi^viçftnçiit . é/îpjujcr 
Platon , ne le comprennent pas , mab^ 
quand ils feron5 viçux,ils çon^pjrco^roût^ 
en'r lerement ce qu'ils luy aurpgii en^a*» . 
^'dp'diix pendant leur jcunçlTç, ? — 
Cicçron ayojt û, boi^riç^opjoÂtinjks * 
;fentmic.ns de ce iPhilofQph<;: q.u!il^é«icC 
î hardiment ces oapts : f'mmfroi^iifiv^ic.ù 
me tromper avec F Ut on , t^fte dci rençon^ : 
, trêr la vente avec Us , m^rfs . £hikfi^ 
fhes} 

Selon Platon y a trpis.principssi 

Dieu, la matière 6v l'idée : Dieu comme. ^ 
cntcndemeni:univcrfeli!a.raancrecoiii4 
me prt mier fujct iupgole, à , la.gpoera- 
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. teîcWTuption ; l'idée comme! 
fubltaoccincorporcHc eftantcn lapen-r 

. ftcÔCcntcndemcnt de Dieu qui eft l'en- 
tendement du monde, z". Il y a troi»^ 
£>rtC8decaafes/àrçavoir , par quoy, 
dc.quoy,pQur, quoy. gr.Lacoulcuf 
une flâmcfortant des corps ayant de* 
parcelles proportionnées à la v ûé. 4° Le 
lieucfl: ce quf cft fu^ptible des formes 
\ts unes après les au c rcs. 5». Le tcm ps cft ' 
l%|i^«fÉÉii^6 l'éternité, ourmtcr- 
valc du mouvement du mondc.6°.L'ef.. 
ftncc du temps cil le mouvement du 
ticl ; Il a efté cngcdré fclon i'mtelligcn. • 
€e & la refiexioa des hommes. 7». La 
Jubftance delà d.ftinéccft la raifon& 
la loy éterneliedela nature de l'Uni.- 
vers: 8*: La fortune cft une caufc par " 
accident , & une confequencc de chofcs 
procédantes du confeil de l'homme. ■ 
9'; Le monde fc donne à foy-mcfmc \ 
nDùrrîtmt de ce qui fe corrompe par 
mutations. 1 0°. li n'y a rien de vuide ! 
ny dans le monde , ny hors du monde. 
1 1*. La plupart des étoiles ioot de feu, 
fitelles participent des autres clcmcns 
qui leur tiennent comiiciieu de'coir. 
II*. - Leicntiment'eft une focicté du 
corpiiôc de i'ame par les choies cxtc- 

D X ricurcs. 



y 6 ' Diverjttez. 

ricurcs; i^*. Le corps efl: ce qui n'çfl, 
py pelant,ny léger, étant en fon prôpjie' 
lieu naturel s rnais étant en lieu étran-J 
gcr, il a premièrement inclination, ÔC- 
puis âpres impulfîon à pefanteur , ou. à 
Icgcrctc. . ' ] 
Cciix qui voudront fçavoîr tous les 
lentimens de ce Philofophq fur les trois* 
parties de la l'hitoibphie , n^ont qi^^à' 
lire fcs Ouvrages , ou bien ipiutârquc- 
dans (on traité des différentes opinions 
desPhilofophçs. \ 
Platon mourut âgé de 8 1 . an au miliçii 
d'un banquet qu'il faifoit à les açnis Jc^ 
jour de fa naillance. Que! ques-uns 4i«. 
lent que la vermine le fit mourir. 

Alexandre le Grand ne gardoit 
jamais rien pour luy dans la diilnbuiioa 
du butin , 6c il dit à Parmen^on qui 
s'en étonnoit , qu'il fe refervoit Pejpe^\ 
rancç. Le Pere Duhamel Jeluite m'ex. * 
cirant à faire des démarches pour avoir 
des Bénéfices- Mon Pcre , luy dis-jç^ ' 
avec une indifférence qui m'cfl: afl'ez 
naturelle fur cette mat iere,j'eipere qu'il 
m'en viendra : Monfieur,mcdit le R, 
Pcre ^ l'fsjcrmce efi me venu èien lon^' 
gue. 

Onm'aaflïïrc que THiftoirc 
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fuî^rante n'cftoii pomi arrivée quarid oa 
la imprimée ; mais qu'elle clt arrivée 
dans la fuirc , comme (iPon avoit vou^ 
Itrp^ir charité cm'pclcherquc l'AiHfeur 
du.LivrwCull diiuncnenfonge. Quel- 
ques Filous ayant trouvé moyen d'eii% 
tfcr une nuit dans une Maifon , la nec« 
jEoyerent pariâiteinent bien. Mais peti^ 
dant qu'ils emporcoieni; kui" butin , le 
Guetlesafireftâ, Scieur demanda où^ib 
porLolent toutes ces hardcs ; un des Fi- 
Jous répondit auûi-tofl: , Mclficurs, le 
Mâiftrede ccttcmaifon vient de mou- 
nr^c'eft pour^uoy on nous a comman- 
dé de percer tous les meubles que vous 
voyez dans une autre maifon , où on 
en doit demain matin faire l'inventaire. 
A quoy un de ceux du Guet dit; Corn- 
mentcela le pcut-il' , vû qu*on n tn- 
tenJ pleurer perfonne dans ia maifon ? 
^Attendez, attendez feulement jufqu'â 
idemain ^ repartit le Filou , ôc vous cn« 
- lèndrcz^bcau bruir. . Ce* Fripon avoit 
raifôn i car le lendemain, des qu'on (c 
Aicappérçû^u vol i on entendit de (i 
grands cris par toute la mailon quête 
iîuecfut contraint d'y accourir , oui! 
npprit le véritable fcns dv;s paroles du 
Filou. 

V; , D 3 Moû- 
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C^MonfieurD. L. m'a dit bieii 

des foi^quc les j;.' un es gens ont d'ordi- 
naire plus de bonheur que les vieuir. 
• Syphax dit dans la Sophonisbc à Phi- 
Ion: 

%t4h ! PhUm^fouviem toj que la Fortnne efi 
fcmme^ 

St^de ifmlqH^ArdcHr fjue Syphax Is 
rtclamc , 

SUeefi pour Majfmijfe , & qu'elle aimera 
micHX 

SnivTé un jeunn Empereur , quun autrti 

dija vieux. 

C^D. T. avec qui M. P. acta- 
dié , fe faifiint plus jeune qu'il n'ctoit, 
iiuaod nous étiidticns efiletnblc , dit 
M. P. tu netoisdonc pas encore au 
monde. 

Quand on hait beaucoup , on 
n'cft pas fâché de tecevotr quelque 
dommage de Ton cnnemy , parce qu'on 
<n tire un prétexte pour autorilcrfiç 
augmenter la haine qu on luy porte. 

Jn^rmi. ^**»'» Crf9», U hMrk ntêii 

cnncnuSj . / ' • * 

Trag.dc j 

M.Rad-£/y> crains^^ fon €9mrmx mins ^uefçm 

amitié i 

- . h 
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ff veux^ponr donner cours a mon ardcnti 
haine , 

fn/Hrefir M moins antorije U nnat'^ 
' ne; 

£f (fi:f^H 'enfin mon cœar ne fçanrait fe ira^^ 
hir, 

pe veux ^$$^$1 me deiejie afin de mi 
haïr. 

Le Poëte P. demande une autre - 
monnoyèique des louanges, pour pay cr- 
ics Vers qu'il vous donne. 
^•Ùftrminalaudant/sr : fèdmùmra m^^naOvïid^' 

Ita befoin de viandes folides^les Iouan« 
-ges font des viandes creules , avec Icl- 
dù'elles ilpOarroii fori bien mourir de 

Un Auteur , dont je dois taîrc 
lé ncih % avoic fait tthOuvfjge quMl 
vôuloitdédierau Roy : il me montra- 
iônEpifti'cDedicàtoire s Se dans la le» . 
iQîurc qu'il.m'cn fît il appuyoit avcb 
air dé fiitisfaâiio'n & oe complax. 
Tance pour luy-mefme ( comme s'il en 
ttift cfté PAutcar ) fur ces mots : Vous »» 
itiàrchez vous-même à la défenfe de vos >t " 
peuples ; Se préférait Phonneurau re« n 
pos , vous comptez pour rien vosvi- j> 
âoires i û voasn^avez pas eu part au:i»» 
• ^ D 4 perîïi 
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périls Se aux fatigues des combats , vé^ 

lire Camp & vollre CourccnV^ft pour 
vous aucune mefme chofè : vos mcil- 
leurs Courtifans font vos plus braves 
Guerriers : vos travaux lont vos leqls 
divertiflcmens ; & quand la gloire vous 
5f ^PP^l'^ 9 VOUS ne commandez pas qu on ' 
vous fervc, mais qu'on vous fuivc. La ! 
„ ûgcflè foriDje vos entrepriies , & les 
conduit ellc-merme , la fortune les ac- 
^^'compagne s la valeur les executc^ , la 
5, gloire les couronne. Je ferois heureux 
99 fi je fçavois écrire & penfer aufli no- 
blement que vous Içavez agir. 11 s^ar- 
relia tout court en cet endroit , ôc 
voyantquc je ne difoismot : Quoy^ 
dit-il , vous ne vous récrie^; pas lur la 
, beauté de ces cxpre^ons !je leur ay déjà 
rendu cette juftice , avant que vous 
me les ayez lûësyluy dis je i car elles me 
^me font pas nouvelles. Je luy dis en- . 
.fuite franchement qu'elles eitoientt^ 
rces d'un Conppîiment qu'un celtbrç 
^cadecnicien avoil fi^t autrefois auRoy 
au nom de toute TAcademie. Ma tran^- 
, chifca.eilécaure que le Livre a a poiop 
paru, ny PEpiftrc Dedicaroire. 

t . .fit:^*- Qi^^^^J il ^'agit depromettreg 
, j'ôblcrve.cette rcgledu Chevalie/ d'Ay 
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' Ce que tu rne promis , Ç^^goire^ - 
« Tune le tins meHHênumi 
. %^vant que de premcttr$^ Hf^ut d^jn^ 

• gement^ / * 
£tqHanàonapr<fmiSy il f^m de la memoi^^ 

\ AmoHT ^HH pere envers [on fils^ 

l OâaviusBalhus ayant eftécondasK^ 

ne à la mort par les Triumvirs^! échap*. 
pa des mains de ics ennemis qui le cher*- 
choient dans fa maifon , enfortantlc- 
crectement par une porte qui icui: écoît 
inconnue j mais il fut à peine dehors vaicr» 
quuayaax ap{)ns. par un murmure con. - 
fusde les voifins , que Ton aflsfiîaoit 
i^i2.âls àcauledeluy , il retourna dans- 
i^maifon pour le défendre ; mais ce 
bruit eft oit faux, 6cles meurtriers s^é-^ 
tancfaifîsdecepere ilsluyofterentla». 

• • ; Hifioire extraordinaire dk 

^ ' ' • ' ' ' quelques 

• ■*» 

: Il yaenviron ^06. ans qu'il y ayott 
cnla Villed'Hamtkn , quieftauDu* 
dié de Lunebourg,une li grande quan^ 

tité de Rats 8c de Souris , que les Ha* 

biGiBS«n eftoient; extrêmement iiicom»' 
' P 5 modcz,; 
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2z' ' Diverfitei 
modcz » «iàiwpcMivati: pourt^^ 
vrcr de ces animaux, un Charlatan Ic$ 
voyant cÈduits daos cette extremicé»*» 
s'offrit îHix Magiftrats de la Ville, leur 
pfiooifi^ntde chaHb tous ces Ratifie 
toatesces Souro^moyennant une ibm« 
me . dVgciit <|a'ii(V^u]oiif qu'on in/ 
donnât après cette ex pedit ion. Au ili- t ôt 
qu'on lûy eut promis ce QU^il fouhài- 
toir^il (è mit à jouërdû tattiDOtir , foitît 
de la Ville en jouantySc fut iui vi de tous • 
ces animaux , fànsquel'onait fçûce 
qu^ils edoient devenus. Il vint enfuite 
demtdderce qu'otr lùfy avokpromïS^; * 
mais voyant qu'on fe moqjaoii de Uiy^ 
il^rttt delà Ville aree eolere , mena- 
çaut les Habit ans de leur taire rcflcntir 
imjour les effets de fa vetigeatk:e. fin 
effet l'année fui vante il entra dans cette 
Ville , Se te mit à jouer du taffibocir 
dans plufieurs rues, & les enfans s'éftant ' 
aflemblez autour de. luy , il k^^tti- 
rainfenfiblemcnt Hors de la Ville , les 
mena fur une colline quin'eftoit pas 
étergnée , oùaufîî-toil ils difparurcht 
tousavecceChaçlaian; comme oaIc^ 
fçût d'une petitcitUe qui alloit aveclcir> 
autres , £c x|ui s etoit arrit éc en cbomm ; 
pour reprendre haleine. Xes . pcrcs & . 

mcrcs 
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tftcres 3è ces enfans n^cn purent Jam^js 
'avoir uuçùncfi nouvelles. L'année, îfi 
^oùr,& le nombre des enfans qui étoicqc 
Tortis font m'arquez aux Annales de la 
Mailon de Ville s &ona encore au-^/^^* . 
jourd'huy cette couiLume , qu en leurs janfon, 
Contrats & Tranfaclions qui s'écrivent ç^^^^^f^^ 
,çn vieux ftylc ^ ils fe fervent de ce for- dci'Ai- 
>nùTaîre ( depuis la lortie de nos enfans ) J^^^^^s^^ 
^£cil eft défendu dé jouer du tambour • 
dans la rue par laquelle ils fortirent. 

. ^PROVERBES.- 

r 

' famÀls pains à deux cffUj^caùxnâfp^nrif 




pâteux après qu 
îi cbupc,quc lî on en veut couper une fé- 
conde fois, il faut prendre un antre coû- 
téaù. Gc pain eft pefant fut Vcftoniac, 
'de difficile dîgeftion& mal taih. 

fa?hahviH a deifx^ ^ereillés ne non s - 
fi dire merveilles. C'eft-à-dire , ce 
vih-là n'cft pas bon , fî après en avoir ' 
bu , on remue la tefte à droit 8c à gau- ' 

chc> &par confeqdent les deux orcil- ; 

%s . ■ . ' * ■ ' - ' * 
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^ Djverftez/ 
' llfeQe tJHatthieu. Qn veat dire 
^faille Mathieu , ou comme Mathieu 5 
./-c'eft'à-dire , ileft ulurier, parce fjufe 
-Samt Mathieu Peiloit ayant û con- 
^verfion. " * ' ' \ ' ^/ • : 
y/ fait iomme le^éurciM dè Sdirit 
Amoitt€ <i il Je fourre par tout. C^eft* 

à*dtre > il va par tout pour chercher à 
nianger ; parce que ]cs Pourceaux de 
" ÎSaincAmoîficdtc Viennois, quieftuné 

grande Abbaye ûtuée dans le Djocefe 
de Viennî^enDauphîné , ont leprivi* 
lege d'cçtrf r jiycc leur clochette au col, 
qui lesfiirreconnoiftre dans toutes les 
^aifons dy lieu # s'y fourrent à toute 
lieurÉ , chacun leur donnant à œangat^ 
& aucuane les^qiànt çjhâflcr, pour le.rè* 
fpc^ <^u 3aînii; \ . auquel ilsiont youe:^ 
pu donnez en offi'andes. ' ' . 
\ Up Portugais navîgeanilur 
"Bauge ^. Fleuve de PInde Orientale/ 
'de^ccn^|ÇjÔn.i » .pour avoir le p^iû? 
ide fnaa:ch?r qùelque-tems ; cftant miç 
prpcheje bord ^ 9 unCrOit 

co'iile d'une grandeur effroyable fe pre- 
dumc ^ente pour Je dévorer ; ce Portugais t^e^ 
Philippe tourne quelquespas pour éviter la mori; 
CMmc p^^jg un , Tigre qui paroiflbitnffainCç lq 
chaniR. voyant, vint pour fcjci ter furiuyâvco 
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curicufes. < "^jf 

unctres-gaande impeLUofirc ilePortu* 
gaisbaiflant la tcfte , le T) grc paffa cq 
durant par- cleflus,tomba dans Je Bauge, 
'& fervit de proye au Crocodile. ^ 
f^ Le Pape Urbain V. demandoît 
^un jour auCardinal AlbornozEfpagnol^ ■ 
1à quoi il avoir employé les grandes fom- 
jmts d^argent quon luy avoir fait tenir 
IdUfint îaconquèfte d'Italie , Scdilant ! 
qu'il vouloit luy en faire rendre compte ^ 
ccluy-cy pour y fatisfairc , fit quelques , 
jours après amener un Chariot charge ! 
de Serrures, deVerroiiils, deCondSj^ 
'& de Clefs , & cnfuitc s'eftant appro- 
ché du Pape Saint Pcre , luy diç-il, i 
donnez-vousla peine de regarder dans ! 
la Cour de voftre Palais , 6c vous ver^t 
rez à quoy j'ay employé voftre argent s 
:^ui5 voyant que le Pape avoit mis la 
lefte à lafencftre , j'ay dépenfé, ajoufta-. j 
t-il • lesfommesdont vous me vouteîs 
faire rendre compte , à vous rendre 
mniftredetoùtcs les Villes , dont vous ^ 
voyez les Clefs & les Serrures dans ce 
Chanor. Le Pape charmé de la gene-!. 
rofitéd'Albornoz^ J'embrafla, ôclcrc-^ 
' Hiercia des' grands fcrvices qu'il avoit 
rendue à rE^life. 
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On ne n^j viendra pas chercher. 



nijipas qu^aprù tout l'avis ne fufi J^ri 

Pour répùnfe eUe k fit boire ^ 
^^aii-botrc pins que de raifinL 

Tel qn^un petit Bifri^t. finJlM^ 

fire envoyé ^ 
£t qui de ce péril des quUl efi échape\ 

^vient k fin Maifire avec joye ^ . ' 

Tout dégQuJtant & tout trempe* . * : 

TelPameUr s'expofa»tà des rigtièsirs ' 
^. • velUs , 

" ji peine /orti dit dangeri 
îijgvenoit vers JFhUss en fecotUnt 
aties^ . 

fyej^fH^il [iût que Philis alleit le repien^ 
get.' " ' ' . 

^$es forces cependant s U fin s^epuifi^ 
rem m ■ ' 

Il efioit Us défaire des plongeons^, 
^e rendit y & les bras hj manqiêef^t^ J 

JlfalHtqutlcMlafiafends^ • /, 
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" ttnrteufei. 5^ 

Le croira.t.on} Pbilis eu fut ravie ^ 
.Car elle U nym foitr la donzjéme 

ZIU hcrita de Parc, des traits & ducar" 

1>Qm elle iefifm bien fervie. 

Tour le petit tAmour , je ne puis C9iù 
cévèir • ' - 

^'aU nage otiKx fois tl foitfirty d'affau 

^ re i ' " ' 

Sans hj^^cejtp de vigueur cela ne Je peut 
faire, * r .. 

Le pauvre enfant n\en devait tuert 4- 
• ' voir.- ' ' d . ^ 

îl fut tausjours mdl neurrj par' fk 
, mere. 1. r j 

'■^oy^ue l'cjpoir ne fait qu'une viandt 
■ tfgere, 

fi peine fut-il né , ^uon le fevra d'ù 
\ jpoir, . - • • 

^- ^ St Philis un peu moins itijufte ■ ' 
* fiffi traité comme il faut , en luj donnait 

le jour. 

C-ëufi bien efiéP Amour le plus rebufle 
' ' S^eXoneufl vu de memotred^ Amour, 



Epij 



fHP Diverjitei 

On ne m^j viendrA pas chercher» 

^hilisnePen voulut p4s croire ^ 
Çcnifi pas qu'^aprêstout Pavis ne fufiJor% 
bon , 

Pour rcpenfeeUek fit bairei. 
tJ^auioireplHS aue de raifin^ 



Yelqu^^n petit B^bet qm4 fin'^HM^ 

fire envoyé^ 
£t qui de ce péril des qs^il efi uhapé^ 
!P^vientk fin Maifire avec joyc ^ x \ 

Tout Sgeujtant & tout trempé. . * : 

Tel P amour s^expofat^t k des rigueurs ' hiùSk 

veUes j - V,, '\ 

" jt peine forti du dangeri 

Jievenoit vers Philts en fecotUnt /rjt 
fyay^u'il {lîHt que PhiUs alUit U reflop%^ 

^es forces cependant k U fin s^epHifit^ 
rentu ■ ' - ' 

Il efioit Us défaire des plongeons^, 
fjje rendit y &/es brMsli$y m^quef40t,^ :* 

Jl/alMtquslcoulafiàfends^ ^ 

i - 
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" '€«triettfes. 8c^ 

Le croira-t-on ? Phitif en fat ravie-. 
Car eUe le noj/oit po^r la doH;^énic 

■ fois : 

£Jlf hérita de Parc, dgs traits & du car* 

€fH0is / ■' 

'î>meiUiefifm hienfervie, 
Pottr le petit tyimour , je ne puis etttl 

S^'kU nage onz.e fois il[oitfirty d'affau 
" ' re i ' " • • 

Satts heaucojtp de vigueur cela ne le peut 
faire, ■ ■ " r 

, ^^/"*»vre enfant n\en devait tuert 4- 

• ' voir. • ■ • d . 4 



■'il' ffit tausjours mdl nourri par (k 
mère. • 



''^oyque Icjpoir ne fait qu'une viand* 
• légère, - 

A peine fut-il né , qu'on le fevra d'ù 

ê Jl 



^ Si Philis un peu moins injufie 

'^tuji traité comme il faut , en liij donnant 

le jour. 

C-iufl bien efiéP Amour le plus rtbHfle 
QueioneHfl vu de mémoire d'Amour, 

♦ 
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Epi, 



SSf' Diverfttei 

On ne nfy viendrs pas chcrchtn 

^hilis ne Pen veulut p4s croire j 
Ce nefipas qu* après teut l'avis ne fttfi^ Jur^ 
bon 5 , 
Pour réponfe elle U fit boire y .c 
^tJHais^^osrfpls^quederaifini . 

^eijqu^unpetit Barbet qf^aXe^^ finMai^ 

fire envoyé , 
t»t qui de ce pcril des <jhUI ejl uhapé^^ 
^ Revient a fon Maifire avec joye . . ^ 

Tout dégonflant & tout trempé. / ; 
TelPamekr s^expopiutk des rigHénrs ' hit^ 

velles , • ' ^ ^ '/^ 

Apeinefortidudangeri ' . * 

^ievenoit vers J^hUts en fecouant 
ailes ^ . 

^o)0^H^il /^Ht que Fhilis alleit le rep(anm^ 

^es forces cependant à la fin s^epuije^ 
rent^ ' 

Il eftoit Us défaire des plongeons^^ 
flfe rendit^ & les- bras hsjmapqHefeHt^ y 

JlfalHtqHUcohlaJtafênds^ . 
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Le croira^t'On'i PhiUtenfHtravic*y 

' fots: 

£iU heritA de Par des traits & dftcdr^ 

quois y 

2)om eUc s'cjifort bien firvie. 

Four le .petit tAmonr 9 \e ne fuis con^ 

• cevQtr • 

. jQn kU mgeonzj fois il[oitfirty d^affaï* 
re ; ^ 

Séiiis be^Hcojip de viguenr ceU ne Je petit 
faire^ 

Le pauvre enfant n^jsn devoit gstere ^-j 
'bosr.' 

% 

• li fut tms jours mal nourri par jk 
^ mére. 

^QuojqHe l ejpoir ne foit quune viande 

• légère^ 

A peine fut -il né ^ quon le fevra d'f^ 



\" Si Phi lis un peu moins injujle ' 
'^^eitft traité comme il faut , en iujdonnank 

le jour, 

- C^eufi bien efiéP Amour le plus robufle 
'^Quel^oneuji vu de mémoire d^ Amour m 



» • i • •< • ■ 
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Çammè tmffair^ft^tlmcfMtoÉfsjMrs ifuic^^ 

On ne v^y viendra pas chercher. 

^hilis ne Pen veulntpas croire j 
Ce fie&fai qiê^ après teut favis ne fufi Jqy^ 
hn , 

Four report fe elle le fit boire > 
. ^^aisj^otre pln^ qtee de ra^ni 

^eijju^unfetitB^^^ i'ejm finJlM^ 

firé envoyé , 
£t qui de ce péril des cju^il ejl echapé^^ 
^ ^R^vient kfon Matfire avecjoye. ^ ^ r \ 

Tout dégonflant & tout trempé. / ; 

Tel Pameitr iexpo[ant a des riguéurs ^ nkeSk^ 
^ . « velles , ' , , . • 

ApeineÇorti du danger^ ' 
lievenoit vers l^hUts en Çecoumt 
atles^ . 

^oyeiH^il f^fit que Philis alleit le rep(ûnm^ 



^$es forces cependant à la fin s^epnife^ 
renté - ' - 

Il efioit las défaire des plongeons^^ 
ilfe rendit^ &lesbrMh$jma»qHef^:^ J 

MfalHtqHsicoHlafiafonds.r ^ \ / 



Le 
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Le croira^t'onl Philir en fut ravie % 
Car elle U. neyoit fOftr la douzième 

' fots: 

£IU hérita de Par des traits & d$$cdr^ 

^onteUes^eJlfort bienfirvie. 
Four le .petit v^mour ^ je ne fuis con^ 

• r ... 

cevetr • 

jQ^a, U mge onzje fois il [oit firty à^affaU 
re ; ' 

Sms bcaucojip de vigueur cela ne Je petit 
faire^ 

Le pauvre enfant ri" en àeyoit guère a\ 
%fotr. ' 

• il fut t^usjours -mdl nourrj par fk 
^ mere. 

'^jQuojfCjHe l'ejpoir ne foit quune viande 
' léger ey 

A peine fut 41 ne , quon le fevra, d'u 
Jpotr, ■ ' ■ 



" Si Philis un peu moins injufic 
*'i^€ùft traité amme il faut , en itijdonnanï 
le jour. 

^ €?iufi hien eftéP Amour le plus robufle 
* 'S2sfè'feneuJi vu de mémoire d^ Amour. 



Vjverftev 
: Jifeffe tSHauhufi. On veut dire , il 
^(gÀtitMithïtQ , oti cdmmeMàthieu'^ 
,/-É'ôft-à-dire , ileft ulurier , parce que 
^Samt Mathieu Peftoit avant fa co^« 
^^verfibm " ' ^ rr' ^' 
M fkit to'mmt' le^ourcesH de Saint 
Antoine , il fe fourre par tont. C^eft* 

â-dire , il va par tout pour chercher à 
manger ; |>arce que les Pourceaux de 
SaiiH Antoine de V iennois, guîeft une 
grandie A bbàye fit uée dans îcDiocefe 
de Vienne enDauphiné , ont ieprivi^ 
lege d'entrer gvec leur clochette au col, 
qui Icsfair reconnoiflre dans toutes ks 
inai(bns du lieu # & s'y fowrencà (Oute 
lieuré, chacun leur donnant à mangeç^ 
^ ûuc^ujîinç le&^çtfent çhâ^^^ poùrieirc* 
ïpçâ;/4"; Saint , auquel ilsfont yûiie:^ 
bu donnez en ofirandc^ ' * V : î 




aefcénair çn.teir , pour avbir le plaifir 
tdfe marcKer^ quelque-^^^^ eftant ms^ 
procheîe bord de ce Fleuve , unCro- 
co<1ile d^jjiie gran^cuf clFroyablc, fe prç^ 
lupcfc j'ente pour ledevorer : ce Portugais re« 
Philippe tourne quelques pas pour éviter la mqr.Ç 
carnic jjj^^ UiiTigrc quîparoiflbit aflFamé r Icî 

chawû^. Voyaiit, vint pour fc jet tcr furiuy avec 
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unc tres-gaande inipeiuofirc ;lePortu* 
gais baiflant la tcfte , le Ty grc pafla cq 
iautant par- deflus,tomba dans Je Bauge, 
& fervic de proye au Crocodile. 

t^ Le Pape Urbain V. demandoîc 
un jourauCardinalAlbornozEfpagnol^ 
a quoi il avoit employé les grandes fom- 
mts d'argent qu on luy avoit fait tenir 
durant îaconquefte d'Italie , .6c dilant 
qu'il vouloit luy en faire rendre compte 
cciuy-cy pour y fatisfairc , fit quelques 
jours après amener un Chariot chargé 
de Serrures, deVerroiiils, deGonds^ 
6c de Clefs • , & cnfuitc s'eftant appro- 
ché du Pape : Saint Pere , luy dû-il, 
donnez-vous la peine de regarder dans 
la Cour de voftre Palais , & vous ver^ 
rez à quoy j'ay employé voftre argent 5 
puis voyant que le Pape avoit mis la 
tefte à la feneftre ; j'ay dépenfé, ajoufta* 
t. il , les fommcs dont vous me voulez 
faire rendre compte , à vous rendre 
inniftre de toutes les Villes , dont vous 
voyez les Clefs Se les Serrures dans ce 
Chariot. Le P.'ipc c harmé de la gene- 
rofitéd'Albornoz^ i'embrafla, Sclere-^ 
ïhercia des grands icrvices qu'il avoit 
rendus à rEglife» 




Que 
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Dlverfttèt 
^ Qiitj'ay de plaifir quand je ren- 
fontfêen chtmin'dans mes lectures, 
t^uelquc Ouvrage de MonfleurPàvil- 
Ion ! je viens de trouver ces Vers. 

f^oM n^à'tieK pÀs befâin , 7riV, que je marZ 
;.. refle 

'^vôut ^oHirir ^fieile efl cette fevcr^ 

Loy • I *" 

/ QUi 'ùoiïs'CùhimÂnàe Jtejlrt^ / 
I^éjang dôrà 'ûous foriéz^le ferÀ micHX qU'é 

Çet orari fhivèfÀïnnAdmci point de dim^ 
Jpenfe, \- . \ , V 

^ £t l honrftrit en efl fl jfalotùc^ 

Djte fur lés moindres apparence 
%^e Juge rigourtux prononce contre vous. 

Que de bon fcns ! que de delicateflq 
âàns tout c6 qu'écrit ce grand homme | 
Il parle comme il écrit. 

• • '^PourlcRoy: 



< I 



7'àHsjotm vMorie>i'x , îousjokts jt mhs mM 
gloire 

f/f retenir md foudre ^ &fujpendre méi 
•** \ îrÀitSyr ' 

jf ne cherche U vi^oirty 
^ue comme un chemin k la paix. 
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ekritufei. Wf- 

çAanc forcjeuoece petit Ouvrago. 
> L'AMOUR NOYEi . , 

UamQHr fi fanvoit k U nage^ 

Il revMoirfm k ri'ùage^ * V 

£Ji*c€ qne wm vnkK. m^tmftfihtr di 
roi/ht? . . * * 

^JPrcncz.' en un mùjcn fins doux. . -ri 

ne pâroifir^j f eint y c^efi 7êW dgairà 
fine ^miffiit^fdfpmdritieàeshen^ 

neur. . 

traite * 
VnpjetitcomdevoJirecosHr. - . 

fe voHS repùM firoii impe^im 

bit* 

S)etrMver. m endroit pins prcprèk mi Ciê^ 



gg" Diverfnei 

On ne n^y vieniaré pas chercher* 

^hilis nePen voulut pds croire^ 

'Ce nefi pas qu'* après tmtl^ avis ne fufi f^rî 

bon , • / 

PourrépenfeeUelefitheirey, 

tJ^ais4fosrepli0 que de ^fi^^ 

Tei^H^un petit Bétrhet: qf^àXejmfinM^ 

fire envoyé , 
£t qui de ce péril des qu^il eji echapé^ 
^vientkfonMaifireavecjoye , 

Tout dégoufiant & tout trempé. 

» • 

TelPamêkr s^expofmtk desrigttéMrshitri 

peine forti dit dangeri " ■ 
Sevenoit vers l'hiUs en feeotUnt /<* 

^9)1»' il f(Ht ^ue Pbilis .alleit le. repUM^^ 

J^/ fêrces cependant à la fin s^épui[e^ 

rent $ ' - \ 

V 11 ejioit las défaire des plengeonsy 

'^Ife rendit, & les bras h$j ma»qHefe»t^i. 

Jl^alutqutl ceulàfiafends^ c - - - 
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" *«riettÇes. 

Le croira-uon ? PhiUt eu fut ravie \ 
.Car eOc U nojoit .fonr la douvéme 

■ fois: 

EUf hérita de Parc, des traits & dtt car* 

Xont elle sefifort bien fervie. 

Tour le petit %^moMr , ;> m fuis cutù 
c'èvéir •' 

• ^'kU n Age onzje fois ilfoitfirty d'affaU 
re^ ' " . • 

Sans beaucysp de vigueur cela ne Je peuà 
faire, ' 

, ^'P^fivre enfant n\en dev9it suert 4* 
Voir, - ■ ' o . j 

'ilfHt tmjouYs màl nêHrri par fé^ 
, mére. . , • 

'^oj^Hc l^oir ne [oit qHune viande 
A peine futM ne' , qnm le fevra d'u 

^ Si Philis un feu moins injufte ' ' • 

'•^^fi traite' comme il faut , en luy donnant 

le jour. 

Û 'eufi hien ejléP Amour le phs rebufle ' 
'J^elon eufi vû de mémoire d'Amour, 



ti- . ? J Epij 



Epitaphe de PAtiîour. 

tréf^Sy 

^Vmtoyïde fe^hfkifis j i» fi^in f^ait point 

canfc. ' . ' 

SlnoyijHepHS Irr thiffh^h fin jpijftit torp re^ - 

poje-j • ^ • 

drots pas. . • * 

-J^ahdûHH'^yféHfeplHS^^^ il firf de fin cciyi 
d'œily 

Jre. ' / ' 

. 1^ Çompée traitant Antoine Ion 
èlîttfethy dans un Vaiffcau de guerre, ûn ^ 
Corlairc luy vint dire irorciUe: Si vous 
âé vBuic* permette de ciupbr «oui les - 
cordages des ancres , vousferéz màiftrc 
de tout rËmpireRxMnam.Pompé0 luy 
repartit,iule pou vois faire fans attendre 
mes OT^res ; mais j^àime mieux me con- 
tenter de ce quejcpofledc,quedc huP- 
iârmafoy , nyfaÛLeaucuaaâedejLra^ 




* .4. 
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atrieufis. 

{^^En nedil-int mot,on'appaifeles 
quercl les les plus forces. 
^jfiÀud mnltis êdwm fepercre guère- propert. 

Frangitur. in tacitv fœtnifié fape 

vira. 

Les richeflcs & les Lidcursdci 
Coaluls ne peuvent chaiOer les malheu« 
xcax troubles d'efpric , ny les chagrins 
îqui volent autour des lam bris dorez. # 

Stimmovet liUormiÇeros tumnltus 
* êJHfntis^ curas Uq$iMta circHm 
Teùta volantes. 

Scvcrc à Fabian dMs la Tra* 
gedie dePolyeuâe de Monâeur Ccr2 

JEnfin ch^z. les Chrétiens les mœurs font ith 
nicemes^. 

iéCs vices déufiez^ ^ les vertus JloriJJan* 

Ils font des vœux pour nous qui les perficu^ 

depuis tant de temps que n^sès (es tourit 
mcHtosUm 

Mi/ 
Àelct i 



Furieux dans la gucru tls [ouffrcnt nos 

bourreaux , 
Et Lyons aucêmhat^ils meurent enAgne^^ 



aux. 



Henry 1e Grand dit dans les 
Plaines d'Ivry fur le point de donner 

bataille:/^ ]ms vôfire Roj , vous -^fi as * 
'François j voila Pennemy. - 
* Celles Scythes navoient point de 
• demeure fixe , leurs maifons eitoieot 
portées fur des chariots. 
Hor. od. (ampejires melius Scjtha 9 

Qj^orum plaujlra' vagas rite trabuni • 
domos 

Vivunf} 

fîTeft-à-dirc , les Scythes, dont Icsmar- 
fons errantes iont tousjours traînées fur 

des chariots , vivent avec bien plus de 

tranquilité. 

Quelques Pages fe plaignant à 
leur Seigneur de ce que Ion MaîtrjB 
d'Hptel ne leur donnoit à fouper que 
des raves 8c du fromage i le Seigneur fil 
appeller fon Maître d'Hôtel, &luy dît 
>>tout cncolere:Eft-il vray ce que difcnc 
f » ces Pages , que vow ne leur donnn 
»» tous les loirs à fouper que des raves & 
5»ëiiiramagè HeM^ltre d'Mdtel répons 
•j dit en tremblant, il eft vray^ Monfieu r : 
1 Hi 
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Hdbkp , je vous commande de leurjc 
donojer d'oremvant un loir des raves, Se ce 

& un autre foirdu fromage, <c 

. C^^Xa viedeccux qui aiment eft ' . 
fujetLC à bien des peines. 

Durius in utris nthUdfJi ^uifd vivat aman- f ^^l^' 
te. 17. 

* Celuy-là feul vit heureux dans [ 
la pauvreté , qui voit avec plaifir Fur . 
petite table la Salière de fes Anccftres, ' 
& à qui la crainte & la fordide avarice ne ' 
font point perdre le fommeil. 

f^i:viifn' parvp hnc^ cui pat^mum Hoî.l.ti 
Splen d et in menfa ienni f alinum : 
JNfc Jwes fimms timor CMpidQ 
Sordidus anfert, 

(^..Cleanthis à Sofie dans l'Am-f ' 
phytdon de Molière, 
Jl te fandroit des ççmrs pUins de f^njfes tenm 

drejfes, " ^ 

^e cesfmmes aux beaux. & loUables ta^ ^ 

lehsj 

J^iffavent , accable f leurs maris de ca^ ' 
reps^ 

Tour leur faire avaler Pufage des Çé^Uns* \ 
f^lJnCavalierPerfânprit^coaiine . 
je l'ay déjà dit,dansuncombat,&: rêver- ' 
ia de cheval une femme Scythe. L'ayant ' 
trouvée jeune &C bcUe^îl luy dofxa la vie ' 

&1» * 



94 ' . Diverfttez " 

te la liberté : mais dés qu^il Peut perdue . 
'de vue, il vint à l*aimcrpaflîonncment ^ * 
CQmme ellemépriia fa paâion, il fat fâiix 
d*ancviolcnteuouleur , &Icdelclpoir 
]uy fit prcïidçc la rciolution de mourir. . 
Il mouruten effbt; ; mais il écrivit aa{>a« ' 
' ravaat à celle ^ui efloit la cauiède fa^ 
mort rfie vous aj fiuvé la^vie , & j0 , 
viens de mdnnr pour On demande 
%'ï\ Y a de la vérité dans ces paroles , je 

viens de mourir fOHT vous : car poiîples . 

dire, il ne faut pas eitre mort , 8c pour ks 
*; ; dire véritablement , il ne taut pas eJftfe 
envie. 

Les Chcmince^ chez les Arr* 
ciens eiloieni: aiunilitu de la Chambre» 
&" elles n avoient ny tuyau,ny manteau; 
ily ayoït {^ulemeofau mùicu du tou:. . 
une ou verture pour la fumée. 
S.EVÏ. Oa v(3at dans i'Hilloire <le Ta*^. 

cite bien dts vices ; mais Phabilc- 
té les «conduit , & la dextérité les ma^ 
niei onyparletousjoursavecdcilëiiî ; 
on n'agit point finuneiurei la cruauré., 
cft prudente,& la violence avifée. En 
unmotlecriraey eft trop delicatjrd'où . 
irarriyç que les plus gens de bien goû- 
tent un art de mcchiinccré qui ne (e laid 

fepasaflC2 conaoiftre » Rapprennent, ^ 

ians 
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çurtesifes. C)f- 
fansy pcnfer, à devenir criminels, cra-*" 
yant Iculenient devenir habiles. 

La vérité cft à la penféc ce que- 
les tondemenslont aux édifices, elle la" 
foûcient&larend Iblidc. Mais un bâti- 
ment qui ne feroit que Iblide 5 nauroic-^ ' 
dequoy plaire à ceux qui fcconnoil^ 

tcn Architeélure. Outre la folidité 

. • . 1 

veut de Iagrandeur,de l'ûgrément,&: 
^ cme de ladclicatcfledans Icsmaifons , 
aienballies , ôcc^cft aufli ce quMfaut 
' dans les penfeés. 

: Pf operce dit que les Belles font 
légers, 

'. Formojfj Icvitds pmpcr arnica fhity ' Propert. 
-i^ L.cs moindres-Dames Rpmai- ^^^^^"^ 
^ nés du tems de Pline , vouloient porter ^ 
des perles , parce qu'une perle eftoit (i * 
confiderable, qu'elle valoir un. Hui0îcr 
pour éc^rt^r le monde,5c leur faire fairc.^ 
•place. LiEioremfœmmA in puhlico uni^^ 
vèm ejfc diïlitatiîes^ " 

- V< mlez. vous trouver le Carême - 
bfén court? taites une dette payable a 
Pique. 

^ç^'Lcs Laccdcmoniensctoicnt fort 
flmpli^s dans leurs habits, &: n aimoient . 
pàs ladcpenfe. ; cVft pourquoy Ovide ^ 

fflric dire par jpuns à Hcknc : 
, l^arca 
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' . Diverfîîez * 

& la liberté : mais dés quSt l'eut perdue . 
"de vue, il vint à l'uimcr pafîîonnément s * 
comme elle mépriia fa paâion, il fut lâili 
d'une violcnteuouleur , &Iedelcfpoir 
luy ûc pre9di:e la réiolution de mourir* . 
Il mourut en effet,- mais il écrivit aupa- * 
' ravaac à celle qui eiloit la c^uije dË ià^ 
niort : fif vous aj fànvi U^vU , é^jê 
viens de mqwtr pour t/^;5^ii On demande 
s'il y a de la vérité dana ces paroles , je 
viens de mont ir ponr vous : car poiîrles . 
dire^it nefautpaseftremort,8cpourks 
^ire vcricable^enc , il ne huE pas dkxQ^ 
tnvxt. 

Les Cheminées chez lesAil* 
cienseAoieni: aiunilieu de la Chambre, 

& elles n avoient ny tuyau,ny manteau; 

ily ayoït (eulemeutau milieu du toic. 

une ouverture pour la fumée. 
i.Evr. O a veut dans i'Hilloire de Ta-_ 

cite bien des vices ; mais Phabiïe- 
té.lesiconduit , &: la dextérité les ma^^ 
nie / ony parletousjoursavecdellèin ; 
on n'agit point fans^mejurei la cruauré,. 
cft prudcnre^ôc la violence avifée. En 
un mot le crime y ell trop délicat s d^oîi . 
if 'arrive que lesplusgens de bien goû- 
tent un art de méchanceté qui ne (c laid 
fepasailbz conaoilffcrc , 6Cappreonenr, ' 

laus 



..çurieufes. 9jj"^ 
fans j?i>enfer, à devenir criminels, qxo\ 
yanticuiement devenir hai>ile5. 

^ La viêrité cft à la pen fée ce qiie^ . 
lesiondeoienslont aux édifices, ellcla'' 
ibûcient & \z rend iôUde. Mais. Un bâ|î« 
mcncquineferoitqueibljde , n.auroic-j^ * 
'^eqooy phtrei^ccinc qui fe^c^^ 
tcn Architecture. .Outrçja folidné 
«wi»ét>la graadeàr,dc I'agrétiieiit,6c 
^.ême de ladclicatcfledans Icsmaifons 
i^ittabâ^ftiçs^., &c'eftauâice qûMfauc 
dans les penfcés. \ 

-C^^^ropercedit que iesBeUes/o^ç 
legcreç, 

ç^3<êtpmoJis Uwtdsfimpfr Amka fuiff Fropcrt. 

^ç^Les moinJres Dames Romai- ^^^f^^ 
;aesdu tetn&dePkne, vouloieni; porter 
dôs perles , parce qu'une perle cftoit fi ' 
CQDÛderable, qu'elle valoit un.Hui0ïer 
pouF-éCftrter le monde,& leur faire faire. 
place. Ltftoremfûs,nunA m fuhj^cf ifui/i^ 

. Voulez, vous trouver le ,Carêrae . 
hîXn CoMïX ? iaite^ uœ dette payable i 

l Les Laccdcmomens étoicpt forç j 

fîmpksdanslcurs.habirs, Se n aimoient . 
pàs ladcpenle. ; ccll; pourqupy Ovidc . 
f ivit dire par jPùi is ù Hcknc : \ 
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9^ ' . Diverfîîez, ' " . 
*£c la liberté : mais dés qu^il l'eut perdue . 
idc vûë, il vint à l^iimc^ paflîonncment / 
comme elle mépriia fa pailîon, il fut Taid 
d^uneviolenteuoQleur 9 â:ledelefpoir 
3uy fit preadçc la cclolution de mourir. . 
Il mourut en eiFefr; mais il écrivit au(>a« ' 
ravapt à celle f\}x\ eiloit la cauCede ià^ 
niort vws ay fàuvé Ut^wi , t^j^ , 
viens de mqHPir ponr vousi On demande 

%*ï\ Y a de la vérité dans ces paroles , je 

vtens de monrir pour vous : car poiîpIes\ 

dire, il ne faut pas eibe mort, 6c pour lis 
dire vcriublcment, il ne hutpaseftfc 
envie. 

Çlp" Les Cheminées chez les Art* 
ciensciioienx aiunilieu de la Cbami>rçt 
&" elles n âvoient ny tuyau,ny manteau; 
ily ayoLt feulement au milieu du toit, 
une ouverture pour la fumée. 

^ Oa voit dans l'Hirtoire <leTa._ 
cite bien des vices ; mais Phabite- " 
lé lestconduit , Scladexterité lesrna*^ 
nfei onyparletousjoursavccdeflbin ; 
on n'agit point fansunciurej la cruauré,. 
cft pruacnte,& la violence avifée- En 
unraot lecriraey eft trop délicat id'oix . 
il>rrive que les plus gens de bien goû- 
tent un art de méchanceté qui ne fc laiC 
repasaflez conaoiftre , & apprennent, ^ 
. laos 
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. curleufes. 95* 
îansypcnfer^à devenir criminels, cra-i*" 
yanc Iculenient devenir habiles. 

^!c^ La vérité eft à la penféc ce que^ 
1rs tondenaens (ont aux édifices, elle la ^ 
foûtient&Urend Iblide. Mais un bâti- 
ment qui ne feroit que folide , n auroic ^ 
dequoy plaire à ceux qui fcconnoif- 
tcn Architeéturc. Outre lafolidité 
veut de la grandeur^de l'agrécnent,&; 
^ .ême de ladclicatcfledans lesmaifons 
aienbâtlies , ôcc^cfl: auffi ce quMfauc 
' dans les penfeés. 

• Properce dit que les Belles font 
legcres, 

; Fcrmojîs IcvitAs fcmper arética fhity Propcrt. 
JL^es moindres Dames R.omai- 1^";^^** 
^ nés du temsde Pline , vouloient porter 
des perles , parce qu'une perle cftoit (i ' 
CQnfiJerablç, qu'elle valoicun HuilTicr 
pour écarter le mondc,8c leur faire faire ^ 
place. Li^oremfœmmA m publico Hnio-^ 
tièm ejfc diïlirantcs^ * 

-f^^VoukZ' vous trouver le Carême • 
bl'en court ? iaites une dette payable à 
Paque. 

i Les Lacèdcmoniens ctoicnt fort 
fimpks dans leurs habits, &: n'aimoicnc 
pî^s ladcpenfb ; cVfl: pourquoy Ovide - 
f evil dire par Puns à Hcknc : 
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' Ç2 DivtrJiÙz. 
Furieux dans U guerre $ls [oujfrent nos * 

bourre4ux , 
Et Lyons aucembat^ils meurent enAgnt\ 

MX. 

Henry le Grand dit dans les 
Plamesd'Ivry fur le point de donner 

bataille Çms vejlre Roj , vous-efios ' 
François^ voila Pennemy: 

Celles Scyihcs navoient point de 

demeure fixe , leurs maiionseftoient 

portées fur des chariots. 

od. (ampejlres meitus Scythd , 
^' Quorum pUuJlra^ V4g»s rite trabunà ' 
domoj I 
Ptvunt} 

C eil-à-dirc 9 lesScythes, dont Ics maî^ 
fons errantes lont tousjours traînées fur 
chariots ^ vivent avec bien plus de 
tranquilité. 

Quelques liages fe plaignant à , 
leur Seigneur de ce que ion Maître 
d'Hôtclne leur donnoic à fouper que 
des raves & du fromage ; le Seigneur fit 
appeller fon Maître d'Htôtel, &luydîi: 
»> tout en colère: E(l*il vray ce que diient 
M ces Pages , que vous neleurdonnrz 
>9 tous lesloirs à louper que des raves £c 
9»ëuiramagë ?leM»kre d^Nôtel répons 
h dit en tremblant^ iL cil vray^ Monâeur : . 
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lïé.bÎ€Q , je vous commande de leur 
donn£r d'orenavant un loir des raves, u 
& un autre foir du fromage. <i 
. x^JL^ vie de ceux qui aiment \ 
fujettc à bien des peines. 
J)firiHs in terris nthUjfJi^Hùdvm^UMmân' f/^^Ei^' 
'-: te. 17. 
\ Celuy-.là feul vie heureux dans * 
la pauvreté , qui voit avec plaifir Tu r (a . 
petite table la Sâiiere de (es Anceflres, ' 
oc à qui la crainte & la fordide avarice ne \ 
' font point perdre le fommeil . 

f^ivitur parv^bene^ cui pat^rnum , Hot.t.^ 
Splendet in ntenfa ienni [almum : 
JNtc Jeves famnos timar dm cupidot 
Sordidus anfert. 

Cieanthis à Sofîe dans l'Am« * 

phytrion de Molière. 

Jl te faudrait des çneurspUins defaujfes ten^ 

drefesy ' _ 

ces femmes aux be4H:ic^ & loiiabUs /4« ^ 

lensj 

i^iffavent Mcabler leurs maris de ca^ ^ 
refes^ 

. I^our Unr faire avaler Pufage des Çalans, 

t^Un Cavalier PcHan prit,comnie 
je lay déjà dit^dans un combat ,& réver- 
ià de cheval une femme Scythe. L'ayant ' 
trouvée jeune bcUe^il luy doua la vie 
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94 ' • Diverfîtez * . 
& la liberté : mais dés qu'il Peut perdue 
•de vxvè; il vint à l'aimer paflîonncment ^ ' 
comme elle méprila fa paillon, il fat faifr 
d^oneTiolenredooleur , âcicddeipoir 
}uy fie prendre la iléialucion de mourir. . 
Il mourut en effet; mars il écrivit mp^^ - 
*' ravaot à celle jqui eftoit la caufede (à^ 
mort ft vohs aj fàêivé U^wi , , 

viens de mqurtr fçnr vous. On dcmandfe 

s'il y a de la venté dans, ces paroles , je 

viens de moHrir pour vous : car poiîrles .. 

dire, il ne faut pas cilre mort, & pour lis 

dire vcritableinent, ,il ne iaut pas eftf c 
en vie. 

Les Chcminces chez lesAiî-: 

ciensciloienx au4nUieu de la Chambre» 
& elles n avoient ny tuyau,ny manteauj 
ily ayoït fqulemeotau milieu du toic. 
une ouverture pour la fumée. 

Oa voit dans rHilloire<lcTa-_, 
cite bien dts vices ; maïs Phabile- " 
té les,conduit , &:ladexterité iesma*^ 
niëj* ony parletûUsjôursaVecdeflëin ; 
on n'agit point fanimelurci lacruauré,, 
cft prudente,ôc la violence avifée. En 
un mot lecrirae y cil trop délicat s à^oxi - 
il>rrive que lesplasgen^j de bien goû- 
tent un art de mcchanccr.é qui ne fe laid 

fejpasailcî conaoiftre , Ôcapprdnnent^ ' 

laos 
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wrimfei. . . 

fans jç^ïenfer, à devenir criminelsj^ cr6-. 
yanticulement devenir ha^pile^. 

La vérité ell à la penféc ce que^ 
le^tondeixiensloncauxcdrfîccs, elle la** 
ibûtient ôcis rend iblide. Mais^cfn bâti- 
ment qui ne feroit que iol^de , n.auroic-^ 
.pMHequQ^ phireÀ^irx qui feconnoid 
"lent en Architedurc. .Outrç.la roU4Hc 
CBs^Ul^k gF^fiideâr^de l^agréinenr^èc 
même de ladtlicatcfledanslesipaifon»^ 
::hnBatofttes, , èec^eftauffîce qûMfauc 
dans les penfeés. 
^ C^^ropdrce ctit que les BeUes font . 

ç^mofis \Uvit4Tjimptr Arnica ff^if^ ^ 

^C^ Les moindres Dames Romai- 
-nesdôtem&dePlanÇy youloient porter 

dôâ perles , parce qu'une perle eftoit fi ' 
. CQnfiderable, qu'elle valoit un.Hui0içr 

p(>ur écarter )emqndc,8c leur fairefaîrc.^^ 
• place. LtBoremfû^mind^ mfub^icf ifm/{'* 

- C^V^>^l^Zt-vQus trouver Ic.Carême - 
bî€fi courvf^aite^ uoè dette payal^lc i 

iç^'LcsI^acçaémoniensctoîcntfort; i 

fimpksdanslcurs.habits, & naimoicnti . 
|>*s1adeipénie' Vceft'pourqupy Ovide ^ 
fiûtdireparlPuns àHtknç: "V 



^arc4 fei cjl Sfms , chltH divite di^ ' 
gna. 

ty^d talemformam nonfacit ifletocHS. 
flanc facicm Urgis Jinc farMibus 

DcUciifyue dccet luxHriarc navis. 
Çum videds cultm noftrét de gentc vi^ 

jQuales Dardaniâs credis tsud^eninH^ - 

rus ? 

Ceft- à*dire,à Sparte on efl; trop (impie . 

. dans les habits » & vous méritez d'ellre 
tousjours magnifiquement vèvaSè. Ce 
lieu n^cd point du tout avantageux ! 
pour voftre beauté i & de la .manîece • 
'^^ "^ que vous elles taire , vous devriez ne ^ 
vous occuperqu a vous parer, &chan« - * 
ger tous les jours d'habits. En voyant la 
magnificence des hommes^demaCour, 
que ne devez- vous point croiredecellc , 
des Dames de Phrygie ? 

Un Normand, grand plaideur 
(ce qui a'efl; pas rare) c'eft V.H.Q.M^ 
J .emprunta avant que de s'en retourner j 
chez lui,aprés la perte d'un de fes proccz 
le Livre intitulé Tl^Mfyv /M/iri» , ôcen ^ 
tira cette Scène , dont il fit faire plus 

' de cent copies ^ pour donner à tous fet^ 
ftmis,comme uaprefcrvatif d'inftrudîô, 

' diroitâlf 
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difoit-il % çolitre les fourberies dc&Pro-r 
cureurs crom peiws , ^ s'il, leur arri^K^t de 
tomber lous la griffe de quelques-uns de, 
ceux, qui veulent à quelque prix que ce 
foit, s'enrichir. 

DANS LA MATRONE î 
©"Ephese. ' . V 

SCENE 

D'mvieuxProcfireurinfirHiftnt un 
jeune Praticien cjni veut acheteK . 
fd Charge. ^ 

COC^UINIERE, GRAPINIAN. 

r .COQUINIEaEV 
Jmxmis vous ne réii direz dkiQs voftrc 
métier, G. vous n'avez un Sergent , ua 
Nataire, & un Greffier à vofti» difpoi- 
lition ; .mais un Procureur <jui^cc« 
trois cocdcs à ion arc, peut tout rUqucA» 
6c tout entreprendre. . , . . i j 

GRAPINIAN. ' 
VoWk trois dangereulcs beftes à gou. 
verncn 

-'COQLTINIERE. 

9t * J'^^ ^^^^ ^^^^ venuâ bouc fans mira* 
'-cle. Dans toutes les Pyokirions , jl 
7êm. V\ ' E / y a 



j ^certaines humeurs ixvêches£c auâo^ 
fei qtit lefcmt im catus à» leur devoir, 
, >2c qui s'efFarouçhonc à la moindre pro« 

Î^àmMSt. Nip<vou8ftotoes&pa€à€C8 gcntw 
à : ce font de& brutaux qui ne lonc t^pn» 
i rien- : maisil y.a. par tout d'hçiiceiix 
naturels, que Itoefom rend rociablcs,ôc 
. que Ton appFivoiic avec de i!argenc« 
C'eft à ceux-lài<ia'n faut attacher ; èc 
c'eftfurlçur avidicé qu'on doic tQnder 
le fuccés de toutes les affaires diffî.ci. 

GRAPINIAN- 
i Bcane morale / 

COQUINIERE. 

Croyez^oy^rnoo ami»yous Aeferp^ 

; ^imift fortme , à raoiiia que vo«à ne 

. teigniez PadreÛc à la procédure. U.a 
jlioiiime de. voftre ipérier qui i^Kidf^ic 
faire recharge dans Tordre , p'aurqit 
.4>mA maîiÔQd^syéc^&mîÛeéçiis^ic 

jproât au bout de Tan. 

. GRAPINIAN. . 
; Il cft vray qu'on ne plaidç plus qaîà 
ibn^cbrp^dcfendanr. 

J^-'r COQUINIERE. • 
; .Autrefois nous avioiu trop d afTaires^ 
rprefcncemenc il faut en aller quefter : 

encore , à moins qu'un Procureur ne 
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mtntufèi. 

iôlt al^te, U a bieo d«U peine à trouver 
de bonnes pratiques. Ah , Monfieur 
<ïrapini^ ,<|ue vous eftes de bon âge à 
hwa faire vof Maires /Je m'aflure que 
vous&'avez pas trente ans. 

GRAPINIAN. 

. £aviron. 

CQQUINIËRE. 
Ah le bel âge pour travailler ^ 
ORAPINIAN. 
* Lûflèz-moy faire. 

COQUINIERE. 
Il faut que vous foyez une balourde, 
4ij>rés les inftniâtoos que je vais voits 
donner , fî dans quatre ans vous n'aveï 
cuinét^otCaoïiUes , & acquis dix omu* 
iônsdans Paris. 

GRAPINIAN. 
S>âc raai<bm(teiis Paris! 

COQUINIERE. 
Oiit ^ dix maifons dans Paris ; & paiu 

deflus cela ua boaCaroCe pour so&ifi 

femme. 

GRAPINIAN. 
L'habile homme / 

COQUINIERE. 
* Tel que vous me voycs , à quatante 
ans j'avois déjà gagné deux cens mille 
iivresde bofx bien & û ai ce tcoEips-Jà 

E. % KS 



les fenrimcs de Procureur euflent ofc 
avoir de$ Gnroflcs & porter de la do- 
o-urefur leurs» habits , la mienne cnaui« 
roit eu ibbnnes enfèigne^; mats la «io- 
de n'en cftoit pas encore venue j&auflî 
ne failoîNon pas tani de façon autour 
des femmcs,comme on fait aujourd'hui. 
C^e voulez- vous? il aHer ielon le 
temps. ^ >T - ' 

GRAPINIAN. ■ 

Ah ! Monficur Coquine re , ^^onhez- 
moy de bons mémoires, je vous en prie, 
pour ne plus aller à pied. J'ay déja d^al- 
ie;cbons commcnceniens. Je (çay tout 
ie petit manège de i'Ëtude \ qiais ^ fie. 
fçay pas encore ces coups de maiftrAï qui 
font aller en Carofle. ' • * 
COQUINIERE. 

FatiencCyPartsnVpascfié faûtoiitcn 
un jour. Avant tourcschofcs, iircs.mr y, 

tAOn^herenfanc , ainKZ-vou6yarg''m 
avec âprcflc ? V^ous fcntcz vous d'hu- 
xncurà tour faire pour en î^m^Ûiir ? ^ 
.GRAPINIAN. 

Male-pcftc,fi j'aune largcnil 

Tant mieux : vous voilà, déjà demi- 
Procureur. Sçachcïdoncque'poiir par* 
venir en fore peu de temps , il faut c il re 

dur 
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êUrienfei. tôt 

dur & impitoyable , principalement à 
feu^ qui oni de granits biens : il ne iauc 
jamais donner les mains à aucun arbi-^ 
trage ^jamais ne confcntir à aucunArreâ; 
deEnitifyC'cft la pefte des Etudes. Ad 
reile, qu^onne vous voye que rarement 
aux attiiences.^Attachez. vous aux pro« 
fez par écâ^ ii^l £c multipliez iî Adroite- 
mtnt lesMI^^iMBfils Ja procédure qu'une 
aôaire blanchifle dans voItreËiude a- 

r ' - GRAPINIAN. ; . J 
<- Ah diable ! je voy bien que vous l'ën- 
tcndez. 

COQUINIERE. 
Dans noftre métier , le gratid talenc 
& le grand -gain , c'eft de beaucoup 
écrirCr 

GRAPINIAN. 
Miis que dire en tantd^écritures? * 

COQUINIERE. 
• Que dire / le pauvre homme ! il faut 
dire des i m pertinences, iés ruppofîtions» 
des fauûctcz , êc quand on eil au bout, 
ïè fade* avoir recours aux ife veâives ôc 
aux injures. 

• GRAPINIAN. 
{ .Ccûrenixndrecela/ 

E COQIJI. 



MS 7>hér/fêc 

COQUIN iERE. 

Tu vois, mon cher enfant, que je te 
parle en pere , & que je te fais voir les en- 
traillés de noftre Profclfion. Mon fil»^ 
attache toy aux faifies réelles, aux préfé- 
rences de deniers : remue ciel & terre 
poûreftre Procureur des bonnes dire- 
âions y & ne t'endors jamais iur une 
conCgnttton ^ c'eftievray patrimoiae 
des Procureurs, (^eje feray confié en 
mourant , il je te voy foivre le bofi ehe« 
minoùje temas / 'Voilà ^ mon cher 
enfant , les préceptes fblides que mon 
honneur & ma confcience me fugge- 
reot , & que tu dois fûivre » £i tu aimes 
tant loit peu ta fortune. 

. . ^GRAPINIAN. 
^ Entre deux amis, Gonfleur Coq ùi- 
nicre, combien voflre Etude me vau* 
dra:t«eUe par an? là, de bonne fov / 
COqUlNIÊRE. 

Cela n'ira pas loin de âenzmilte 
francs ^ la maifbn défrsvée. 

CRAPINIÀN. 

Héfy , vous moquez- vous arccTOi 
âéùx mille francs ? ce n'ei^ ps pour a-; 
voir un habit d'F té à ma femme. 

C<^<^U1N1ERE. 
yôtrc femme le porte donc bien haut! 

- -Et 



N 
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, ORAPIJNIAN.- 
Et nd», haïKcoQmie les autres PrOii 
cQrçu&s î ma foy , s^il n^y a que cela à 
gagner , je ne veux point de voftrePra« 

COQUINIERE. 
Hc,mon Dieu,douc€Bient.Lesdeux 
Si'ille francs ne fooc que le courant de 
P£tude:mais le fçavoir fatre& le tour 
âul>aâon v^s^ie^ cAcoi^aaiUQp^ 

CÎRAPINIAN. 
Oh cela ch;;nge l'-aâàir«.de face. 
I^é bien fardez k cour^int de TEtude - 
p^ur vous &mevendêz feideoMentlc 

Mur 4u bafton, & le fçavoir fai|ip« 

^ COQjUINIERE. 
* .*JL^Mi'nc Vapoinc fans raucrc,& puifL ' 
^ucle Contrat eft fîgné,vousaUe2^voir 
lo tt^ttt criièmblê. Que vous me remcr.» 
ciréz avant qu'il foit u n a n ! 

..^4rapinian. 

Que je fcray de mal avant qu'il ibit 
SÊMQok :/:uat%Mât«iiragé n^^ pas fi 
dangereux quun jeune Procureun 
liéaUieimà qui. tombofialbut* ma coupe. 

G. N. P. E. & M. N. qui font 
tAus tfdsyiitrklaciie Sçavoofi âparr» 
fegurêten numcmejouruntrcs^grand 

£ 4 nombre 



loi Dherfitn, 
nombre de Lettres , fans (ju'ils aycn: 
fç û d'où 8c de qui elles venoiiMt. Ce» 
Lettres ne ' contenoient que les Vert 

Il jembUk^mis Grcdins déinsUur petit 

' cerveau , 

jQuc pour ejire imprimez, f & rcùez, en 

Les V9tU dans tEm d'importantes per^ 

Q^avec lenr plume ils font les defiins des , 

Cmrônnes\ 
Quau motndrc petit bruit de leurs frodse^ 

^ * * &$0US ' r • • 

Jls doivent voir chez, eux voler lespm^^ 
fions . w . • , 

Oue fur eux PVnivers a la^^â^ âà^ j 
chee , 

Que par tout de leur nom Ugkire efii^.' 

panchéc , - - 

Et qu^en fcience Hs^ fini des prêdiges fa^ à 

meux^ • ' * ' ' 

^mr ff avoir ce quont^dkies âktrei avmt l 

eux\ • V • ' 
Pour avoir eu trente ans des yeux (â des J 

oreilles^ ' ' ' 
avoir - employé neuf^ est Sx miUe i 
^ * veilles - ' * * • * i 
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cfirienfcs. jpjf 
%/4 fe bien bar brailler de Grée de 
Lmph 

Ep fe charger l'ejprn J^un ténébreux 

buttn 

fie tûus les vieux fatras qui traifhent dans 

les Livres \ 

Qensqtfidt leurfçavoir foroiffent tem jours 

yvres \ 

Michês.pmr tmt mtfiier , m,babUins^ 

Inhabiles a. tout ^ vuides. de fens com^ 

pleins dstn ridicule & d'une impjer* 
tinence^ 

A décrier far tout Cejprit & la fcience. 

^ Ycr$ 4e Monfieur F. R. 

m jSêSis les titres pompeux d^une ïUuJlre 
fortune^ . - ' • 

Souvent les plu$ grands R/oisn\m qu^une 
^ \ ame commune , ' • 

Le defim lestlive a ce [uperbe rang^ 

Et ne les y maintient qne par les droits du 

fin . aime leur grandeur^ fins aimer Ifurs 
I pcrfonne: 

Ms n^ont que cet éclat qui vient de la Ca/- 
r ^, ' ronne. 



» « 



E 5 ' Et 
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i66 DsvcrJîêiSi 
Bt connus par nom plus ^Mi par kurS 
exploits p 

ils ne fer oient pbss rim. , s^f/s cejjoient £€m 

Jlre Rojs. 

fJ^étisieVrinteffimefÊxfMi règne dam Is 
France f 

fmni les drtnir du. ineiVte âêx droits de is 

naijjànce. 

Fariuy m^^liji iSfandiplus que par fia 

ayeuxy 

Le Throne ^^il remplit tntfi plus gh^ 

rieux. 

'Son dme efi au-dejjus de fa grandeur fie* 
prime , 

La vertu brille en luy plus que le Diadef^ 
nte^ 

£ft quâj qu'un vajle Etat Jàit fournis à fa 

. ' ^o/j 

Le Héros en LOUYSf/î plus grand que 
le Roy. 

C^On portoit en triomphe chez 
les Anciens» des Villes reprefeotées en 
y voire. 

1.2» CaptivUm portaiur èbùr , captiva Ceri^^ 

thus. 

Chryfippc ayant vu paffer dans le 
Triomphe deCefar les Villes qu^il avoîc 
pri(ès ^ reprercntécs en y voire , Se 
voyant quelques jours apfés dàrs le 

Triomphe 
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' mrieufes. TOj 

TriomplM: de Fàbius MftximHS celles 

qu'il avoit prîfcs , rcprefentées fèulc* ♦ 
iseotenbois » dit que les dernières n'é^ 
toicat les étuis des Villes de Cefar » 

f eftns en vqhs voyant un defirdrc éiffià^^^ 
^jQuidemmcœfir/i rpid viStorieux^ 

// ne fe fomfknt plus qi^il eftoit wfcnj^ 
bit. 

On dit (jH^dinfifon commence d^éùmer^ 
£nparJMtd&mvncaurmon^ri$ s^cmb^ 

£è je ne cennoh pas ajff?:^ ce qui 
pnffe^ 

Peur vous le f e$êvoir exprimer. 

V.N. A. difant à ua vieillard fur ^ 
les bafttmens qu^ fmr. 

BeHHCêHp^ dè^ns ont ta mansm 
De definfti^^SUni les bdftimens; 
JSinnnd ils fins fur le point de firtir dkld 

Mt que de ies^ ifinir k npeine onhUs le 

On voit après, jlèkr mort leur vdkite 



» J 




Lûl^maire universel/ r • 
' nJMançe îoM:(sr fouvcnf nn m^l^ifigM 

* ' devient une maifongÂrfiic. 

Le Vieillard repondit : Jebaftispour 
les autres , comme on a balli pour 
^moy. • 

Devife pour la fidclitc d'un 
TrclpTiflir oui Iocmilant.4es.Fif^çes: 
^ -U h Ghicn couchant qui arr€fte4es P^- 
dnxians y toucher, ^ 
jibjhnct'invcntis., 

p J A L O G V E ^. 
...i.. DAMON, PANOPE'E;' ' 

Vcquoy vcHsferttant defiertél 

Belle & cruellé Panoféét 

- ' PAN O .r . 

De con^ryer ma, ltbçnç\ * 
,,Et n^tmpêiher d*e(lre mmpte. . . r 

v v r\ A ^ VT ' 

^«07 1 chunârieK'VÔiei'de twr cMttffr 

. U^amoar dont mon cœur vous revend! . ^ 

*• ^ PAN O P E'E. * 
jLd peurm m en iravame lûere. . 



« - ^ 
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: D A M O N. 

Vom ferlez^ granà tort a ma foy , • • • 
Ipejiimcr mon ame mfidele^^ 

P A. N O P E, 

fe rn^en ferois bien pins k moy 
De VQîu aimer la croyant ttVke. 

DAM O N. 
%^atis deux ans, oi^^u fatre voir 
Quelle n^e fi feinte ny légère. 

P A N O PE' E. 

t^^aij un moment k le pouvoir 
De me tén^oigner le contraire. 

(tj^ Denis d'Halycarnsflg. dit que 
Thucydidcfut yingt-fept ^nsâ polir 
foa HillQjre; Diodore 4^ Sicile eifl^ 
ploya trente ans à la (îenne , & Dion 
Camus vingt^dcuxiq^elquefoi^lrpcii • 
te mettoit quinze ans pour une feule 
, Harangue,.Paul Einylç fut trente ans à 

ans à faire fon Poème des Couches de 
la Saiaie Vierge j Pavil Jovft trentc-fcpt 
ans à ion Hiftoire ; Jean de la Ca(è Ar- 
chevêque de Benevenc , paiTa le plus 
long de fa vie à polir fa Galatcc , Livre 
de l'épaiûèur de deuii^Aiip^ijU^^h^;^ die 

Moûfieur de Balza^ ^ . 



NfiO Bivetlttei. 

Moûfieur Dcfprcaux dît : 

ment . 

%^^$njpi¥a U dejfein écrire poBmifit. 
Tous les fours majoré moj chue fur h» Om^ 
vrage^ 

%£tomhémt im endroit , eptçant nn& 

Enfin pafant'md ^'tn a »^# «N^ 

tier^ ' ' 
f^envieon:dcfWàm ùfirtdc^ PoBeiier. 

t^Emmanuel Sa fut quarante anslà 
compofcr (on. petit Livre des.Aphorii« 
mes pour les cas de confcicnce. 
• P^^Surlc Paiï^c Alexandre VIIL ^ 
Ottobono promu pa/tunoeintâtxiAne 
"Dcvêitefire^ Innocent , & faire 4e douTjém 

■ inc. ■ 

i^He prefAge-t'il 4 U terrt t 
engutrte^ 

. 0^ AoagraiBine: pour le ffiOM 
lima Otfbmn, 
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mi4htfès. 

C'cft-à-dîre, je fais bien toutes chofe;» 

Vous eft» né afàc beaucoap 
d'elprit ; ks Dieux vous ont fait d'une , 
figure agreabk ),i)»voust>at ^lonnéiides ^ 
richefles avec Je fecret d'en joUir. Que 
^uc iouhaiterdavaiicageune Nourrice 
à Ton Nourrîçon, Gnon qu'il loit honne- 
Ikl^gyp^a^ p^î^ eyprimeravec 
grâce tous iès ientimens , qu^il ait de la 
irepùtatioB, 4» cred^t^ de ia ianté , -Sc 
aflèz d'argeac pour flnimir à* fts be» 

'^l^n m ArfMf 9m$' fine feUêtf. ^Dikièi 
fcrmAm^ 

frucndi. 

CrMiOpfMM'^ valet ado cemingéti^ébMnm 

s '^de 9 • ' 

£$ mundnt viHus^non d/eJicientewHmé\ 

Il y a des gens qui eftant furpris 
dans ic cnme en devieraMS ptusharaîs 

plus crtiportèr. 

.'^ Jurenal] 

^eprenfis : irsm él^iêe-4mmos àçrintwe^^^- 
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«iiix DiverJItex^ 

: L-utHkc cft k picw de touche 

dcsamiticz vulgaîjfes^ 

îont.u; ^ Dans Polycuac- 

jQuémd nn homme une fois a dmt de noH4 
hÀïr^ . 
JVi/^ devons préfptmer qn^il cherche k nmu 
r. liW^/fV . . . 

TfiHte [on amitié nom doit cfire ff^fpe^ 

Toutes chofes , la vertu , In 
xcpuc%ciQp^ la beauté, la^loire , cnân 
tout ce qu'il y a dans les cieux éciur la 
'jtcrrc^ Qbéjtauxrichcflcs^ &cçluytl^i 
afçûen amafiered: illuftre ^ vaillanr, 
j u 11 ç, fage, Roy . axefiûe^ & tout ce qu-'il 
veut. 

$ Omnis enim res . 

K^^tm^ fmna^ décHSj divtna humanafuc 

, p u U ns 

Divitiis parent : fuss qui co9\fktsxerit^ 
Clarus eritf foriis^ Jnfi^f Jàpiew^etiam^ 

£tqmc<imd volet* 

inclinations (ont auin dif- 
j ^ fereniesqjae les traies du vUage^. ôctous 
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cfiriekfts. i 

FelU . {tifim cfâiqne efi ^ nu voto vivitur 

■ Que de différence entre le par- 
ticulier & le public/ 

BeaucoHp degens<]H^on croit fcvcni 

S UY Ufoy iU Unr gravit $\ 

Ntkfmtéjfiedamlesafairesi 

En fierjet d$ jeun s B créera ' . ' 

Linr tratÊveM de Pkmmmte. 

- • I^^s fauxSçavansne font éblouïs 

^epar des pârdcs figurées , &aHip« 

prouvée ^ue ce qui ilacce agreâbkmenc 

Uursoœîliea, &cequilefsreftd^îîé 

fous des termes élegans &.bien cbotfîs. 

Omniâ^tnim fioUdi magis ndmmmmr a- ^^<^ 

Inverfis qua fub verkU Utitdntiil- ^rr- 

F naqu€ gêt^àtuunt y. ftta tangerê 



' Le Lac Urùriex de Naples a voyage 
la propriété éc ne rendre jtiims tout 

cequ'on y plonge. Si, par exemple, oû 
y pionga aroisxeiits dans un patmier» 
ondic que , quelc^uepréçautipn qu'on 
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: - prentic , on n en retire que dcux^ - 
Mort de Vous me donnez fujet d'appre- 
.Ijeftéw que fi^ma teort vous déplaift, 
vous n'aimerez pas ma mémoire ^ .puif- 

û'un objet quiafiGligc. 

kq.uel il défendoit fous peine d'encourir 

Sixte , lorfqu'itiroitdans lesruës 9 Sc^ 
celaafin quHlpttftaUorîMm ^ 
TribUnauxde la Juftïce. Tout le moir- - 
ter retîroit quand ilpafibit ^ tmt otè^ * 
avoit peur de fcs rcgardt /les mercs ôc'^ 
Icanourncxs n -avoient pas de Biteakur 
iMi^PMi poorfailrecam kgi' gc oia n s, que 
4 ^ de 4eur. iiire ;Tai*ioy. 9^ viHh 4e^age 
^îxceqaipaflfev.^oett»craif)K^dBM^ - 
me^ pi^5^ Â mor t. 

On feroit un bon lbme.«dcr<» 
^iciutiefçaisj>a8^ ditunTaillcurà fonr ' 

amy : on en feroit un bkn iaauviîs de 

ce quetu fçais^repartitPamy. 
«Koot». Mi:aecins conteiUan&à un> 

gae. -Geritilhomme'raalsde de la 'gôutte^de 
^ s abdenir de l'tilage 4es viandes £iilées^ 
il leur difoic plaiUiilniest ^ ^^liMWiioîc 
avoir àquîs'^n prendre dana la force 
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curieuses! 11 

cervehs^tantoftkjamboo, iikftiitois 
loDlagé. 

Gafateldif avoir appiis de té^ 
moins ocdlatrei, qu'au comtnenccmenc 
de ce fîeclc on vit pleuvoir en di versen-« 
droits du Poitou de petites beftiolei de 
lagroflèur dupouce^ qui reprefemoieac 
tort bien des Ëveiques svec leurs ea« 
tnails Se rocliets , Se des Moines avec 
kurs Frocs. « ' 

Le Médecin Haarte a fouftenu 
dansTon Examen des Efprits, quHl s'eft 
trouvé des hommes d'un tempcramcnc 
decerveau tel , qu'ils ont parlé Latin 
ftiwlVivéîrjaitiais appris. E;P.T.Q.C. 

C^ Brilcr des coques d'œufs moiets 
«présenovoirirv^lléle^am, ^finifue 
les ennemis foient aînfi briicz. Gcttc *^ 
fiiperftitioi'eftpft en ul^ ûsx tci»ps<te 

copia j ver bis. 

Cela s'appelle croire aux fleurettes. 

Lorfi)u'Acriie enferma i 2 fiUeDaiMé 
dimuiie Tdur d^irain qui a voit des 
psttes de fer , 6c qui éftoir gardéopar 
d'épttovatitabteseliiens / iltrrdcwouvé 
iaûs 4oute uja {Boyen iofC * fi^ur^pour 
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l'empêcher ^'amr aucun commerce 
avec ks Amans , (ijupicer & Venus i 
otleTuflent moquez de fa timide pré- | 
Voyance , fçâchaïubiefiquelecheaiifi 
De pouvoir pas manquer d^cftf e ouvert 
à-uoDieu qui le metamorphoicroic en 
çr. L'or paâe au^ milieu des gaf Jes 6e 
des {cincinelles , plus puiÛanc que la 
fot)dre , il fait jour au travers dei 
rochers. L'amour du gain a perdu U 
Wiifi>nâevl'Augutre Ampbiaraiis. C\{1 
par des prefcns que Phihppe a brifé 
tes portes des Villes , & renveric les 
Rois fes rivaux. Les Capitaines dcNa- 
yireS). ordinairement cruels èi intrai» 
feibics , felailîcnt gagner paf des prc- | 
^iens. Nous voyotn^ tpus les jours que 
'iesjrichcûès qui s'augmentent , ncfons 
^'açcrpiftrcles lom^ nouipr nollrc 
ambition & noftre avarice : c eft pat 
^«tteraifon, moucher Mccenas, Thon- 
" neurôc la gloire des Chexalipra , que 
j'ay^tpusjours craint leclat & la pompe; 
Plus on modcrara Ion avidité , &p)us ^ 
on obtiendra de prefens du ciel. Ma * 
plus grande pzi&on prefentement tfb^ 
de quitter les Grands & de me rao* 
gerducoftcdcceuxqui n'ont point di: 
defirsi plus, content ëc.plus,g^ieij|i| 
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't^rieuje^. lit 

dun petit bien ^6 coiftle- monde tïkj 
prife , que fi je (ërroisdans mes^Gre^ 
niers touc le bicd .que recueille le , la- . • 
boficux A'puhen ; carcela ne mVmpê* . 
chcroit pas d'cftrc pauvre au milieu de 
mes richefles. Leplus puifiant Roy 
d'Afrique auroitdc la peine à conce- 
voir qu'avec une fontaine d'eau claire^ 
un bois de peu d'arpéns 6c une petite 
Bioiflbn qui ne trompe pas mes efpe^ 
fances , je (bis plurheureux éc beau* 

eup mieux partage queluy. Quoique 
I Abeilles -he^aflent pmit de* miel 
pouf moy dans la Calabre , que les 
Vignes de Formîes ne me fourniflcnc 

{)oiotde vin, & quejen'aye point dans 
es pafturages des Gaules de gros troul 
peaux qui m cnrichiflent de leûr toifon, 
je fuis pGoirtant à couvert de laf«fcheiu 
le pauvreté i & fi je n'ctois pas content 
de ce que j'ay , mon cher Meccnas , je 
Içay bien que vous m'en donneriez da-- 
vancage ; mais en me bornant Je cette 
manitre , je payeray de petits impofts 
avec plus de f.iCiliîc, que,, fi en régnant 
furUi Lydie &.lur la Phrygîe , j'avoi^ 
à payer grands tnbuts.^ 11 manque 
tousjours beaucoup à ceux qui demanl 
dcutbeaucoup , &c celu^-laf^a^ douce 

eft 



cft le plushçur^ à qjiitDiiett a 4«oa4 

/ttclftfim Danaen turris ahencd^ 
Rtbufi^aque fores 9 & vigilttm cdiutilf 
Yrifies exctAùy nmtùenmt Jktit 
" HaSiirnu ^ adftUem. 

é 

SinmAsxifmmiWrgms Mu 
Cujiodem pavidtmy 1upUer& Feam 
f^etu jfore utim mm ittr ^ 

i/farum per mdips irefittelUut^ 
Et permmper* amatfiixa,p«teMiM 

Jilft fulmineo^coneidit angitrii 
Vemerfâ excidiê^dijjîâit urbitm 

ios 

^l^es mtineribus. Mmera navinm 
Sdvos iUaqucam ducis. 

Crefientem fe^uUur cura fecuniâm^ 
^JHajorumquc famés, fmreperbmm 
Luue ccnjpicufim toUerc verticem^ 
vMœccnas » eqmitHm decw. 

J^uant0 
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^^uémta quiffsn fibi pUtra He§4vem^ 

^ ADiis plnraferet , nil cupiemium 

partes Imff^cre £<fiii^ 

. bontcmU T)ommus JpUndidiorni^ 
J^amjiy qmcquui arM non figif^pff^ 

; Qt€u^i mets dicncK horràs^ 

, ti$r4 ^VHS Mqiu 9 fylvAque jugtrum 
^Faucorum^ &fegftis certa fides mc^ , 
^ Fiflgcntem I^per^êferHUê Africâ, 
Fédlit forte, iauier. . 

apej, 
ra 

. Languifcit mikè^fiec piftgftU (3}ftMi€is 

/fmponmatafnen pAHperies éAtfit 
S^c^Jïplnra vclm 9 tu dére dcneges. 
,Çmitra£k9 mèlms parvd£Mpidim 
FiB^^pomgam^ 



QHOm Jt mygdoniis teganm Alyattici 
Campis continnem, Mulia petenîibus. 
Défunt t/wlta : hâte efijcui DeHs •ht h»' 

Ut ' ' ' 

m 

^arjTS , ^uod Jatis efi » mâniê. 

t^LcJoiicurdans rapprchenfîa4 
de perdre, perd tousjours* \ 

Cvld. àtSic ^ ne femiderit ^ non cejpu fnderc 

sud'od. Il y a des Auteurs qui ont dit 

ntcr^n? 4^'*' "'7 ^ ^^^^^ Gigalcs quc Ics maf. 
îat Mad. Ics qui chantent, & que les femelles IqpC 
le Pcvxc. n^uettes. C'cft fur çeja que Xcnarçhus^ 
Poète Comique Grec idit ; malles 
.dcsCigalcs ne fonc.iU pa$ i^eurcux^'*- 
voir des femelles muettes ? 

\ EnCalicutceux qui trafiquent 
Batthé* g^ jjçu parler, le touchent fîmplemct 
' Ikïn ài*autrc ks articles^ des doigt s , & 
terminent par-là leurs ventes ÔB leurs 
achaesfort heureulement. - * ^ 
• C^Les fongesde la nuit ont beau, 
coup de pouvoir fur les elprits tmiides^ i 

Tihullt Somiiia jfalLîcl Itédunt îemeraria noHe 
j pavtdus nicnf^ faljk timere 

Photitts. Ammoniui avoit ^ un Afnc qui 

elluit 
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cftoitfi amateur de la Poe fie , que pour \ 
y^prcfter Poreillc dansfaplusgraadcy 
ikitnil quittoit le râtelier , quelque bien "j 
g^arny qu'il fu(l ^ tQUiçs les Jbis qu^oa - 
recicoit des Vers. ^ 
>(:^ La beauté paflc bien vifte. ^ 

veut plus. 9 a ce quM dit , fe fier aux^ 
eaux i maîsjpeu de temps qipres , il re.' 
prend la rame avec laq lelle il sVjftoIc 
lauvc alanage. 

' dfiçif rems '9 aui.mdik na^it' 

«^Caaut Ray d^Angleterrc , à 

Pcxemple de les Predecc fleurs , & fur 
topcd'Ëgbar 9 qui toute favies^cftoic 

fait appeUer le maiftre 6c le dominateur 

desmci:s^ Çanutt«.diS'j^f ambitieux du 
mcme tîtrê,refoîut d'en prendre poilcC. 
fioniolemnellement, afin qu'à l?aveni|; 
cette qualité ne luy pût être conteftce : 
&. parce que Ï^ACtc de cette prilc 
jpoireflîon ne pou voiteftrc plus au ten ti- 
que qiji'en obligeant la mer cUe-mefmp 
idc luy rendre hom^^rpagc comme à ion 
'Souverain i aq temps de la marée il fit 
Tom, V. • ' ' F ^ drcflcr 
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lia IHverfitez. • . . 

drcflbruaThrônerurla Grève dcrSou- 
thamton iSc là en Uabic Royiil , la 
Cooronne en tcftc ^ il tint ce langage à 
la mer loriqa'elle commença à ap»pro-» 
cher de. luy ^ S^acht ^ue tu es ma. fn-^ 
jette ^ que U terre où jefnis » efi k mey^ 
<^ qt^e jHfqi^icy Perjwne n'a ejle rekclùt 
k lèef v^ntn.. re t$ anmnutmU d/tiH de 
demeurer eu tu es Jkns jafer outre , n,y 
efire fi hérdie que d^ approcher to» Sei* 
gnenr , & gafler fes habits. A peine 

achevoictl ces paroles. » qu'une vague 
vint le brilcr contre ton ThFÔne,& ianr 
rcfpoâeria qualité le moiiilia iibipQ^ 
tju'ileftoit prdquerout trcmpé.En mê- 
me* tcms ille Icvfi, & prenant c^cy pour 
un avertiflement du Ciel qui voulbit 
jsdbaiiièr Ton orgueil , fie luy doonerà 
connoiftre fa fottife, ii témoign^dcvam; 
la Cour, qu'il n'appartenoit qu^àiDiea 
de porter le nom de Rt)y , luy qui att 

,ïaoindreiîgne fait tremblcrle.cieV&i^ 
lièerre , &a qailamerScbs amréséle-^ 

mens font û fournis^ qu^en luy obeïilaac 
'Us adorent ion pouvoir. £t afin que-fon 

. repentir fût public auffi-bicn que fa f^tu 
te ^ it potelta de ne porter couronne dè 
là vie , & à l'heure même alla mettre la 

^fiennc for la tefte du Crucifix. 
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' - ïS^ J.H.pretfl à sVngagepdîuis 
■tin com mcice d'amour. 

Tu dcwwf tfift ^OMXMnH\ 
Ct^imyicHeils far tout , for tout mer. 

. Ç#^©liHMofco1«(>qûand quelqu'un 
mcHTi 1 .d'abord les parensSc ks^mia 
& neoait^leiiing à l'Mtour du corps, 
^ après demandoac «rdéfunc , pouiv 
« — s%jè ltiâ&iiiûH»ip ^ 4«»eft que 



iës affaktt^ient mal \ qu^l n'eûl 

'fiK à ibii gré A'eôoit pas aflei belle 

•Afibzjèulie , «>aqtt*e)lelti|^eôt manqué 
de fidcliiéa enfuite îlsrenfevelilî'entdc 

4epQn?e^t€04tfi«:' $ttr ie bord de la 
folTeon découvre la bierc^, & après 
quelques prières quelei*rcftre fait , ït, 

•tompagnieptrénd con^ du: c^func éc le 
baife. Ces cérémonies achevées^ kPrc- 

-ûirepafle entre les doigts du mort ua 
billet iigné du Patriarche & du Con- 
fcfleur,&ccbillèteft commctinc Let- 
tre de recomtuaiKiatÎAn. , ;& ua Puâè- 
port pour le voyage de l'autre mon/^e: 
' F » . Ea 



5 Z4 TiivtYjiHfL 

En voicy la tçijevir. 7<[PPPs i[oHj}ignez Pa^ 
triarche & Prefire de Ç.ette faille [de. ^i^u 
reçonnêijfons certifions par w prefenLej^ 
qne N\ porteur de nos Lettr-fs , a toHsjours 
vécH parmi^ noHsenbênChrefticn^ Ô'fait 
frofejfion de U Religion Grecejne i que bien 
liait péché quelquefois ^ il s^en efi ccH'^ 
fejje ; qp^^il ^reve^e^Dieu^c^ fesS^^^ 
eflé foigneux défaire fes prières j (jr, enfin 
a jeufn'éau^ heures (y-aùx jAurs)(irdonnez^ 
far P Egli[e. Et quant a moj qui fuis [on 
Confejjeur , je puis dire que je n^ay aucuK 
fujet de luy refujer P absolution. En foy 
4^quoy mUs avjk^sfigfiéjQ'jM expédier le 
f refont, Certrfyat Afin^ que S/tint J^ierre Us 
"Vêyant tuy ouyr^Ja porté a la pie éternel^ 
h. Ce billet donné, on referme la bic- 
re, le, .çor ps. çft iwis dans la foflè le 
vilàgc tourné yers l'Orient. 

Dans )a Gomcdiç d'Efope Je 
Monfîeur le rNolDle. , 

:Téutlnpy, ^ ÛHf ^cr^n deifieni inquietu^ 
. . . de. r-^A:: ' . • ' \ 

Les plaijirs affidus ceffent d^ejire pUà-^ 

. Jls font nourris YâTjUs deftrs^i ^ wlv T 
Et s étouffiçnt'pArJ^habitudf, ri '^n 

r 

i 
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' ClirieufesV 'itj^ 
fdtit^it \, foHTsimpiifer m frein k fan 

t/fmndre comme Mfy ^uhn fiit Jur 1$ 

FAut'tl comme Dirce\ reformant fr co 'éf' 

' fy^e\ ^ > ' • ' 

Changer d^habillcn^e'ns & non pas de 

Ouvrir foHs le mantean d^nn dehors 
corrige <è"Uv 

ZJfi hypecrite cosÉtr m. defordre plonge s 
Cha/er Mè fis galaH$ ia publique ee2 

Ihmt lé Temple ktoHfe hetêreaffe^erd^êtrè 

£t d'u'- peuple ^credtde • ebloUiJpmt les 

hnpofer ^ aux -mortels y & fi fiuer deS 

\<2>sessxî . ' — 

fkut^l comme la prude dehan^ 

2Pun commerce 'd'eclattd la fin de ta» 

d^ iliii affeUez^^^^par ^ de' faujjes 
clameurs^ 

tZ)^ ^fb/!^ corrampH taiclhr : par tout- Us 



kJ^Çidire du prochain^ feule fi dire ptge} 
MeÂ^e4!mfmpafi^si'i^sfin'ifui^ageiS'^ 



iz6 7>herjfiez 

mdis . . 

jPêHrfuoy^arÀer fin gr^ni Us^um},^ 
ToHYmoy \ lenefmspotm comme. tUfi une 

if^ow Jçavez^ J^fl¥^^<^J f^^^ C^<?^^ 
'fj trouvais mon pUiJlr s ^^^n je /r 
Et le quitte de benne foy. 

Le Phibtoplji&Mepciîcinc il/m 
d'Eritréc , & vivoit vers la la©. Oly ra^ 
piade. Il étudia fous Scilpon. D abord 
li ât meftier d€ coudre de^ PavîUom». 
enfui te il alla a la guerre p^i$;.^prés 
(KrokeâRâdhilPj^Biion :^ il quitta |s$ aru 
mes pour s'adonner à îa PhiJlftfephic.- 
pracesi'appeUoii: T^ure^u Ëretrito, è 
cau/e de ia gravité. Il difputoit avec 
KuitdevebemeBce^ qtief^yeuxeftin» 
ccloient. Ayant efté accufé d^ trahifonr 
Goncre £a Fao#y iJ^CutA tettjGj^ 4^1^^ 
accufation , qu'il mourut de ^riftefle & 
de faim , apréc aypif fept jom$ fin» 
manger. 

ildîTok , que^if^i'^uiigraadbki» 

d'avoir ce qu'on dcfiré , c'en efi: un 
plus grand de m dtôner q.ue ce qu'oii 
& (^ue plu£iciir&.vei;Loieat aux Ërçoles 
\ - '1 àÀthe- 
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àAthcnes , qui eftoient à leurarrivée 
iagcs, puis de lages ils devenoient Philo- ' 
fophes 9 àc Pmtoibphes Sophiftes , Bc 
deSophiûes LJiots , parce quepluson 
approchedelaraifon , pitos on diminue 
Ja bonne opinion de foy^-merme ^èi la 
pt^Gumptionil n'admettoit qu^UTO ver- 
tu qui avoic piulîcursnocns. 

t^ ïX N. depuis Ion exil voyant 
fesgcns murmurer,de ce qu'on le faifoit 
trop attendre à k |>arte d'un Grand» 
il du que ce n'cftoit pas la faute des 
Grands t mais de la grandeur , à caufe 
de la muitiiude des attaircsdont elle ac- 

Ç#MartiaI dît i untî illiiftré Rd. ^- 
naine ^ avec laquelle ileftoit à la cam* 
pagne^ Votts me Valez tout Rome vous 



%gmMmHH rnihi/olafacisi ' 

Après que les tonneaux font 
^ les ftQifsdifparoiAênt» fknsfe 
«aicttrcenpeinede nous aider à foulle- 
ntrlepMd&^de9di%rat»sqttiM àcca^ 
blent. 

Cnm fdcc Jiccatis , amici $ od. 

' ^ QiieUe fureur de premier par des 

F 4 ' ' B«r- 
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Diverfifei 
guerres cruelles la mort de venir à nous! 

[Elle cil plus prés que nous ne penfopr; 
• elle vient fans qu'on s*en apperçoive* 

TibuLK' ^^^^ [nror eft diram bcUis arctjferé 
i.£ieg.xi mortem^ 

Jmmmeîy &tMit$ cUmvcnit ilU tede. 

' A la Cour tout le monde brû* 
le û^cnvie de reprendre les aébons fie 
•les paroles d'autruy. Us ne trouvent ja« 

^maisque leur bouche foit aflczgrande^ 
saïuftcr^y leur langue aflez prompte. Adre^ 
^frehenàtndéi aliéna UicIa & f^^a ardet 
. " omnibur animus^ vix fatis afertnm os^ ant 

" ttngPié^ promet a viàeîur. 

Vous edcs entré nud dans le 

ftiondr,& vous en fortirez nud. 

p ropcrt * "^^^^^ inferta^ Jbtke^ veben raté. 

i.3.Eicg! L'Hiltoire Ecclefiaftique de 

^ Socrare nous apprend 1. 1. c.xi. quun 
nommé Leontius, qui fut depuis Evê- 
que d'A n tioche,fut dégrade n^ctant que 
Ixmple Preftre, pourVeftrefait EolHlC. 
^e, afin de vivre familierement^fic (ans 
ftiândale a vec Euftolia. 

encontre la PocTie. - 

, • ^^audtt fait Jè premier y dent la vervt 

injènjec ' 

2>Am lei'hmet dSm ven renferma fa 
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cHtieufes. • * iîA 

" L'Auteopde-Gé^ Vens â-efté g bien 
f«yorifcdeIaPoëfiç,quc c'cft uue in- 

ilicila fait. - - ' u . 

dis s'ils s'apperçoivéc qu 'Onle^ craigoc: - 
VUiffimo CHiqup. cffÇck i^ndaeia ft fe timeri sttadaî 
fentiat. Laî^bpalace fe fait craindre, d 
cllenecraintf . Ntkil in vhÎ£9 modicHmmTzài^ 

terrere nt pHveUfjt. . , 

(t^ Ce qu'il y à;vr(^t de meille^^ dan$ 
laScdcd'Anfiippc'î Scdans ceirc d'E-" , 
picure , .c'cftoit de pouvoir le lervir in- 
difFercmmentde tout jians cftrtjamaisj^ ^ ^^.^^ 
aflcrvià rien. Horace diIoit,Jc tache 

riemû^àmetht^^si moy^ïfiQiuiG^ aux; 

" t^-Si 4e& femincs,dc rifle de faint 
LaufrcBt qui habitent ytrslaBiye d^n- 
tertgil;<ttc<3ouchent WMardy ,lejeudy,. 
ou te Saraedy 9 elle^etten t humn^ns^ 

&l6i'abilildOQiicm/danfrlM^^^^ 

i 



1 7p ^iverjiîiz 

Heureux celuy qui loin des af- 
faires , êc libre de tout.cs fortes d'ufurcs 
& d'imerefts , vit comme les premiers 
hommes , & laboure l'hcritàge qu'il a 
reçû de peresjqui n'cft point réveillé 
en furfaut par l'effroyable Ton des trom* 
pettcs ; qui ne le met point en eftat de 
le voir à la merci d'une mer irritée s qui 
tuit le Barreau , & qui ne fait point la 
cour aux Grands. > 

£catus ilU , (jmpr9CHl negotits ^ 
{Vt fri[ca gens mort ait um ) 
TAterna rnr^ bohns exercet fins ^ ■ 

SoltitHS omni fœnorè : * : * , .. ' ' ■ 
NecjHC excitatur cUjpcà mihi fruCt ^ 
Hor.1.5. ÙS^et^ue horret iramm tMrh:, \' ^ 
©a. 2. ForumcjHe vitat^ &Jffperi?^ civinm ' 
1 Fetentiorum l'tmtna. 

Bcjle invention que U Perruque , 
piDUrccux qui ont bpmede qui fait 
paroiftre leur vieillefle.TibuHe n'aqçoit :> 
pasfait les Vers fui vans, fi laPerruque 
avoir efté de fon temps en ufagç^ 

Tibuî.l. jQ^^rn vetHs infeat cÀHa fent^a C4^ 

Tarn fiHdiHmfornjA cfijcêmatHmmHtàtHr^^ 
^- nt annos -.}..:' J'-. ^vr:":-: : • <: 

To/Urt 
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curieufès. • Igl 
T^0:$mc mm ^ édhu k fiirp9 $afsU 

lo s j 

£t fAcUm Àm^ feUt r^km 
. ^ Omoe a Amiulîf. 

Foms surez, peu . de fùm k me dcfibn^^ 

^d^disy C0ntre^, v$us. k regret je rn^ir^ 
rtte-^^ 

Le défit ijHe Pàmmr excitâz 
iNe demande qfik s'appéUfir. 

Quoyquc tu lois fier de tcsam*.* 
jBiepics uciîqri la tortuae ne. change 
point la cooditioft. 

Licet {Hprrhu 4mbuUi ftcmmé ^ '§^4^''* 
'Jî^temaiimwÊÊfdigMàs. 

La beauté a'a pas bdbin de 
.ç}i^Sli(s magiques pour ptaire. 

Forma nihil mAgtcis utitHr anxiliis. Tibuh î. 

c Âtii. ra{^pwrfr4^ SMiiielJBnifio» i 

M joignant des Royaumes d'AgoIafic 

icux qui voyent boire le Roy de Loau« 
idaimémoccNum^ propretemans» 
^ 1^ Vous ferez aflûré que perfbnne* 
me ré velem vofl;r6 iccr^c ^ . fi vou&ne te 
févclez à perfonne. Soyez le premier à 
^Qftnprjc^t exemple de dilcretkwu hT'^V 

F d Sur 
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iljl Diverjïtex. 

^ . Suit un Capitaine Elpagnol " 
* mis en fuite. t ^ 

frêles , fans y penfer perdit - • • 
jD^ /S« honneur plus ^té^ilne penfif. 
, ^£f de fesgensflus ^uHnedit: - ^ 
tJM^ais parnti tant étranges pertes 

Àl ajeul^ment regret é i • 
Lapene ik. fa gfwk^i' ' ^ 

JLe Rojf dit plus de chofes que 
•dc paroles, •» - • • 

. Les pleurs d'un héritier font des 
ris cachez (bus un mà%ii».' " l 

•iébLSyr Heredis fietus f^l? perfena rifus efi. * 

' ^ £^ Le. Gladiateur ^bieâë évite le 
xonsbat ' ; mais quand il eft guéri de leà 
bit dures 9^ ilfieacQ fauviempkis&re« 

: prend fesarmes*^' 

.Smcius e^mât ^pugnas glàHa^at^ ^ e^ 

. : immmmyiin4:iqHi wlnerU ^ srmd céê^ 

Qiidle bizarre contradiéblon 
de* te Chaire ptoiloftdenosOra* 
. leurs ;^ qu?cp nous fade Péloge d'un 
«SttÀtpoi^râiwireftcjobfettr ; ^itmiwf 

1'"'^ lagloii:c .,.-aioaé4e-niépris que ie 

que 
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que d'un Grârtd , pour avbir gSgfié dés 
hacailles,aiïerfni fonautorité, s^ilre &ic 
une belle rcputàtiôn dans le monde, 8c 
donné des marques par couc d une valeur 
extraordinaire/ 

1^ Un Cardinal difoic , P finis & 4^ 
fNM mr^i ift4t4y vivredt frain êc ^^ewty vis 
heurcufe \ &c quand il fut Pape , 
^f4Hisep^ vk0ùanii , #fre de paiaSc 

eau , vie de chien, - 

Jules ÇeAr, paffiifit en traver* 
fant les Alpes par une petite Bourgade^ 
iiabkée de forr peu de gens , qui jparoil^ 
foient rres-milcrables , il dit qu'il ain^e^ 
foit intcu:8re():Fel€fvemier dans cepecic 
4ieu. que le (ccbnd dans R^omctJHalim 
ejfe frinM^m hoc inUa qusm Kêm4 ficufifm 
dus. , • - ♦ 

f^LaChafle eftoit autrefois Te- ffi 
flïercice & le plàifirde fia jeurtefici- lies 
plus grands Capitaines avoient fait cet 
lipprentidagc y ' de disputer de là vifteflfe 
avec les belles les plus légères ^ de U 
force avec les plus coufa^ities , 6c de 
lafincflcavecles plus rufées^ ôc c'eftoic 
^^oîr acquis une gloiitt cdtifidértbte^aa 

inikeii'delapaix , que 'd'siVOif dëlivt-é 

iM chain^ de l^nluke ^di» taïftès 

' .d'une efpeœ - de âeg&lc travail î^cs La«» 
, ' F 7 bourcurs. 
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mis, hicc v0lHptM«m\his m^fumri 

^feris atrÇu \ cmm éUêà»àbMSirohiri\ «mm 
'uàiàis afin : ntc mediêcri f aut àecm Uahef 

M. dc^ jj;^ Par<lcs(;o(npUinens far un mo- 
Lcievei. ^teiiil8ginaiiie^'nQUSflndort;4a|asoo» 
Aiifcres réelles^ 

C'cft I0 de£uit4e tous les CIuiq» 
laeursi lors même qu'ils iont avec leurs. 
âfû». , ilsae chaouayt ja^is qi^aodoa^ 
4escnprie , & ils ne ceflcat4e chaatcp 
.quandon ne lesea prie point. TigeUius 
avoit cela au luprcme d^rc., 

^MMitM^mm i>**i>'^ 

• rêgati: 

.M. C^i^dpQtpv^roni ks.Muiès, vliï 
^if-a 4es arl7(Q3»que le ciel aura des çtpit; 
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^ lim» €édHm fi^Uas^ àim véM éà^ 

Hefrera dam-fim Hiftc»redes 
Inc&S, di: qu^au Pérou on tafte le pouls 
au hauc duaça^aflbz prés de^fourcUs. 

jeune homme qui enfin n^;^.. 
plus de Gûu vemeur^aimje m chiensy^es 
flievaux , ta les exercices du champ de 
Man ; il eft prompc à recevoir Vm^ttf^ 
fi(md^ vices ; il s'emporte contre ceux 
qti^luy donnent des avis , &quilere*^ 
pim«^<tefesdelawS:il nepenfc que 
tfcrflà l'uçile i il eft prodiguc,fier &: pré-. 
Kupptue^ /iUciiretoutce qu'il voir^ 
& il (ë iafle tres-prompiementdes ùm^. 
^ qu'il aïe phis aimées. . 



ÇMdit ifffHC4»ii^ufqH^ if^r/Mf^ci gr^mir. 
Vtil$$fin tardas 'fr$i/ifor , frâdigus 
. |^jU« J%Da^^ au'ufl^^varexéjçand 



jàï^ de l'^r^nt pèhfû V Wmt Wiaé 

M'fcintes e".»^'^i* • 

Tut en. * 'Ptitritïxr' ikcTjmâ' '0^$*^» feckWit 

. rti. , ', * 

6^ Vincent le Bl^c jfiîire z. part^ 
cap. II. que le Ncgus d'Ethiopie- faic 
lefincait en prenant fa cou.ront^- , tic* 
n'arrcfter jamais plus' det^ds |(&afiVca 
aucune dé fcs Villes. ' - ■ '^^ - ' i 

^ Un ■ Archfteaie -siyafif dit* ^ 
S. b. s. s. R. que s'il vouloitluy donv 
ncr dix mille ccus , il téfUnt cii ibrte 
que fes voifinsnc pourrpient avoir vûff' 
dans la maifoli ' r Je voué én.tloWiferàW 




fi vous faites en-lortc-<iil' 
dsins ma mailon de tous coftez, afin que- 
tous ceux de la Wieifoitnt: témoins', de 
* mcsadlons, -'■ * ' ' 

ç^Ily a des gens.qui reffemblent 
iùx V«udevillesiqu*on né chante q'ù'ènt 
cectain temps. Çqminc par csfeipic 

• ■ t 

4 

]Le premier s'appelle le ^ouce,pollfx^ 
quia ;K?//?ir-f' parce qu'il ëicteHc'j --fitelfe 
plus fort que les autres doigts.- , 
^" Le fécond s'appelle 'thttvk- c'el^â- 

' - ; rr _ . 
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dirc,déiiîonftratif,parce qu'on t'en ferc 
poar montrer quelque ehofe. 

Le troilîémefe 
yen , parce qu'ileft ftu tteiiieu ; on la p. 
pelle encore médecin, parce que les Mé- 
decins &'en Servent pour toucher les par* 
ties du corps qui font malades, 
. JLe quftinéme s^appelte^ annulaire; 
amularis^ parce qu'on y met ordinaire- 
ment un^nneau, à caufe qu'on prétend 
qu^ily a en ce doigt un nerf fort ten- 
dre & fore délié ^ qui s'éiend jufqu'au 
cœur. 

Le cinquième k nomme auriculaire 
mrkkhiris ^^rct qu'on&^6n>lert f ouveitt 

£our ne 1 1 oyer lorcillc^qu on^ppelle en 

C^AgcfilaûsdilïMt que les bornes ce * 
fon Royaume eftoient jufquei-là oii 
pou voit aller la pointe de Ion Javelot. * • 

C^^auretvtCel&v c^nquante^kifa» 
tiémc Duc de Vcnife , ayant reçu cette 
dignité pendant foo ÂœbaÛàdepout la 
. République yers^ TEmpèreur Cbarlcs 
IV. ôceftantfur le point deftre admis 
dans le Bucenta'ure, & introduit daite laf 
Ville- i comme lit, vid quil ne pcMivpic 
étie» quetoti pere^ quieft«t<hifioni» 
tK*6 des%aateù{s ^ ae^LintJCommeJes 

autres^ 



- 



«ucres*, <doii lacooftame, icmettivè^ 

gpnoux dçvanc luy , il s'avifa d'attacher 
iàr^ Socque Qttcaleuae Croix' à'oiv 
aSua que l'honneur qu'il recevroit de foiv 
.pcft f&c aurUraé à ce figue «4oi'abie. 

' Hoi; ' %egnA vint Çortiere tal$s .L,Ci h.n- 

ciens le faïkiieoi ordinairement unRo]r 
^ns leurs fcftins, &c'cftoit leforc^qui. 
en décidoit. 

pa^en^i^enc jamais iMadrir. 

I^On ttx»uve cousjouraciKby quet>^ 
que chofe d'aimable. Y a-c-il aucune 
feimiM, quelquekidequ'eUetotc> qiii 
oe Sok {nrruadéo jd^vou qael^e traic^ 

Ovid. de efHACjue viAetur amands 

*' c^O^ a traduit ainû.uaC^arraîir 
de Mijl^l drCfsnniate. 
0 mm, vienj.^ofnftehHut coutetiterm^n. 

•■ %^€au vùtnt f*ns te faire fentir, 

C^Un Italien g^rda une ranciifie 
peDdinC(tt»^t»ft« coiMjre un hoœoaei 4e 
^i il avoiticçÀ quelque çh^rin , ^ 
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ftrecqmccjiendant il avoit fait femblaiat 
d^jreconcilier. Après ces dix années 
lepromenant un jour avec luy dans un 
lifu^^^é , il le prie par dcmere , le 
renterla, pùisluy ayant mis le poignard 



ïiiml ne reûiok Dieu £c les Saints : 
^fieluy*cy après avoir fait dij^culté de 
commettre une aâion fi impie, accorda 
enfin à ce cruel ce qu'il demandoit^ 
ffour éviter la mort^-dont raftreu(è iâuu 
gc liiy donnait de la terreur. Enfuitc le 
traiftre ayant obtenu ce qu'il vouloit le 
poignarda, puis le vantoit de s'cftre ven- 

Êi delà plus belle vengeance que jamais, 
omme ait misen pratique , parce qu^il 

ffoic pçrdre^ ^^^^F^ ^.^^ 

Cûnemy^ 

tir Reflexion de Monfîeur I .S. E. 

fçV f ^ ne w^Àime p4j^ 

^9Ht m^emftçhcr àUfirt infidfUz 
S^nt dauie mên éimnr fin a fi$ vmàm 





•140 . . , î^erjtàii 

•m • 

Au Sel. 




* » * -m 



I>t vin baume de la nature y - . 
^ ' Mtthe fememe des métaux^ - 

Effro] des EJpriîs infernaux^ • ' * 

• JEnnemydeU pourriture^ 
Sjmbole de V éternité ^ ' - 

' f are de toute humidiH^^ ' " " * 
^ jQui dans nos feins verjh des fiâmes" y - " 
« Ame immortelle du ragoût y ' ^ 

* ^^//<f ^;r/V<? ij'/^i nms enflâme \ 
Sei 9 produis tes pUpJîrs^ de- Tambour & ds$ ' 

* Voicy une des plus belles Etûig* 
IQeiqu^bn n'ait j^maii faites/ ' - ' 

• Sans uJârdepHvoir inâgiijue;' '''^ 
jtJSÎf (?* ieotpsienfrer WFrofikèSs, dekxiièHetà 

Afrt(^ue : 
iu^^ n^a jamais rien et 



Sans eUe efB moy tout e fi divin / • 

fe ff^is ajpèijpj^çprè au r^j^^ 

X^uandonmé^t/l^Mi^rlefaû^^ / 

Vf Vm^ )fùir rertâtfife U 
- * -Étéui^^ * • * 

Dans mon eftre Jîmpîe & phyfi^ur^' 
^efuispropre'ata<hairéUt0b^nquaH 

Mais fi far bâtard on -iaffU^m- 
i»**.3 . Ame 
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ji^i/te ftrwdre £aMtrt faffiHl \ .. 

Ç'cft le mpt. Orauge, .,",7. . . 
.-.C^ ll y a des peuples qm'ont jjioe 
«lie \çeaerîv^n£our l'À>((;-cn^çijflVR 
riiskvoyent pardiitreen l'air,, fe 




1 

rbuvroienCtant foit pju, leurs dent? eq 
feroiept.pQiiTries.6cgaftcésl Hifi.de Ça^ 

Je fuis fetifiblc cemrne un autr^ 

mais quelque Tenfible que je (ois , je 
Q'aûpG|eray Jamais un komipc qui ne 
gçut eftrc a moy, ; * 

recnfi^ y ' ^ 

t ^îMm '^H?j. i^^ ffÉ'^ 

Le Peuple appeljé Moqui en 
.Mexiquc,voulftOteftablir un Capiraine^ 
s'aûcQjJ^jç au rçbç, ^ l^^arrocfic 
lietiQUC QiUdàf un pUiec c^uy qu'ils peàf 
fçnt élire propre pû^ir^cettectignué , 6é 
pu/s toas îe fb.Uçttentiayec dçs chardons 



T^i Diverjttet, 

èc des épines piquantes; Cek eftttièfilit^ 

ils rcntretîcnacnt deplaifantcrics ^ ôç 

s^il lèmêntre infèofible à eout cela iao» 
pleurer & faire des grimaces pour les 
coups, ficiànsrire jpour les plaifanteriesk 
ils le reçoivent pour leur Capitaine; 

pâge 41(5. ' ' i - ^ 

1^ qui a honte de fa ftete^ 
etxntqobtous ceiix ^ui léteg^ai^ent luy ^ 
en font dps reproches, ' 

£pUt Cette fenfibilitéf^it beaucoup efjto-* 
rerpourlacoQverfiondu (joi^aWc- ^ 

: ©ctrompcr iitiiiorame pi^^ 
tupé defoQ mérite , oft lu^ rendre uft 
kumcnau^sts office, qtteceiuy que Ton 
^ rendit içc fou d'Athènes , qui croyoic 
;^ ' '^^ qùetoui^ Vaifibiiax tjui arrnfbièite 
V " ^t\s le Port ctpient à luy. * 

- Lés Roiîfonc de leurs fejecst. 
comme deajettons qu'on fiii valpii: au* 
tant qu'on \'euc. 

• La vo'uptç ne dépend pas de 

iafUm^eexquife des viandes^forcche- 
rcs,elle dépend Je roy, II faut que tu 
te prépares toy*mc(me tes ragoufb, en 
aiguifanc ton appctitpârh peinfr& par 
Ja lueur. iVW 
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'HHon in çaro nidore v^ptéts * ' 

JSudando. ' • * 

cher à un poteau dans la Plage publi- 

2Qe , & mourir par la fumée un éc fes; 
)fEciers, nommé Turin , pour avoir 
reçu quelques prefens dcceyx quivoui 
loienc ft fcrvir de fori crédit , afin de 
i*avanceraupré$deluy. Pendant qujc ce 
miierablc fouiFroît ion fuppHce , uti, 
Héraut crioi( ; Celuy <juiv^uàU fumet 

ScfoftrisiCçiy . d^Egy pte ay 
ÉOnquis PËthiopie; l'Arabie, te Jodéé 
6c la Lydie, avec une armée compofée 
de SoDop. chevaux, iSooq. charidti^ 
400. navires , .& 600000. fantaâînsV 
euiievint fifupiérbe , qu^ii fit (biieiv 
Xx%z dans Memphis la Ville capitatei 
^^tto chariot dViitiaitlé déquanti^f 
dçpigrrcrics , &traîné par quatre des 
Rois^ qu'il avoît vaincus.Un de cesRois 
^raifnant ce Prince orguci lieux , & re- 
gardant (feaiere foy en fè retournanri 
iefoftrisluy demanda ce qu'il confidçi. 
roit i à quoyvil repondit , qu'ft regar- 
doiciesjoues dece char , qui tanroft 



•voient un côté deflus & aprés^dcflbus^ 

& que 5g^?|l|/^f'^h*^'^ ^ ^ fortune^ . Sc^ 
luy donnoit courajge , dans refp^ancè 
;^u'il avoic de pouvoir eftre un jour cQi^ 
f^plaçedefon vainqueur ^ -&lûy en la"^ 
(Içûne .\Scrai^ris coucli^j^ cecte réflç«K 
aupn , Te renvoya &Je$ AU tres'&oisdaiit^ 
If .Pf?4^iyi®^HX«Ser^^^^ 

^ C^ LàLai^^ Itali^n^ eA^^û^ 
polie €nTo(caiie qu^aiUeurS:9*inai8coiD«i»^ 
me les.Xorca,ns p^(>ni pas Tacccnc â dc-^ 
llcàt'quclesRo^ di^iHî 
par proverbe^ LinguaTofcan^ inhoccéii^ 
^)Ri^4« C'eft-à-4^e^ la Langue. Tpl- 
cane dans la bouche Itomaîne.£c on rp^ 
marque qbe iesf lotentins parlent c* ^ 
gofier^les Vénitiens du palais, les Nap 
uçains des deiits,ficles Génois des Ijévresl 
\ . Si quelqu'un achctoit quantité 
de Luths & deGujtarres y &; qu il en 
Mrnifl un Cabinet , fans aimer ny les* 
p;uitarresny les Luths , ficians avoir'* 
aucun gouft pour nulle lorte de Mu^ 
luei ou fi n'eftant point du toutCor^^ 
[onnier^ il achetoit des Tranchoirs 
des Formes 3 ou enfin , fi ne pçu vatu 
ïailenaèntfôuiïrii;layûe,de lai^ , A 

w vtty 
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vray qu'un tel homme pafièroit jufte« 
ment pour un fou dans Pcfpric de tout 
le aiQode? Quelle différence y a-t-il de 
ccthomme-U, à ccluy qui entaflè tout 
Parg€nt(]u'ilpcutamafler 9 fans jamais 
s'cnièrvir , & fans y touchcrnon plus 
qu'à une chofe facrée 

Siquis emat atharéu^emptas comporta in uot,iu 

Ntcfindêo cithatét ^ uec %^Hfi doditus 

HUi:' 

SifcalprM&fornuu ^ nonfutor : nanticé 
vcla f 

^Averfiu mercstmris : dtlirms&ameni 

Vndtque dicatHV meriio i qtiid dtfcrepat 
ifiit 

nummos aurumquerecondit^ nejcitis 

mi 

Compofitiî , metHfn^qne vclut continieri 
fiierumî 

Proverbe d' Angers. 
Les Bis-Bretonsnefçavent que nos 
^ois (ont mariez, que quand ils ont des 
cniangT 

' ' (t^^Quecefoit-lànoftre retranche- 
ment 9 £cune muraille d'airain pour 
BOUS, d'avoir la confcience nette, Se de 
ne 1^ faire q/ni puiÛe nous forcer i 
pâlir; ^ 

Tom.^. G Hic 

■ 

K 

W 
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Ho.t.:l.t. . ' . Hiemurui diiteM.efio , ' 

JSlïl conjcire fibt , nnlU pallifçerç cuU 

Que d'inquiétudes tourmentent 
C.H.D.K.pour coûfcrvcr les grandes • 
richtflcs! ' ' 

T^vcnai. Tamis part a malis^ cura majore^ metu» 

* * Servant Ht : mifera efi ,^àgni cufiodfA 

Diorcorideécrit K igo. des 
. FJeurs de Tripoliuin,qu elles changent 
de couleur crois fois ie jour , K^ane 
candiài , mntdic purpurei » J^/:^ pu9ifcei . 
canif ic tant fir.' 

Andromaque mettant ion fils 

dons le tombeau de Ion pere pour le ca«. 
. cher,Iuy difbit : Entrez, mon £11$, ecu 
trcz^dansce cpmbeau, ne roug^ûl2.pa3 
,de honte en vousy csrchant ; je fçay que 
voftre naturel vous fait haïr tout ce qui 
eft honteux. Ne Ibngez pas à preijuu: 
à donner des marques de voftre grand ^ 
cœur, accommodez voûre generotitë à 
Tcftat de nos affaires. Confîdcrez que 
detoutenoftre maiibn il n^ reile qu ua 
tombeau , un enfant, & une captive. 
Il faut céder à la violence de noAre mal- 
t heur. . Courage, mon fils, entrez iîar. 

*idimcn€ 
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Oirieufis. 147 
dimentdans celieulaint , où repofent 
lesccndrcsdc^voftrepere : (î les Dieux 
ont rcfoîu de vous fauvcr , vous y con- 
fcrvcrcz voftrc vie ^ (i les Dieux veulenc 
gue vous mouriez, vous y trouverez ua 
tombeau. 

Succède tumuhynate, Quid fetrofugis^ Sen 
Turpefyme latebréu ferais s ^g^^Jco tndQ* 
lem. 

' iPudet timere. Spiritks méigMi fnge^ 
utnimofciHe ifitfres. Sume qms cafiu 
àcàtt. 

£t ininere , turba efUit jSmm f^per^ 
T ^mu/us , puer ycapùva. Cedcndum ejl 
malis. 

■Sàn^as parentis conditi fedes^ age^ 
jindefubifi. JPdta fi miferês jHVémt^ 
'Habes falutem. Fata fi vitam negant^ 
Hakcs frpHlchrHm. 

é 

D 1 A L O G V E 




<ddm les Chémps EUfees. 
TlHfienrsFemmes Philofiphes parlent. 

Ajp^fte. Je VOUS ay priées 9 MeCia- 
:incs,de vousaflemblcr, pour une affaire 
qui me féblc nc«is être d^uiie affcz gran- 
de confequence. J'apprens tous les jours 

G X icy 



f 4^ T^iv^Jitn. 
icy (& vous pouvez Papprendre auflî- 
bten que moy ) de ceux qui vieaneac de 
l'autre monde,qu'un Auteur moderne a 
faii depuis peu parler les Philolophès 
dans un Ouvrage qu'il a rendu public i 
& qu'ainûil a renouvelle dans i'efprit de 
tousceux qui lelifent la mémoire de 
ces grands Hommes^dont on ne parlpic 
plus que d'une manière barbare dans 
les Ecoles publiques. Ne leriez^vous 
point d'avis, Meldames , de prier cet 
Auceur de nous cirer de l'oubli , & de 
luy repreiencer que » puifque nous (bm^ 
mes des Femmes, il luy fera encore plus 
facile de nous faifè paner , qu'il ne luy 
a efté de faire parler les Hommes? Ne 
vous en rapportez pas, je vous prie, as 
fcncimenc de Timicha, de Nicarete, ny 
de Léonce, parce que celle-là ne pour* 
roit faire qu'un perfonnage muet dans 
desDiftlogue; , &quecclies«cyn'y rc« 
prelcntcroient que des perfonnages fort 
honteux .J'efpere quej'auray autant de 
crédit fur voftreefpric , pour vous en- 
gager à fui vre mon avis, quej'enayeu 
autrefois lur Teiprit du plus grand Ca* 
pjtainc de mon temps , pour le porter à 
exécuter des choirs bien plus difficiles 
q^^e celles, que je vous demande. 
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CHricuf^s. 1^9 
TheAno. Quoique la fcâc dont je fais 
prbfeffion m'engage à garder un filencc 
ion icrupuieux , je ne puis cependant; 
-m^empêcherdc le rompre, pour vous 
dire, Aipafîe, aue la demande que vods 
nous faitesyconnrmera les hommes dans 
\\ penféc qu^ils ont que nous aimons 
beaucoup à parler. 

CU^bnline. Afpaûe n a pas proieiTé la 
Rhétorique, pour aimer à fe taire. 

jijpajïe. Tant que jcpourray parler 
d'une manière utile Se intelligible , & 
non pas par énigmes comme vous avez 
accouftumé de parler, Cleobuline, je ne 
m'obftineray point à garder le fiience/ 
JhUa "Domna. Pour moy , je conièns 
qu'on me fafle parler tant qu'on voudra, 
pourvu qu'on C6le quelques petites cii"- 
conftances de ma vic;dont je ne fouhaitê 
pis qu'on le rciibu vienne. 

Aj^ajte. PoQrquoy nedites-TOUsrieri» 
Anne Comncne? 

^nnt C0mnene.Vuct que je fuisaflez 
indiÔerente fur la propofition que vous 
ficus faites. J ay aflëz parlé dans les 
quinze Livres de l'Hiftoire du Règne 
de mon Pere, pour ne me pas foncier de 
parler davantage. 
Aih€nÀ$$. Sien me faiiaût parler on 

G 3 veut 



Ifm Diverfitez 

veut oublier le fruit de difcorde qui- 

ma caulé tant de tra vcrfes , Je confe ns • 

àcequevous (buhaitez , Aipafie ^ ii- 

non qu'on lue laiûcco repos , êcenii-* 

lence. 

j4jpajïe. Jene fçay ûTAuteur fera., 
d^humeur à vouloir iè tant gchenncr^ 
quedene fuiYrc quejios volonicz là* 

ûtSm. 

-^^/^(?«/V^. Il auraraifon s car s'il ne 
trav^iUe que fur nos projets i pendant 
qu'il nous favorilcra, il tirera la L une à 
lun defavantage. 

Hypatie., Aglaonicc revient tousjours 
à fa Lune* 

ayfglaoniee. Je ne doute pas, Hy patîe^ 
que vous ne fouhaitiiez avec ardeur 
qu'on parle de vous , car voftre Hiiloire 
ell pieine de beaux endroits. 

^rtte. Il y a pourtant dans l'Hvftoire 
d^Hypatie quelque choie qui lait bien 
mal au coeur 

Hypatie. Et qui guérit en mcfme 
temps de grands mauir. 

Hypparchia. Appeliez- VOUS Pamour 
un grand mal ? 

Hypatie. Il ne faut pas juger de tous 
les autres amours par ceiuy que voug 
avkïpour Crates, Hypparchie i car 

vous 

i 
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ettrieuftt, 1^1 
• Tdus o'aimiez en luy qiie lâ ÊgeATe. 

AjpHfte.2i\ nous nous mettons'à parler 
del amour, nous irons bien loin^ôc nous 
nous écarterons beaucoup du deilein qui 
nous aile m bic. 

Damo. Vous vous trompez, Afp: fie^ 
le dcflcin qui nousaÛcmble; c\ft pour 
faire parler de nous. Y a-t-il maiicre 
pks propre pour cela que lamour ? 
Prcfquctouf ce qu'on a dit , ce quon 
dit , ÔC ce qu'on dira des femmes , s cfl: • 
rapporté, (crapporrCjOU le rapportera 
à l'amour. 

Af^fajte. Etoît-cc Jrunc Sentence 
tirée des Ouvrag;sdc voftrc pcre que 
vous ne voulûtes jamais publier ? 

Damo. Si ks ÔuvTpges de monperc 
*n?avoicnc luen de plus lir.guHcr , je ne 
les aurois pas fi IccictcnKnc cachez: 
Tout le monde ne fçait-il pas ce que je 
viens de dire ? 

AgaUfr He, Mefdames, venons au 
fait , & ne balottons point le projet 
d'Afpaûc. 

' ?htntys^ûo\\tx ! Ce mot fe rcflent 
beaucoup de ce que vous avez inventé, 
Ag^illc, ' 

Ag^Ue. Pour vous répondre, je vous 
reavoyeà POuvrage que vous avez tair, 

G 4 Phintys, 



I ^1 7)herjftez 
Phintys ,{uriaTeinpcrtneedela Fem^^ 
rae.Parlez avec temperancc,c'eft.à-dire 
de chofcs utiles , Se qui ne foienc point 

hors de propos. 

tJPKe/iffi. Agallearaifon, Phintysi 
carroftre reflexionfur le mot balocter, 
eft aufli hors de propos , que.fî pour 
parler des habitsdcs honneftes femmes 
dont j'ay fait un Traite , j'avois pris oc- 
cafiondecemor, Balotter, pour inve- 
ctiver contre l'invention d'un Jeu de 
Paume par une iemme , à caulequ^il 
engagea ellreçn public dans un desha- 
bilié, qui ne convient point à la pudeur 
. de noftrcfcxe. 

Cornelie. Theano Pauroit juftifice. 

Theano. Vous prenez mal ce que j ay 
dit fur le deshabillés Cornelie)& je pour«- 
rois 

Afpafte. Je vois bien que nous ne déct- * 
derons rien aujourd'huy. 

Amhule. Sans tant de DilTertatioM 
furce que vous nous avez propolé , A- 
fpafie, il ne faudroit qu'envoyer la con- 
verf-ition que vous venez de faire. J ay 
garde le (ilencejuiqu'àpreient , parce 
que j'ay écrit tout ce qui fe difoit : le 
voicy. Ce Dialogue nous fera honneur, 
puifque bien loin de nous faire pafler 

pour 
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e$meufisl 15^5 
. pourbabillardes ; au contraire' i quand 
on y trouvera dix-ncuf femmes qui dfc 
fcnc moins de paroles que quatre hom* 
mes dans les Dialogues du inelmeAu^ 
teur, on aura lieu de dire que nous 
n'aimons pas une à parler qu'on le pen- 



• 4 « t « 



Af^aJie.Xui. réflexion cft bonne : fî ces 
'Dames le vetilèm, j'yconfèns. 

Ttutes enfgmèUi^ous fommes toutes 
de cet avis. . 



1» * 



pi»iogUji précèdent. ' ' 

Agaïle étolc de Corcy, à prcfcn t Cor-' 
fou , lûe de la mèr Ionienne adxVenR' 
tiens. EIlcTe rendit habile dans laRhe* 
torique, dana la Grammaire» 6c dans la 
Phîloibphie. Il y en a qui prétendent 
^u^elle in venta Un feu de Paume , qut 
étokenufage chez les Grecs. Ge Jeit 
eonfîftoit à prendre la balle avant qu'eU 
leeût touché la muraille. 
_AgUoni€t^ fille d'Agctor-Thefialien. 
fille fit atcroîre aux-hotames de fou 
temps, lorl qu elle pré voyoit une éclipiè 
âe Lùne, qu^ellépottvoit bftei^ la Lune 
Çid ;^u*nd elle . voaloit.' Dans la 
' ' • " Q ^ ' flûte 



luiicla trajpperic ^yaoç; (^reconnue 
on (e moqua d'elle ; cc'qui 'iîpuna lica 
au proverbe Grec, <|ui diloit: Vom auà^ 
rez. û Lune 41 vofirt Aefav^nMge. 

Ame Cmncne^y tille dlrçne & de 
PËmperedrÂlexis Comnehe.EUe écri- 
vit en quinze Livres THiftoire duRc- 
gnedc Ion perfc : ^ - \ \r - • 

Anthiffi , vivoit du tpmpsde l'Empe- 
reur Lebn. EUeeftdirdeCiliçie, Ged 
elle, félon quelques-uns, qui inventa la 
Divination par les nuées. 

t/frete , fille d'Ariftippe Cyre^iien. 
Elle luy fucceda eu Tça. Èçole,ér appric 
laPhilofophie à Ton fih Arlftippc. 
^ . ^j^iiy^fy Mvicfieanei i^ilo d^Axioç^us. 
Elle enfeignalaPhiîoiophic àSocrate^ 
& laRhecoriqueà Periçies. Ellç eut 
tant de crédit fur refprit dePcriclcs^ 
guapréS'eftrc.dev^ni^çiafeiian^e:^ jçlle * 
Pobligeade faire la^uerrerâux Saiaien« 
pour favor^ler qeiixide,Jj4ilet fa Ra yric ^ 
qui difpucoieocU yflk.'i4ciPriç04ijiaii 
premiers. ^ ' , 

Athenms^ on Snd^xiey eftoit fille du 
SpphifteLeçi^cc,^: tij^ iîpa3ine de l'Em-» 
pereur Thoodofe le ^jejumc, ; :§p.n p«^ 
luy ayant laiile peu de choie y p.ircc 
qu'il pfétçadoy; .que fa. fcicejcc ^ Ift 

" ' • ' l>eauté 
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CHriiHpss. iff 

beauté luy ferojcnt plus avantage ules 
que coucs les richefTes qu'il laiÛa à les 
deux fils t &ceux-cy l'ayanc chaflce 
pipr la priver de la iroiiicmc partie de 
Phericagc qu'elle dcmandoir, elle fe re« 
f ugia au près d:^ Pulcherie fœur deTheo • 
doiè, ficelle fut trouvée fi belle, fifpirî- 
tuclle & fi lagc,que l'Empereur Tcpou- 
la*Ltant Payenneeile s'appelloit Athe« 
îiaïs , mais au Baprefme elle fe fit nom- 
mer Ëudoxie. EHcefioit içavante dans 
leLaiin, le Grec, l'Ailronomie, Scia 

Géométrie. Chrylafius ayant donné un 
beau fruit à Théo Jofe , ce Prince l'en- 
v^oya auâi (ofl: à Eudoxie : Ëudoxie ca 
fit prcfent à Paulin ^ 6c Paulin^fans fça- 
Voird'oùil venoit , l'envoya à TEmpe- 
reur;cc qui mit dans Tefprit de Theodo- 
. fe une jaloufiG qui proJuiût plufieurs • 
malheurs. Cette Hjftoire cfi: fortajjb 
long dans la Cour Sainte. 

C/rtf^;y//i;^,filledeCleobuIus, un des 
(ept Sages de laGrece^excclioit cntr^aq- 
tres Ouvrages d'elprit , à propolerdc» 
Enigmes, 6c à en expliquer. 

C^rii^/ir,temmede SimproniusGrac-, 
chus , Confulen 577. fille de Scipioa 
1 Africain, ôc mere des Gracoucs. Elle 
cftoit ires-fcavante. Ciceron oc Quinti- 

G 6 ikû 



15*6 Diverfitez. 
lien citent de fes Lettres. Une Dame 
luy montrant un jour un grand nombre 
de bijoux , elle luy fit voir, au lieu de 
bijoux, fcsenfans, comme le feul trc- 
for qu'elle eftimoit , les ayant élevez, 
diloic-clle, pour l'honneur & l'avanta- 
ge de fa Pairie. On dit que Gracchus 
• ion mari ayant trouvé dans Ion lit deux 
ferpens , l'un malle & l'autre femelle i 
POrale qu'il confutta luy répondit 
quM mourroit , s'il tuoit le malle, ou 
queceferoitCornelie , s'il tuoit la fe- 
melle. Utualemaile, pour conièrver 
la vie à fa femme, qu'iUai£& avec douze 

Cûfans. 

"Damo^ fille de Pythagore. Sonpere 
luy ayant laiflc les.Ouvrages , avec oc- 
fenfe de les publier , elle aima mieux 
vivre pauvrement , que de les donner 
pour l'argent Goofiderable qu'on luy ea 
ofFroir, 

d'Alexandrie, fille de Tbeoa 

celebi*e Philofophe , & Mathématicien* 
^lleenfeigna la Philofophie Platcni- | 
ciehne. Elle fut tuée dans une fedition. 
Unjeune homme l'aimant éperdue- | 
meht '^, elle le guérit de fapaffioncn 
expoianr à fa vue un objet qui luy fit • 
horreur. Ellea écrit un Commentaire 
fur Diophame« ffjf^ 
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Hyppdrchia aima tellemeiic Crates à 

caule lie la icicace 2c de fa fageflè , qjiov 
quoyqu'ilfuftpauvreyellcl'ëpouû , lê 
préférant à pluHeurs autres qui le fur- 
paflbicQt en beauté, & en ï\chtSk%. 

futia Domna , femme de l'Empereur 
Severe , eftoic de là viUe d'Ëmefiè ea 
Syrie.Cet Empereur l'époufa en fécon- 
des nôce& 9 parcç qu\>n luy dit que fon 
horofcope luy promettoit qu'elle feroit 
mariée à un Roy.. Apres U mort de Se- 
yere , eilefè maria avec Caracall a fon 
beau-âl5. Elle s'eftoit fait aimer de luy 
en paroifTant en (a preience dans un 
tilatquiedoit aufTi oppoféàiapudeur, 
que capable de l'exciter à aToir de i'a^ 
uiour pour elle. En effet y quand il la 
vit dans ceteftat, illuy dit : f^elUm fi 
licem. Et après qu'elle luy eut f épon- 
duiSi hbeu licet^ an ntfcis te Imperdt^nm 
ejfe^ Uges dare^ nfn accifere^ il l'cp0tt« 

Ltf(7»r/pafljît pour CourtifànncEUç 
écrivit contre Tiieophrafte. 

Afelipt^oxt Pythagoricienne. Elle 
fit un Traité des habits des honneûea 
femmes. 

9 7. 'iiintjs. 



l>iverfittz^ 

. ;^i»r;i,fiUccteCalitcrate,&Phytha. 
goricicnnc. Elle a écrit un Traué de 
la Tetnperance delà femme. 
- ^ T hemQ^\à^\M% Gclebrc des Pythago- 
riciennes, eftoitdeCrocone^&feninw 
de Py thagore. C'cftoit clic qui difoit 
•^ue le devoir d^unc femme c^cft de 
plaire à Ion mari. Pythagore cftant 
mort» elle enfeigna la Phiio^phie dans 
ion Ecole, 

* TÀvÀri^^^^acedemoaienne. Elle aima 
mieux cracher fa langue au viLigc de 
Dms le Tyran, que de luy rdVelcr un 
fecretdcla fcâ:c Pythagoricienne dont 
elle ciloiu 

Quatrain de Pybrac. 

Nit VMS un bal ejtêi n aimera la danfe^^ 
Ny a la Cour (jm dira ce qu^d fenfe , 
^ OH banefiiet qni ne vaudra manger ^ 

Ny fur la mer cyni craindra le danger \ 

Çaraârcre d'un elprit léger. 
'// veut , tl ne vempas^ il accorde ^ il re^ 

yi ecofueja haine ^il confulte P amour : 
flaffAre^H rettoBe^ ih condamne^ il excn^ 

£$ le mefim^kje$ flaifiç^déplai^afon 

t ; ^ ^ ' ^ Du 
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^ iemffS d^un mfenjikU cours 
HompwHékUfinÀen^sjQurs^ 
^ Ccfi a nofire Jéige condune ^ 

Sdns mHrmmrér de ce deUut ^ 

De nopî4 confoUr deja futte^, 
^£nl€ mfi^ageaHt comme tl faut. 

Epigramme dcM.PerrgiJ^. 

L'amour é^HU tnfam m£i vieux q$ie le 

monde , 

Il efi le fins fetit & le fins ftanddes 

^^£<^f^^^M rempUt le ciel , la terre ^ 
. ... t^nde^ • * . . 

:£it tout efoii lfçUU loge dans fcjyeux^ 
, i^a modération des hommes 
dans leuj plus haute élévation tft uo 
defilrdc paroiilre plus grands que leur 
fortune. 

: Jttveaal rcgardoit la coëâurp 
des femmes comine^ un çdiûce à. pi»- 
.fifurs crageSé Tôt compagibus it^um e^ 
^dificant ^^/?/^/ i c^eft tout comme icy. : 
Les PaÛâns eftoienc obligez du 
tcmsd'Horace , de jet ter trois fois de 
Ja^p^iufilerc iur les cprpa œarts, inje^i^ 
êerpulvere. Les Romains avoient pris 
^cçtte coutume dcs,Qi:e<îaj,&;4apiiifpa«|; 
des CIu eilicBs Pimitent encore aujouiv 



I €o Dherjttez, 
d'huy.Cei» quiaTCnent négligé de ftttt 
cet a6be de Religion ^ eftoîenc obligez 
pour expier cccritned'immoler tous les 
ans à Cerés une truye^qui eftoitappel- 

voycs Ice p0rcM frdcidaned. 

Ruiner la réputation , diflîper 
ion bien, • c'eft ce qui effc tousjours maii<; 
I , vaisdans quicepuiflccftrc. 

Sat.2. Bwém depûrdtre famam y * 

^t^m patns oblimAte , m^lum efi nbicHm^ 
' ^me. 

C^Il yavoit àTouloufe on Avocat 
ignorant,qui ayaut reçu du Roy Heniy 
IL une Charge de ConieiUerpour ré« 
compenie de quelques pièces de marbre 
qu'il avoitdonoécf'à fa Maj^é, futre- 
fufé trois fois des autres Confeillers de 
Touloufê , à icmoie de fon ignorance. 
Le Roy luy ayant donné des Lettres 
pour e^e Màiftredes ReqtteAes,^ çe 
pauvre ignorant ne fjouvant répondre 
vit l^examen qu'<iB faifoic de fa fciencc» 
fut aufSrefurédesMaiilresdes Reque« 
ftes i mais k Chancelier ayant dit à ces 

Mcflicurs , ah nefcith ejfe marmorenm^ 

'Ne. Içavez-vous pas qu'il eft demaiw 
bre ? Il fut enfin rcçûi On i'appcli. 
loit leMaiftre desRequeftes deMar« 
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La couflumc & l'exemple font 
ordinairemeni; les deux grands relTorts 
qui nous font agir. No» ad rétthnem ^^^^^ 
fed ad fimilitudmem vivimns , pecudum 
more fequcntes antecedentem grcgem , 
ftrgentes » non qua eundum , ^èd qaa 

Si les Anciens ne mericent pas 
tousleshonneursêc toutes les récom» 

pçenfes , dont lesgens cmeftezdePan- 
tiquité les jugent dignes \ auffinc doi- 
vent-ils pas cftrclejettez, il faut ne les 
p&s juger à la rigueur , & leur faire 
grâce. Ih ont ouvert le chemin aux 
autres , Se défriché les premiers une 
terrequi n'avoit point encore eftc tra- 
vaillée.- Or il clt injuite d'exiger que 
les inventeurs portent leurs Ouvrages â 
ce point deperfwdion que iettmpsfic 
le travail peuvent feuls donner. Car , 
comme dit fort bien CiceronziViA// efi 
fmul invmum & perfeSmn. Il n'y a 
rien qui ait elle en melme-temp^ inven* 
té & perfeârlonné. 

Cedrenus rapporte fur la foy 
de certains iaux Aâes de S. Pierre qui 
couroient de fon temps , que Simon le 
Magicien avoit à ià porte un gros do« 
guequi devoroit ceux que ion Maiftre 

ne 
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102, Dheffite^ - 

ne vouloit pas laider encrer ^ que fâîfjt 
Pierre voulant parier à Simon , ordon- 
fia à ce cbîen deluy aller dire en lan- 
gage, humain , que Pierre Serviteur de - 
Dieu Icdemandoit , que le chien s'a- 
qMitca de cet ordre au grand étonnc- 
ment de ceux quiéroient avec Simon ; 
mais queSimon pour leur faire voir qu'il 
n en Içavoit p»s moîn$ que faint Pierre^ 
ordonna au cliitn à fon lour daller luy 
4itre qu'îl^Qtruft / ce quî fut «yecucé^ 
au {fi. tort. * 

« 

C^ficrir^ CD* beaux caraftcf^s ces 

paroles lur un billet : Laiui: [où Vlmma* • 
QiêU^Conufîwn deU f^$€rge 4 mâcher fic 
avaler ce billet IcSamedy matin , afin 
de garder tant qu'on voudra les remèdes 
qu'onaura reçus , & de ne jamais vomir 
les oacdecines qu'on aura pnlcs. Ceft 
une fil perdit ion pratiquée par D. C. G. 
que je ne veux pas nommer, de peur de 
le rc^re ndtcule. 

* Sw Us promejjcs. • 

Un œuf aujourd^buy cft meilleur 
qu^un poulet pour demain. 
Aà prétftns ova cras jmOis funt melio^ 

AcoftaditK7.c.2x. que Mon. 

teZiUma failoit mpurix ceux de Mexique 

pour 
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5^our ravoir feulcmcnc enrifagCrSucio- 
nedir queducempsdeCaliguiaon n'o^ 
loit regarder par les fencftrçs quand il 
paflbitdans ie&ruës^. àcaulèqu'ilefteic 
chauve. On n'ofou parler Cyclope 
en prcfcncc de Philippe , parcc.qu'ii 
cftoic borgne ^ ny de coufteau devanc 
Hcrmia^^ Prince des A ternécDS, parce 
qu^iltftoit Eunuque. Tyberc puniflbit 
ceux qui eiloiCDC entrez dans un heu . 
dcshonnefteavecime piçcede monnoyc 
où ciloir ia figure» ou qui avoieni irapc 
un valet c(ui ta porccir 

(tjpOf^dir, P'ûx'ppfHii, voxDei^ ce 
quvne s'accorde p4$ avec le tcUe , 
cruajigc des Juifs , ny aveç ce que die 
Seoeque deFita bestd Argn^ 
fnentumfej^mi îurha eft^ ny avec ce que 

Gicero» Lx. Tufc. qu, ^kilofafhut 

pMcis eft contenta judicshns , mnittiudi^ 
nen% con/nlia ipfr fugrens , etqut & iffiH 
Mpetia QT tnvifa ; ccpendani le cçefme 
diti.i.queft. Tu(e. Ommum confenjm 
mtm^ vQx Cpramenc accorder tout 
cela l 

ir n'y a riea de fi menaçant que 
lacolcre, 

tftgentespartHrit ira minas,. ovid 

^^cftioi^uo quepar£piii. 

les • 



^iperfkez. 
les fruits 9 & non pas par les feuilles! 
yheds& ' FruElu^ non frtiis arborem £fismét. " \ 

Hippocrates , dit Pline, fut le 1 
premier qui réunît la Médecine difper- 
iëe , & la réduifit en un cerps. Chry- 
fîppe luy fucceda , qui détruiâttout ce ! 
qu'il avoit inventé. Erafiftratccn fitaa- i 
tant à la doctrine de Chry (ippc. JLes I 
Empyriques vinrent après, qui formè- 
rent une Médecine cdute différente , & 
fedivifèrencenplufieurs feâes. Hero- 
phile furvinr, qui les condamna toutes^ 
s'attacbantà la connoiâancedupoulx. 
Sadoâi ine fut ruinée par Aiclepiadct 
qui eu fubftituaen la placeune autre I 
plus facile. Theraifon fon Ecolier la 
changea i £c cniuite MuGi àywirgueri 
Augufte par une pratique contraire,for- 
cinsàia g^^ méthode toute nouvelle. Du 
««nlttic» tempsde Meflaline, Vcctius Valons en 
eftablit une autre.Sott$ r&mpire de Né- 
ron , Thcflalus renvcrla avec furie les 
opinions de Tes Devanciers , fie fonda la 
feâe de Méthodiques. Crinas de Mar« 
ieille l'abolit enfuite » & introduifir la 
méthode de régler tMtes les opérations ( 
de la Médecine au mouvement des A- \ 
. ftres, boire, manger £c donnîr à l'heure . 
quM plairoit à ia Lune ou à Mercure. 

Son 
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Spn^utorité futbien-tofl: après ruïnée 

parCharinus , qui condamna toute la * 
Médecine des Anciens. 

Ahftotea écrit dans ibn Traité 
deschofesmerveilleules , & difficiles à 
croire^qu'en l'iile de Cy pre on ième du 
fer, qui arrofé d'eau, croift & poulTe ea 
forte qu'il (e recueille. 

l:^LaFa(anation s'étend jttiqu^aux • 

animauxrle Poète dit: Nejcii? ijHÙtenerQi 
ocubis méhifafcindtMgnos. Ce que l'on * 
peut attribuer à l'antipathie , comme le 
Bafilicqoituéde&vûë ; le Loup qui - 
enroue s l'œil malade qui rend malade 
cehiyqm .le regarde .1 le petit Oiicaa 
JLoriot qui devient malade en regardant 
celuy qui a la jauniife , ce que fçachanc 
bien, il ferme les yeux ; les 1 armes en at- e. v. îï 
tirent d'autres : les Tribales & lUiriens» 
félon Pline , tuolent eftant en colère de 
leur regard. I^es yeux de Tibère étin» 
celloicnt la nuit,dc forte qu'il fit mourir 
un Soldat en le regardant. L ombre de ' 
VU eftfunefteà l'homme, comme celle 
du Freine aulèrpent. 

Il ne faut pas méprifer les petits. 
Ju piter accorda à la prière d'ËaqueRoy , 
d'Ëgine , que les Fourmis qu'il avcMt 
vues dans le creux d'un Chefne , de* 

vinûènt 
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^iûflcnt autant d'hommes pourrcpcu- 
pferfonpaïs^iolcdclapeite , ficc'eft 
delà. que font venus les Myrmidons. 

Rondeau fiir txttc Fable. 

2)#5 fâM peuple, & àes ^grands le tte^ 
pas 

Avon d^Eaqne les Xtats , 
L0 pefie Ayausteuimisà U r^erfe ^ 
En quelque U$H ^Hun pareil fiesm^ s^e^ , 
xeree 

Les plfis pmjpins ne /Vu exemtentp4s. 

# 

\AH^a^mc£Hn CbefneEaqHeohferveem 

tas 

^Jeir de Fomrmisyodmrelemrtracm^ 
Avec pléUJir veit ficnrir le cemmerc» 
Du peut peuple. 

Les 7>ies(x voulant reparer <ices Jté^ 

** . » • * 

De ces fourmis font autant de SoU 
dats^ 

Que leur honte dans [es Places di^er^ 

EtPabondatice ^vec eux elle y verfe. 
Vnfage Roy doit tousjeurs faire cas 
Du petit peuple. 
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Un Valet parle ainfi dans la ^ 
Comédie des Femmes vengées. La fotie 
dçsuM uftrcsdoïc dire utile aux Valets; 
& quand nous nous engageons avec un 
jeune homme , nous (levons moins 
.omQfier fur nos gages , que Tuf ce que 
les plaifirs&:iès aniQurs nous rapportent. 
G'eâ; dans ce&occaûons que nos lèrvices 
font payez comptant: c'cil par-là qu^twi 
JMaiftrc- Valet gagne dequoy acheter 
une noblefTe , qui fert d'époufîette à 
toutes les ordures de fa vie. Nombre de 
snesCamarad^ iocK déjà brenépoufle- 
ttsu. '^Travaillons à^gncr dequoy nous 
dccrotet coquae eux. Les detordrei 
xles Maiftres ne doivent pas moinscon-. 
trxbuer à récabliflëment des Valets, que 
la ruine des grandes maiions à la fortune 
des Inçipdans. 

Q;D.F.(^penrentcammecfeU 
le.cy va parler. 

, tJl4^a foy^ fi U tntLxime avoit lien contre 

. .S^ÀlêftbUn des gdans , il ferait peu ^Z- 

, ^ troHve^tM encor de w fntes crntl^ 
les ' 
jQui fe fichem J^^uir qne Pon fi messrt 
fOHY elles ? 

Et 



£t parmi tous nosdrmsn^efl-'ce fas le^$Ê$ 
vieMx 

^*0Hvrir presque VoreiUe éU^iHofi que Ut 
yeux} 

71 n^efi' pour m amdnt fideUté qui 
tienne , 

TmcecjHi fl4tt0 fUiJt de qmlquc péUti^^ 

qi^tl vtenne. 
On écoute ^ & fit^on m^azjn de 

vertu , 

f ornais pour des dottceurs galant ne fut 

battu. 

Quoyque le Seigneur ait la vo-' 
lontéde nous pardonner , il en veut 
f «Ambr. néanmoins eftre pué* Dommus &Jivult 
ignofiere^ vult rogari. 

1^ Le Madrigal fuivantaeftc tel- 
lement tourné en ridieule, qu'on n'oib 
plus depuis ce tems-Ià parler /)(?/>;^if. 
V Amour fi chèrement m^^ vendu fou 

lien , 

J^'il m^en coûte déjà la moitié de mo» 

bien , 

Et quand tu vois ce beau carojfe ^ 
Où taut d^or fi relevé en bejjc y 
jQuhl étonne tontlepatSy 
Et fait pompeufement triompher ma Lajs\ 
, ^Hs^e dis fins. qu'Ali efi Amarante , 
Dtsplfifioji qu'il efi de ^^J^^Jf- * 

"^onnoî- 
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iE^Connoiftrc Dicu n^cft autre 

choie que de rcconnoiftre qu'il n'cft 
rien de tout ce que i'elprîc humain peut 

connoiftrc. ^Denm cegnoiccrt mhtl ^///^^s.Grcj. 

quA hfimma mcnscognojccrepotejt^ 

Fortran de P.T.L.F. 




Vousn'cftcs qu'un lalmigondis de 
fou rires impofteurs , de minauderies 
enfaucines , de trompeurs je neiçay 
quoy, de riens ébloiiiflkns , de voix ra« 
doucies , où le coeur5clego{îcr n'ont 
point de part i le ton de coquetterie s'cfl: 
fait naturalifer chez vous 3* c'cft fur ce 
ton.] à que vos airs^vos coëâures, vodre 
bouche, & vos yeux font montez : vous 
n'cftes enân qu'un amas de briilans 
eftrangers, formé de blanc , de rouge, 
de mouches, depoints, de rubans, de 
rayons Se de firmamens , qui accompa- 
gnent un vifage tousjours mafquélans 
maique ^ 6c enterré dans des ornemens, 
qui pendant le jour forment de belles 
tailles , qu'on ne revoit plus le loir, Se 
qui déchargées du fardeau de la tefte, 6c 
wgagées de la prifon des pieds , le trou* 
vent en le mettant au lit , racourcies de 
pi us de trois quartiers» 

Tom. V. H t^Dc 
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De Rome. 

cinna ^^f^^ i^u'eUe je voit U tnoi^ep dn 
Tiag. de monde ^ 

Defms qut Uricbejfe entre fesnmrs akon^ 
de^ 

Et que Çon [em fécond en glorieux ex^ 
ploits 

. Produit des Citojjtns plus pmjfans qu£ des 
Rois ; 

Les Gra^ids , po^r s'^afermir , achètent les 

Tiennent pon^penfentent lenrs maijlres à 

k$nrjg^.gesy 
J^i par des fers dore;ii fe Uifjant enchaif^ 

ner^ 

He^oivent d^eux les loix quils penfent leur 
danner, 

Monficur du Perron dit que le 
Cai iltûSkl Julliniao» lie qui le pere cftoic 
Seigfieur de Chio , luy avoic dit qu^il 
B^y a voit rien de fi délicieux î)umûû<lc 
que lUfle de Chic. Oan'y lent rien que 
la fleur d'Orange i les Perdrix y laM 
domeftiqucs,& on lesiôraepaîire aax 
champs , comme on fait ity les Mou* 
tons 9 ôclefoirau fonducbifiet , et-* 
les rcLOurnent toutes à ccluy à qmelles 
lonc. Elle donne à ion Ma«ike cent 

mille 
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mille écui de revenu ^ donc btmoiué 
confifte en maftic. 

Dans Ciaiu Tragédie de Moa- 
licur Corneille. 

C I N N A. 

L9 firc des e^ats 4ft Pefiat populaire. 

AUGUSTE. 
Ef toute f m le fini qui daus K^^me fent > 

^ plaire. ' ) 

Heary IV. vîfîtanc un jour le 
Jardin de Fontainebleau avec Monfieur 
Iç Duc d'Epernon, Te plaignit au Jardi- 
nier de ce qu'il yavoit quelques carre-- 
aux malXeœez, c eii. Sire , rcipondic le 
boitbomiiiê, qu'il nfe ^ut rienprendreî 
dans cet endroit i le Roy ayant regardé 
Monûettt. d'Ëpternoii \ œpartit au J ar- 



' dînier : Mon amy femez-y des Galcons, 
ou? ils prernien t par tout. 

Î^Dcla conduite de Monfîcur: 
l-Àilsibéde la Trape envers (es Moines. 

Ules fàttprièt^ méditer^ travatllcr ^ & 
fi taire : Il prie luy-mefme^ il médite^ il 
travailk ^ & fi fait. • 
lliuc femble quM faut vivre en 
4|aelqdefâ^on parmy les hommes , de 
merme qucles armées vivent dans le s 
pny&MfHeaii^i Elles campent par roue 
où elles arrivent; elles feretrail^ent ; 

H z ' elles 
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elles polent des fcncinelles.ôcTe tiennait 

tousjours lur ladéfeniîve. - 

^ V. J. diloit qu'il aimoic fort les 
Vivns in folio, & saoyinfiuQMtiuf 

dits. ' , . ^ 

Une Dame rte demandoit -, -u 

Ton pouvoit mettre faas^echfif contre 
labienfeanccchtéciennc , des defcrip- 
lions de Cérémonies Eccl€fiafticjue5,8c 
autres aaions de pieté ., fou$ le titre de 
CaU»teri*t.}e\wfé&i{wnoD,On trou- 
ve pourtant de tout cela-, me dit-elle» 

dans le Nfercure- Galant. 

Autrefois Monficnr de Vaaino- 

liere., qui écri voit-bien en noftre Lan» 
eue, avoit defièto defittreen Dialogues 
rHiftoirc de France. Chatun auroit 
parlé félon fon carateei un Cavalier 
auroit rapporté ce qu'il auroitfçû des 
guerres & des combats de chaque ILe- 
gnei un Abbé auroit entretenu la com- 
pagnie desaffiiiresdel'EglUciune Mar- 
quilcnous auroit appris les galanteries 
de ce tcmps-là; 8c l'homme de Robbe 
auroit pénétré les tecrct» du Caomet^cc 
auroit faitlà-deflus divcries réflexions 
politiques. Comme Monfieur de Vau- 
moricre donnoit un tour agréable & 
poli auzfuiets qu'il traitoit,onnedoute 
' poinc 
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point qu'il n eût latisfait le public j mais 
la mort nous en a prive. 

L'on imprimcen Hollande de- 
puis quelques années quantité de Libcl- • 
les contre la France i il y a des Hiftor- 
res fatyriques contre les perlonnes les 
plus illuftres de la Cour. 11 leroit à-pro- 
pos que quelques-uns de nos Auteurs 
détrompaflenc en gênerai le public là^ 
deflus, & fiflcnt connoiftre que ces for- 
tes d H iftoires font fuppofées. Ce font 
de milerablcs Auteurs qui les compo- 
fent , pour tirer quelque argent d'un a« 
vide Imprimeur , & écrivent tout ce 
qui vient au bout de leur plume. Com- 
ment ces gens-là pourroient-ils avoir 
fçû toutes les particularité! fccretes 
qu'ils rapportent ? Qui leur a donné Ict 
Lettres qu'ils ont l'effronterie de faire 
imprimer comme véritables? A peine les 
gens qui fçavent le mieux la carte de la 
Gour, & qui y font depuis plufiieurs an-- 
nées , pourroient-ils rapporter tous ces 
détails. Quelle apparence qu'un pauvre 
Ecrivain logé dans un galetas, lansau- 
tre commerce que celuy qu'il a avec un 
Libraire affame d'argent, fîjrtîî bien in-- 
ftruit de ces fortcsdavanturcs, fi elles é- 
toient véritables? Feu Monficur de Me- 

H 5 . zeray. 
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zcray , dont i'Hiftoirc de France cft 
avec raifon tant eltiméc , ne pouvoir 
foufFrir ces fortes d'Hiftoires & de nou- 
velles, il vouloitou tout vra) , ou tout 
faux i le meflangc'de l'un & de l'autre 
. luy paroiflbit monftrueux, & mcfme de 
dangereufeconfcquence pour l'avenir; 
en effet, que fçait-on fi dans deux oi^ 
trois cens ans ceux qui écriront l'Hi- 
ftoiredenqftrc tems ne prendront paî 
ces Livrets faty n'qacs pour des Mémoi- 
res originaux & autemiqucs , faits par 
des Auteurs contemparains^Çcaufqucls 
on doit ajoufter foy f Comme on ne 
peut exterminer ces peftes de l'Hiftoi- 
re, du moins faut-il en avertir ceux qui 
viendront après nous , afin qu'ils n'y 
foientpas trompez. 

C^^Mademoilclk Lheriticr parlant 
des Contes de Fâau-d^dAffje^dii : 

Ils ne font pas aijez^ a croire : 
tSM^ais tant qne dam le monde on verra des 
enfans , 

jDesmeres^ & des mères grands , 
On en gardera la memurc. 

On avoit imprime fur la fin 
du Règne de Français Premier, &de- 
puiSjlcs cinq prcmiersLi vres du fameux 
Roman , intitulé tAmadU de Çaule^ 

traduits 
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traduits d'Efpagnol en François : & 
comme ils avoient cftétour-à-fait bien 
rcçûs à la Cour.fans autre recommanda- 
tion que celle des ordures qu'ils conte- 
noienCjOn s'eftoic avilé d'en faire jufqu'à 
vingr.quatre volumes. Il yeftoitparlé 
d'un Jeu entre les perfonnes d'elprir, 
qui s'appelloit Gabber. On y ren.loit 
routes les perfonnes égales , en ce que 
parlanielmc raifonquîl eftoit permis 
de railler de la manière la plus (luyri- 
que, pourvu quelle fuftnac , ilelfcoit 
cicTcnciu àceux qui fe trou voient trop [î^^-'^^ 
aigrement ranlcz, de s'en tacher durant i.^.pai 
le J .-^u , & d en témoijnier après nucun 
j:ellentuT)ent , lur peme de palier pour 
m.ûntropcs , 6c pour indignes de * 
vivre. > 

« 

ç^Enrrelc Fleuve du Jourdain 8c 
Jirico, quieft vis à- vis du Mont Aba-^^ 
nm , il y a une Vallée rommcc Bams^ 
on l'on trouve une Plante de mtfmt fj'^l^'^' 
nom^qui paroift toute de teu pendant la jud.i.^. 
nuit , & que Ton prcndroit pour un ^^f^^K^ 
flambeau. de. 

T>e f Académie Frarjçêifè. 

" L'Académie FrançoIIc n'aeftéefta- 
blicparEdic du Roi qu'en l'année 

H 4. . 1655-.. 



17^ ^iverjîpet, 
mais on- peut dire que Ion origine eft 
de cinq ou (ix ans plus ancienne » fie 
quVllcdoiten quelque forte Ton Infti- 
tudon au haxard. Environ l an 1629. 
quelques perfonncs fça vantes , logées 
cndiffcrenscndrousUcParis , con vin- 
rent entr^cux de ft voir un jour de la 
fîmainc chez l'un d'eux, pour conférer 
en il noble plus commodément «Ces per- 
Tonnes Içavantcs qui donnèrent naiiîan- 
ce à Académie par leurs aflèmblées 
familières, turent Monficur Godeau, 
qui n'eiloilpas encore EccUfiaftiqur, 
Monfieurde Gombaud) Monficur Gi* 
ry, Monfieur Chapelain, Monficur Ha- 
TCrt Commifiàire de FArtilierie, Mon* 
• fieur TAbbé de Ccrify fon frerc , Mon«r 
ficur Conrarc , Monfieur de Scrizay, 
& Monfieur de Malle ville. Cf s Met 
ikurs reçurent enfuite dans leurs Coo- 
ferencesM.Faret , M.I>es-Marets,6c 
M* de Bois-Robert qui obtiat en leur 
faveur la proteébion de M. leCardinal 
de Richelieu» Apres ceux-cy vinrent 
M. de Bautru , M. ëu Chaitelet , M* 
Silhon, M. de Sirmond , M, T Abbé de 
Bourzey, M. de Mezîriac, M. May. 
nard, M. Colletet, M. deGomberville, 
M. de Saint^Âmant » M. de Colom*^' 
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curitufei. iyj 
by, M.Biudciiin, M.de Letollle, fie 
M. de Porchères d'Arbaud. Pour don- 
ner quelque ordre à leurs Aflemblées, 
ils créèrent d'abord trois Officiers fça- 
voir un Direéteur , un Chancelier , 6c 
ufi Secrétaire. Les deux premiers furent 
élûs par le fort , & le dernier par les 
fuffragesdcrAflcmblée. LeDircdeur 
fût M. de Serizay ; le ChanceHcr , M. 
D^s-Marcts , le Secrétaire , -M- Con- 
rarr. On créa auffi un Libraire de l'A- 
cadémie , on fit enfuite des Statuts, 
dont voicy les principaux. Laiosâjîoa 
duDirefteur , eftdepfefidcraux Af- 
fcmblécs 5 & de rcciicillir les avis : cell^ 
du Chancelier, eft de garder les Sceaux 
de r Académie , 6cde fcellcr les Aéles 
expédiez par l'ordre de l'Alîemblce ; 6c 
Gcl!c de Secrétaire , d'écrire les refolu^ 
tionf, 6c d'en tenir Rcgiftre, defigner 
tous les Aftcs , d'écrire les Lettres, 6c 
de garder tous les titres 6c tous les pa- 

Êicrs de l'Académie, Enl'abfencc du 
>ire£bcur , le Chancelier prefide aux 
Aiîemb'cesi8cenrabfence de tous les 
deux le Secrétaire. Le Dirc6teur 6c le 
Chancelier doivét être changez de de»: x 
mois en deux mois. On prolonge quel- 
quefois 6C tcms. Le Secrétaire eft pèr- 

H 5 petuel. 



pccucl. L'Acadcmic ne joge que de» 
Ouvres des Académiciens^ • ÈUe (è 
dote aibaihlcr regulkimMiit une ^ 
pefdinéede chaque iemaine. D^abord 
les Âfibmbléesfe lont tsnuësdms qMt« 
qu'une des mailons de ceux de P Acadé- 
mie jenfiiîceGhe^MaQfiattr leGtMfioe^ 
lier , puis au Louvre. En Décembre 
16^7. en {kl le projet du Diâ:fonnaiMu 
Les Académiciens doiveut* élire mi 
nombre de quarânte. LifcK. VHijlotre de 

Le (àbk de W Rivière Pagida» 

ouBcluscn Phenicie 5 fcrt â faire du 
Terre* Cette propriété £e itccoanut pitf 

des Matelots, riui ayant mis de ce fable 

avec du nitre> pour faire une manière de 
trépied à leur marmitte , n'eurent pas 
plulioâ; allurâé le feu qu'ils virent cou* 
1er oQoittie du iicerre fondu, iimXiv^^ 
prirent à faire duv^reavcc ce fable âc 

Sha^* ^ Adric^XV. Empereur Ro- 
chescucmam ^ ne le" couvroit jamais la tefta^ 
d'anaqi £^x(o\i à pied lous tes voyages dans tou- 
tes les Provinces lie 4'Êmpire-« C'dl^le - 
pfemier desËmp^rcws Romains qui 
ait porte de la barbé ^ £c cela po^ir 

cacher 
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achcr des porreaux qu^il avoic au 
flUCftioii. 

Dans un desFauxbourgs d*A- 
kp,VillcdelaSyrîe, ii y a une Maiquéc 
(qui croit autrefois une Eglife de Chré- 
tiens ) où Ton vok dans ie mur qui cil 
à^oftédroîedelaporte , une pierre de 
deux à trois pieds en quarré , oii tOt 
mtrquée la figure d^âti Calice & d'iine 
Hofticau-deflus dePouverture du Ca- 
bce, : avec un croisant q u i couvre 1 Hô« 
flie, & dont les deux pointes dcfcendent 
fur les bords du Galice , &: le tout faie 
naturellement ; ce qu'on a reconnu en 
grattant k pierre avec un ferrement,, 
en Kàbfcnce des Turcs. TAvemier Foyé^ 

Royaume' de Thiirînge 
étant partagientre les trois frères, Her- 
»efifroy,Raudry & Bertbîer \ lèpre- 
miérSt aCaffmcr Baudry , &ainfî de- 
meura Jis^aiftre de tout ce Royaume a« 
vec Berth 1er \ nicii s lafcmme Alitiabcri 
ge, Pri ncefle exrrémcment ambitieu fe, 
kKihsMaftc que i<m mary régnât ftvà^ 
commanda un jour qu'à dîner fa table 
nefàc Cdeverre qu'àdemî : le Ro^rfor- 
yris lui en demanda laraifon; Almaber- 
ge luil^i^oflrfk avec fiereé,<*iceMerittes> 

' H 6 JPuifqac 
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PmfjHe vous nnvez. qne U m$itii JCune- 
C$Mr0nn€y voftre table m doit eftre fcrvie» 
ijH^k demy, Hcrincnfroy animé par ce 
reproche , rejoignit à Thierry Roy de 
Mets , fit la guerre à Bert hier , qui per- 
dit; la bauille^Ôc fut lué. Mais cet U fur« 
pateur tie jouit pas long, tems de fa coiu 
queftc i car Thierry le fit précipiter du 
haut en bas des murailles de Tolbiac , ' 
Tftui.E- Pan y^i. Almaberge fut contrainte de 
ic retirer pour eftre en fareie , auprès 
d'Athalanc Roy des Oftrogoths , 00 
elle vécut en perfonne privée. 

Proche d'AuMidabat, Ville dtt 
Royaume de Guzuratc, dans PEmpire 
du Grand Mogol , on voit une tres« 
grande quantité de Singes, pour qui ks 
Banjanes ou Idolâtres ont tantdere- 
{pcft & de confidcrat ion, qu'ils leur ont 
fait badir des Hofpitaux^ où l'on porte ! 
& où Ton traite avec grand foin ceux * 
de ces animaux qui font malades » ou 
eftropiez. 

Auprès du tombeau d'Amycus 
Roy dcBcbrycîe ( qui eftoit au Porc 
d*Amycus fiir leBo(phore de Thracc 
du cûâéde Bithynie ^ il y a voit un Lau- 
rier ( que t'en y planta le jour de la 
monde ce Prince) que Ton appel loic 
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Laurier enragé : on lui attrîbuoit cette f iii«r. 
propriété s c'eft que d l'on en portoit 
quelque branche dans un Navire ^ tous 
ceux qui y étoient iequerellakatcon«. 
dnueUetneot , jurqaesÀ ce qu'on eût 
jette la branche de ce Laurier dans la/ 
mer. ' v 

Hannon , Général de l'Àrméc 
des CatthagiiKM , rendit un Lion fi pri- 
ve, qu^il s?en fcrvoit pour porter une 
partie de Ion bagage. Les Carthaginois' piine*. . 
S'imaginèrent qu^Un homme aïant donu ^^^^ 
pté un animal (i féroce» il viendroit 
iMut de tout ce qu'il entreprendrcHt , 6c 
quainlî iU a voient lieu de craindre qu'il 
- M s'emparât de leurËtat> .c'eft pour» 
quoi ils l'exilèrent pour le refte de iès 
jours. 

Voici les Cérémonies dont les 
Romains Ib icrvoient pour mettre les 
Empereurs au rang des Dieux. Âuifi-» 
tôtquel'£impereurétoit mort, toute la 
Ville prenoit le deiiil , & on fatfdt fet 
funérailles avec toute la magniôcen» 

, cepoâible.Enfuiteonfaiibitunelmage 
de cire, qui rejTembloit à TEmpereur, 
& on la mettoit dans un lit d'y voire » 

' dont la couverture croit brodée d'or, 
& qui éloit placé dans la. grande Sak . 

di| 
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du Palais. Les Sénateurs & les Dames 
RomaiACS vcnoieot rendre viûte àcecre 
Image pendant iepc jout*s;9^ e0inme fi 
l?£i»pêreur n'eût été quem^Ude s tous ' 
demeuroient ailis quraqiies heures msoL^ 
deux côte% du lit, les Sénateurs à la gau-- 
ohe, & les Dames à Ja droite. JLes Medew 
cinsy vcnoicnt auffi tous les jours, & 
dîfoiencchaq|ie jaur^r ceremonie,que 
l'Empereur ic portait plus mal. Le hut*- 
tiéœe jour vîtes plus conûdrxafaks des 
Sénateurs 6e des ChevtKers portoientc 
ce ik avec i'imagje dans la place Ro« 
maîne, premnc toâfMrs leur diemiot 
par la voyc facrcc. Le nouvel Empc- 
feor, accomp^ne des Pontifes, des- 
**ï^agiftrats , des Sénateurs, ScdesDa-»* 
mes Romaines, fuivoit cette pompe. . 
On avoit élevé auparavant dans la Fian- 
ce itomaine une grande e&rade de bois , 
peimencMikurdepferre, fur laquelle 
étoit conftruitun periflyle ou édiâce,. 
foâtemi de colonnes, & revêtu d^ voire 
& d'or, où l'on avoit préparé un lit 
couvert de tapis fort riches. Ceux . qu» 
portoient l'Image de cire , y étant arri-- 
vez, la plaçoient fur ce iccond lit de 
ptrade. L'Empereur ,lesMagiftrats,&. 
ks ôeaaceMi:s4?aâéioicM(^ns k Place^ 
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danc deux Chœurs de Mufique 
cH^(^ijS»M^if> ioùang^s 4u défam. iU- 
pré$ cette ccrcmonie,on aîlolt auChamp 
de Mars hors delà Ville , en cet wàx^. 
L« mardi» oommençoit jmmt ceux qui 
porioient les Suiuès de tous le&ill»ftre&' 
Capitaines Rdœaîœ , depuis Romulvs» 
voyoit cniuite les figures dcsPro- 
0fiéahipLVu à l'Empire JELonaifi^ re- 
prefentées en bronze. Puisparoiflbient 
i|cs images de tous ceux qui avoieoi 
rendu leur nom célèbre par leur vertu y. 
ou par kur fcience, AprésmarcboieM. 
|ks Chetaliers & ks^ Sokkcsi RooMins ^ 
'^piuûcurs chevaux de cour fe , & les pre* 
Ibns que \cè pmipleiavoieof faits pow^' 
contribuer à ^ornement & à la magni- 
ficence de cette pompe , qut^oit ier^ 
mée par ceux qui portoient un Autel 
itvétu voire ^ &; enrichi d'or& de 
picrrerics.L'Empereor fucceflcur mon* 
loir iur laTribune aux Harangues^ur 
y faire l'éloge dti défunt > puis étant ad 
jt^P^^é comme onvienc dédire, il 
âtvoft le lit de parade qui étoit- porté 
par des Chevaliers, & précède d'une 
. ^^»iic de^Senafceurs^ On avoit 4reitt 
dans k Chaciip de Mar^ uû édifice en 
iy^' iormc 
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forme de bucl^r » corn polS de €£09 ]6iA, 
iix étages» qui moojEant toujours e% 
diniimiaiiCt faîfoi<»it iioe e<^ce de py^ 
Mmide. . Le dedans de cet édifice étoii^ 
rempli de4Denu bois fort fec, &le de-^ 
hors étoic orné de tapis relevez en ofe. 
ôc ornez de figure d'y voire. On avoiCc 
mis iur le dernier étage le chardoré> 
qui Icrvoit à PEmpereur que Ton al-^ 
loit déifier.Les Chevaliers étant arrivoti; 
auprès de ce bûcher > remettoient le li& 
entre lestmains des Bontifes , -qui le 
plaçoicnt fur le fécond étage, & y ré-^ 
pandoieoiî toutes ibrtcs de p^fums 
de liqueurs prccicufts; L'Bmpcreur&^ 
lesparens du défunt alloient J>aiferri«|^ 
f^age de cire, fie ie plaçotent enfuitCk^r^ 
lelon le rang qu'ils dévoient tenir Lcs^ 
GhevMiers Romains faiibient enfuite 
plufîeurscourfcs autour du biicher , 8C 
les Soldats de l'InfamerieRomaine imi* - 
toicatà picdceCarroufel,où l^on voyoit 
auâi un grand nombre de chariots, con* - 
d u i ts par des Cochers vêtusde pourpre, 
qjji rcprcfeqtftiçnt Içs illuftres Capitai.^ 
nes^ SeignettrrRomAins. Apres ce fpQi;- 
Qw^çX^i^m mettoit le feu au bu* 
cher, avec un flambeau^ce que faifoienir : 
aufliieCoaf«l&l« Ma^iftws- Auirû| 
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C'UrieufeT. 1 9^ 

tôt que le feu cioit allumé , on làchoïc 
du* dernier étage de ce bûcher $ un Ai- 
gle^ qui étant effrayé par les liâmes, 
s'envoloic à perte de vûé, & cela pour 
feire croire au peuple , que cet oïfcau 
emportoit au Ciel Pame de TEmpereur^. 
dont on brûloit la figure. Après cette 
cérémonie, on bâpiibit un Temple à 
fbn honneur ; on Pap|>clloi't Divus ^^m. 
e'cll. à-dire , Dieu ou Divin , & on cia- ^om!L 
bliflbitun Flamme,& d'autres Officiers 
du Temple , pour faire des Sacrifices à 
cette nouvelle Divinité. 

Au Poivre que le Coteau B*. 
D. V. porte tou jours dans fa poche 

Globe de fen^ feu fans It^miere ^ 
jimour des illnfires beuveurs^^ 
Princi des piéjuamef faveters , 
Cor f$ froide y bruUnte pouffiere j - 
Mertelennemi des potfons , 
Toi efui triomphes des faifom , 
SéjeuT dune jecrette flamme , 
^Hi brûle ptns nom confnmer ; 
Feivxe , fiessiardcurdenetreame^ 
LagrilUde fans toi ne nom J^auroit çhâr^ 
mer. 

Chez les Grecs , quand 
qu'un avoit été volé, & qu'il croyoic 
avoir dfliGPttyert. la mailQQ .où.od avait 
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cache le vol , il alioit à cette malfon 
&: dÊclaroic à la porte qu'il vciiok pcHur 
fouiller par tout, & pour chercher telle 
& telle choie qui lui avoir été volée» 
Mais comme cela auroit pu donner Hea 
à mille fripponoeries j car fouscepre-' 
texte on auroit pû encrer dans les mat*^ 
foas y ou pour voler , o.u pour faire af»- 
fronc au maître de la maiiofi,. en y* 
portant la chofe que Pon failoit fem-- 
f.iâton: blant de chercher ; il étok ordonne 
' 11.^^' ^' qu'on entreroit tout nud avec un fcul 
Ariftoph tablier autour dcioi^ pu au moins ea^ 
Ad "* chemife fansceinture ^ Scaprésawirju- 
st. tf. fé.que Ion clperoit de trouver là-dedanfr 
le vol qui à voie été faiti. , ^ 

L'intertft eft le grand Maiûrc; 
dcs Cerempaies, , Voici fcs règles». 

Gardez^ teàjjcmrsJes difenne$s y, 
Praîiejuez^ faj[tdmte\ 
Faites cent mille révérences ^ 
S*fly va de pHttlité j 
Bé^fiK.Us.m4iHs que Pes^ aèherre* 
Hmque les crimes de Çemorrey 
Parlez, k denUe intenn'ôn ^ 
S$sr tem fmr trtm^ervkreemfti^y 
MêlcTi dedans Poccafion 
XMvifa^qmfe démente. 



■ 
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emieufts. 187 
J'appliquai cc:> vers au mariage 
de Mcmâcur T. 

Vous fçaurez. qu^tl ejl marié 
Environ depuis hm knnee , 
Et-cjH^il efi tOHî'k'fait lté 
1)h ptcri lien dHjmenée : 
Lie tout' à fait , r Vy?-4 . élire , 

UetoHt^àrfau b$en % 
Et eju^ilne h$i mmcfue pins rien > 
Et cjjHtla tout ce qn^tl dejire i 
L EpoHje efi Inen apparentée ^ 
Et bien apparentél EpoHX, 
EUeefijeme^ rtche^efpritett\ . 
Jlejt jeune ^ riche ^ efpru donx. 

Grande & rare fermeté d'amc ! 
Ceftfurlachûte dcM. F. 

Lui feul dans [es malhenrs paroifi eommt 
infenfikhy 

Son ame efi toujonrs grande 9 & tmjenrs 

invinciblii^ 
Vans ces grande ehén^etnene fm cœnrn^efi^ 

point change y 
Et celmi qui lesjonffre efi le moins affligé: 
^en n^a pn le tronbler: ce fnrprenant: 

crage^ 

J>Pa pas en le pouvoir é^ébranler frf$^ 
C9urage^:^\r , \: 



rS8* DiverJIuz. 

Et comme il ufiit hten de fis projperhez'^ - 
Iln'efi fomt Mé^t% dam fis éUvcr/kez^ 
JLe Ciel était Jerein qfêémd et ftmà cmf* 
de fondre 

AmiitoHs[e$de0n$^ &fafortHtftfnp0ii^ 
dre. 

^JHéiij'parmi les hmemn qn\ Pmt tn viron^ • 

né , 

coiêf fui Pa fterpris ^ ne tét feint étonné;. 

C^Daas le Voyage de BachiumonC'. 
& de la Chapelle on lit 

Tom tè^ monde fixait tjne AiàrfeiBê'' 
JE fi riche y ilUifire &fans faretUei.. 
Sour fin terroir f &poHrfinTort:. 
Màijs si vom faut parler du Fort , , 
jQHifans doute eft une mervetSe : 
CepT^tre^DamedçU Garde * 
Gouvernement commode & ieau y, 
A-^mf^ffit pour toute garde- . ' 
Un Suijfe avec fa hallebarde , . 
9fintfurlaJl^$0'^du Ckateat^ 

Pour des Mouches ei\vayçci* 
à une PrioceiTe. 

Si noue avons €0$ oiMutage ^ 
. SlifsdovoUrfurcevifago^,, > 

Pi 
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'De qui r éclat eftpms pareil ^ ' ' 
Et 'éfite tout l'Vntvers adimre i 
%>4lors avec fujet m chacun fourra dire , 
i^'tn voit des taches an Sêleil. 

£^ Pour des Gans envoyez 
à la même. 

QHtiqHtnoHsfijtm fimples Gans ; 
Mue ntuaSmis être arrogant! 
£t nôtre gleire fans féconde î 
'?Hif<i»^w dit parmi les humains ^ 
Que le plus grand bonheur du monde ^ 
Efi de.tomher mre vos mains. 

Xaca, AuteurdclaSeftc F<r- 
chezle»JapoBois, perfuadaàccs 

rir^J pour gagner le Ciel , à 
lumioit de •prononcer iottvent ces cinq 
mots, t^(ama, mio, foren, ^mo. 
Il n y a pas un de eette nation , quiaitKûk*. 
pu encore (çavoir le fens de ces cinq 
inots. * 

^ La grvtta de tani , c'cft-à^lirc, 
M Caserne des Chiens , proche le Lac 
d Agtiano^ à quatre lieuésde Naplc«, . 
W iPoawol , a une propriété trcs- 
fingulicrc : c'cft que â l'on y jette oa 
*-n»cn, ildemicure (ans mouvement fie 

*• mais fi après l'avoir rc- 
■t^redcattcCmmc, on le plonge dans 

le 
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le Lac , il reprend fes fiorcfs 8c fil vi- 
gueur. Monûcur d'Orbay, faaacux Ar- 
<:hiccâ3e du Roi ^ q^^i a été long^tems 
€ïï Italie f m'a aûûré ca avoii vcu faire 
i'experienca 

^ A Hatnan , Iflc de la Chine , 
«Icroiû: une herbe, appdléc Chifung, 
^ui , à ce qu'on dit, montre k yetic. Les 
Marinniers s'en Skva» pour umm^. 
tre s'il y aura beaucoup d br^agcs , & cn^ 
quel teouilsarriv^onr. Ils difeoc que 
moins il y a de noeuds en & ncme» 
moins on doit craindre ^6 te.Q»(^eÇt. 
Thcve. &qiueè^diibuKedefÇ^Hp8^ 
«i^r^* la 4iftance des cems aufoueU les veuis^ 
doivent escîcer les ccmfettes. , 
' Devilcpour un General d'Ar-* 

mee quieft battu par touc.Un utnbpur» 
avec cçs mois ; Il n^efi fait f w pour être 

' La Montagne qui enfaafis 

• ' • une Soum -.^ 
ijn Mmit tm herifféÀi r0€h^s&idefim 

Collofe cjH€ U terre oppofe m choc des nuès^ 

les hœnfs dms les champs fint pris * 

i> ks arbris pUfs grandi pmr' dfs kcrkes. 
mêmes: ^ « • • * 

Vernit • 



Digitized by Gc) 



0 

Vmis k gros huillonf de (es froids inte*^ 
fi$ns^ . 

V9*Mvmt^ qHigrofjid'eOHxiu Ciel def 
cenduéSj 

Sifaifam fîtes âe bruit que cent mille 
• tins^ 

BÊHiehe déms Us champs mille riches cor^ 
^•^^mes. 

m 

La^^dre quelquefois le cosivre tout de 
^^'fen; " • , 

JÊMu fofodM m fait qne le noircir uju 
- peu^' 

Etfammn f m fumer fa eime ùiéÈranlom 

Shy ce fiiperh tSHontjHfqH^aux Cieuxe- 

,9^rv9m.dire la érofe en homme verita^ 

fe wuèe fkre , li ne 'nsejl jamais rien 
atrtvé. 



Nous lifons dans Origencs 1. 
^Mfshd Ce^iem ; que Celfus cicant un 
Lîvrrd^Enoch , atrribuoit )a chaleur de 
^4ie^ucs FQQtaî&es^iux pleurs des c^jiu^ 
Vftts.Arg s. 

Quel- 



Quelques Ibpclilicicux fendent 

unChefnc, & font pafliîr trois fois un 

crifant par dedans, îifin de le gucrir de 

lahergnc , le^pere & la mcrc de Pen- 

fant étant à cha^uç côte du Cbefhe. 

L'enfant ne guérit point pour cela de 

la faergne, te cependant cette a£bioa 

répétée en diiferens tems, &: par plu* 

ficurs différentes perfonnes , établit une 

itradition confiante en faveur de la lu* 

perdition. 
1^ L'amoureftunîenefçaiquoi^ 

qui vient de je ne Içai ou , & qui s'ca 

ya je ne %at comment. 

. VAmofireflunie ncf^aiijuai. 
M efi des nœnds Jccrets , // efi des JîmfA^ 

Dont far U doux rapport Us ames a£or^ 

attachent tme a t autre y&fe Uîjfent 

Par ces je ne ffai quoi » quofi ne peut expli^ 
« ^uer. 

V amour vient de je ne fiai ou ; c'eft 
pourquoi itfurpread & cnuraînc à Thl u* 
re qii'on y penlè le moins« 

L'^ Amour s en va je ne fcai comment. 

Il eft comme la vie » il pafiLe fans qu'on 
s'en apperçoive. Il ne le rompt point; 

mais 
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vMrieufes. 195 
mais îl fedécoud. L'habitude qu'on a 
d'aimer un objcc , faitquons'iinagine 
avoir encore de Paœour pour lay , lors 
. qu'on n'a qu'un tres lcgcr atrachcméc. 

Ua Nain monté fur les épaules 
d un Géant peut voir fans douce plus 
loin que luy. Ëc àn dernier Auteur 
qui a fait Ion profit des Anciens peut 
ajoufter aux CQaaaii£uicesdes plus ce- 
Icbrcs Ecrivains. Les Ànti<iuaircs doi- 
vent convenir de cette proportion* Les 
Anciens ont eu l'honneur d'inventer ^ 
il t& vray s m ais il eil vray auâi que 
nous avons la gloire de p^etfeâionner. 
Ils ont dit bien des choies , mais ils n'ont 
pàs tout 4it. Ce qu^k nous^nt laiili^ 
fait quelque chofe de bon; ce que nous 
leur goûtons tait quelquechofeile. meil- 
leur i félon l'Axiome , b^mm additum 

ç^DttRielileï ' 

QnipjHis habct nHmm$s fecHrÀ nâviget i^ttonc» 
VmunéimqHe fu0 temperet ar^trm 
ceèit 

tçm. V. I Ç^r.t • 
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1.94 ^iverjtttz. 
ÇésrmimLCômponst^ àecUmet^. Cùncrepet^ 

omncs 

Et peragat cm/os J^^^ CéUom 
prior. 

^HrijcoBfultHS 9 par^ non paret » hn^ 

4^ulta loqMr : quid vUnummir prafcntU 
£s vcmet j xlmfum pojfuict ér^é fé» 

TRADUCTION. 

« * • 

. > Lê riche wgne heureufement : 
féO^ fortune cfi fommife a JonxomméUkU^ 
mèfUt. 

Sil^orrompoù Danae me(me^ * 

der^ ' ... . ' X 

Que ptfJle eftt.xtHê^ourt me pudeur ex^ 

treme ^ 

VMgmnkiffàktoHtpoffedM^ 

S'U.compefs (ùsvers ^ oh bien, il les de* 

*^ame^' » * ' ^ 
Ûii PappUuditt , cr mefme U 'plaide avM 

fuccez.. 

-IfJurfOfjji^ Çatm-eu fol^u ^'^mdcuKdiA* 
me. Ai'i 

: . ''^Çom* 
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Comme m fmifcot3j{Hli>â U décide m» 
Prùcez.. 
Enfin tl eji pendant fit vie 

Ce Liàeenfm , & k2)eBe Mttm 

vie i ' • • 

gem comptant. 

On qn^k fmhéêker & m devietà 

• content , 
^ncùffrt^ QÙ Pm renfmtme $êHc riéttjfe 
in^menficy 

^nferme fnpiter & toute fi$ pmjpith» 

^ Mayence fe vante d'avoir troU- 
'vélelfeïKt dHtDprtmer / nf aïs Harlem 
le luy difputc. Laurent Cofter BouN 
geois d'Harlem , eft0it ub hoffime fore 
mélancholique^qui alloit fou vent rêver 
dans le Bois quieft proche de la Ville ; 
^ comme il avoit naturellement del'e- 
ipric & du génie, il s'imagina que fi l'on 
pouvoit trouver un moyen pour écrire 
des mots ou des phralcs tout à la fois 
lans (è lervirde la plume » que ce fe* 
roit une chofe fort avancagcufe au f u« 
blic. Danï cette vûë il eflaya de faire 
plufieurs caraâeres de bQis aveg fou 
coâceaii. Afft*és en avoir traceqiîelqte»- 
uns I illespoircit » les appliqua tur le 

: I a papiers 



^ivirjMz. 
papier idc comme il vit que Icm deâeia 
avoic quelque apparence de réiii&r , il 
Voyage appHquaavçc ttite de^io , qu'en 
ïiiiLt. 5. peu de temps il fut en état d'employer 
des gens pour faire rouler une ]?reile. 
Parmi eeuXidont il s'étoit fervi , un 
Allemand nommé Jean Faufte , voyant 
que cous les caraâreres de Ton Maiftre 
ccoieni: prêts, les 1 ta y derob^a ^n mil qua« 
«racens vingt ^ £c les ayant poitezâ 
Mayence , il n eut pas de peine à per* 
lutder aui^agiftrat qu'il eftoit rinveo- 
teur de CCS machines y Scd'cno(>{enirU 
proteâion &dês priviUges^ 

On ne refufe rien à une femme 
qu'opaïaie. 

Cvid. de * y . 

• M . à un grand Prince 

GrAtià F rince , on dit c^ue vos oreilles 
Trouvent quelque chofede net 
Aux E^igrammes cjue mes veilles 
Font nAiJire dans mon cabinet. 

. .Ce bmhnemechÂtùmlleguereSf 
' v^es Ouvrages font trop vulgaires 
£t trop, nuds de fcience & é?ért^ 



z 
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09irieufes, 

douter Aji de bien écrire 
ftif^H^k ce que de vofire p4rt 
Vn brevet me le vienne dire. 

HifioiretreS'CurieuÇe. 

Il y aviMt en i'iflcdc Rhodes un Dra- 
gon y qui fcrctiroic dans une caverne, 
a'où il iDfeâok Tair de Ion haleine , £c 
tuoit tous les hommes Se toutes les be- 
ftcs qu'il pouvoîc rencontrer. Voicy 
corn me il cftoit fait. Sa groflcur cftoïc 
prcfque comme celle d un cheval i il 
avoit une teftc de fcrpent , 5c de longues • 
oreilies , couvertes d une peau ccaiTlée. 
Ses quatrejambe» reâembloiem à celles 
d'un Crocodile : (ts deux ailes eftoicnc 
noires par-deflbs, 6c dun jaune meilédc 
vcrd par-dcflbus, & ia queue faifoit plu- 
sieurs pHs & recours lur fon corps. Il 
couroit battant de fcsaîlcs , & jettant 
le feu par les yeux , avec unfifRemenc. 
épouvantable. Le Chevalier de Gozon 
â\ ant entrepris de le combattre , s'en 
alla à Gozon en Provence , oii il fie 
faire un fanEofme , quireprefcntoit ce 
Dragon , Scaceouliuma fon cheval & 
deux gros chiens à l'approcher , & à 
Pauaqiies fanscr»înte; puitilretourna 

I 3 àRhode.% 



* 



à Rhodes , 6c ayant choifî fbn jaury 
il monta à cheval^ accompagné de Tes 
domeftîqucs , dont un menoitfcsdcux.. 
' chiens. Etant (ur un coftcau proche d» 
Maupas Clicu'où cftoit Jemonftre) iî y 
laiila ks gens , &Ieur commanda de ' 
le venir teçourtr ^ &^)eftokbelûin, o& 
dc^'cnfuïr > s'ils Je voyoient vaincu 6c- 
ij^. ^Ji^^t^tSimt ariDc^de toutet* 
picces, &la lance en main, il avança 
vm!a caverne avec iês deux ckens^ 
& apperçût le Dragon qui venoit à luy 
»v«c la iiu-ic ordinaire. D'aboid il iu]^ 
porta un coup dans l'épaule donc n 
lance fut mile en pièces , iàns oâlnfèr 
frcttcbcfte « àcaufedela dureté de let 
écailles i mais les deux chiens qui ne 
çraigQoteoc pas pUi» ce vcfitabk ï>t$M^ 
gon que le lantolmc, contre lequel on 
les avoit exerce:^ > TaiTaillireot vive«* 
mène, pour le prendre par le ventre^, 
, comme on les y avck acceûtumez , & 
donnèrent le loifîr au Chevalier de 
IQCttrc pied à cerre^Ilapj^rochadece^ 
Dragon » & luy plongea ionépéefoiMu 
la gorge , & Pentonçanc tousjours de 
plusen plus, luy trancha le gofîer. Le 
Dragon perdant fes forces avec foa 

inng f tomba à terre Scjenveria par 

.t.:c>caj^i-k : é \ " la. 
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curieufes, 19^ 
fa chute ce généreux Chevalier. Les 
Valctsaccoururem au{H.tofl:,& voyant 
le Dragon mort , relevèrent leur Mai- 
ftre 5 Iç rafraîchirent avec de 1 eau d'un 
ruiflèau, & luy firent revenir fes efprits, 
que la fatigue & la puanteur luy avoienc 
aflbupis. Gosson remonta cnfuitc à che- 
val , ôc retourna viftoricux à Rhod«s, 
où il ic piefcnta auGrAnc] Mairtre, & 
luy fit le récit de ce combat. Le Grand 
Maiftre ravy d'un fi heureux fuccés,luy 
en témoigna delajoyc jmais enloiianc 
fpn courage , il blafma fa defobcïflancc 
(.parce qu'il eftoit défendu cxprcfie- 
mcnt à tous les Chevaliers & Frères de 
POî* Jrc de puficr auprès de la caverne du 
Dragon,fur peine d'être privez de l'ha- 
l>rt de la Religion ) 8c pour obfervcr là . 
feveritédeUdifcipline, il le fit mettre 
en prifon & luy oita Thabit. Mais com-, 
me ce chaftiment n'étoit qu'une forma* 
lité , peu de jours après illuy rendit la 
liberté avecl'habit 5 &le remit en pof- 
fcflion de fèsCommanderies. Gozon 
fut dans la fuite élevé à la dignité de 
GrandMâiftre. Il mouruten lîç^.on^^/i^^ 
mit fur ion tombeau ces deux mots^rordrc 
Vréicanis ExtinUor , c'eft-à-dire , PEx- ^«^-Ic^^ 

. ^ ' ' de ]cru- 

lerxninateur du Dragon. faicm. 

i ^ Sur 
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lOO ï>ivtrjtti% 

^ Sur un Tableau du ravlffcmeoc 
des Sabines par Der vet. ' 

. Ce rare Ameur à' inventions divines^ 
jFUr un Onvrage égal aux vieux enchanie^ 
mens , 

%A fuù en ce TalHedH deuxgrmàs ras/i^ 

Vhh de nos yeux & Poutre des Sald^ 
nés. « 

délUsUs Cimmps Elifces. 

COPERNIC, DEMOCRITE. 

Copernic. Il cft vray q.uc j'ay aflûré 
qoele Soleil eâ; immobile y & que la 
terre tourne i maïs il eft vray auffi que 
je n'ay rien avance de Bou veau i d^au^ 
très Pon dir avant may. • 

"Democnte. JL'opinion contraire s^€- 

ftoitfi fortement cftablie» &fiunivcr- 

leikmcnt rcpAnduë,que l'on avoit prêt 

que oublié que d'autres euÛêncdéja a- 

vancc çe que vous diûer; de forte que 

Yoflre fentiment paroiflbit tottt-à-tait 

nouveau. Or les nouveautcztrouvent 

bien desobftacies. , quand il s'agit de 

les établir ; elles ont en telle une grande 

ennemie à comJbatuc». 

4 Cojiemiù^ 
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Copernic. - Comnaenc appellez-vouj 
cetic ennemie ? 

Demêcriîe, C eft la prévention. 

Copermç.W cfl: vray que la preventioi} 
ch^fle fou vent îa vérité. 

Djsmocrite. C'eft pourq uoy , com me 
j'ay remarqué que cette prévention fc 
trouve par tout où il y a des hommes^ 
j'ay dit quç la vérité s'cftoit cachée au 
fond d'un puits. 

O;)^^»!^, Apparemment , afin de (e 

. dérober aux infultes de la prcvcnrion ? 
Dcmocrite. C^cftjaftcment, lelon 
Hioy , pour cela qjLi'dlea fait cette re- 
traite. • 

Copernic. Vous cuflîc z pû la mieux 
loger. 

D^i^mV^Xa placer dans le vin 9 pae 

exemple. 

" CopernicM^ort^ maïs dans quelqu'un 
de CCS mondes que vous prétendez cftre 
en nombre infini. 

D'emocrite. Mais,com me je prctendoîs 
auffi que ces mondes pouvoient eftrc 
habiles pardc?* gens ftmblables à ceux 
de celuy-cy, je croyois q^c je ne Paurois* 
pas mieux logée. 

Copernic. Quoy qu'il en foit, je ne 
trouve rien qui foitdigae d'un homme 
^ ' 1 $ raifon- 
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railonnable & habile, de placer k vcrii- 
té au fond d'un puits. 

Dcmocrite. N'eft- ce point que vous 
prétendez que je la devois loger dans 
vos écrits ? 

Copernic. Je vous renvoyé à la plô« 
parc des habiles gens qui ont pris le 
partydeces écrits , pour vous répoo* 
^ drc. 

Demoerite. Je me doutois bien que 
vous regardiez vos încerefls^ dans le 
dcfîr que vous avez de bien j^laccr la 
vérité. 

DE COPERNIC, 

' Copernic , tres*celcbre Philofophe ^ 

Matnematlcien, & Médecin , râquit à 
Thorn, Ville de laPruflbRoyale, en 
1 47^. Il fut Chanoine de Vârmie^ 8g 
proieÛa les Mathématiques à Rome, 
- Son appTication principale fut à Vhm 
ilrologie i ilrcnouvella Popinionde 
Nicetas de Syracufê, qui enfeignoit que 
rien dans la nature n eioit en repos, que 
le Soleil. Ën efiet; il aflûra que le So- 
leil étoit immobile , & la terre mobile, 
Voicy fon (y (le me. 
Le Soleil câ: place au centre du mon^ 
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de, 6c eft im mobile. Mercure qui cil la 
pjaneue la plus proche du Soleil , .fait 
ion mou vc mène autour de cet adre 
dans Fefpace de trois mois. Venus a auifi 
ïon mouvement autour du Soleil dans 
un cercle qui enferme celuy de Mercur 
re, & fait fa révolution en fepc mois ôç 
demy. La terre le meut aufli autour du 
Soleil dans un cercle qui environne ccfi- 
juy .dc Vcnus^^ accomplit ion mouve* 
inent en un an ^elle a encore un autre 
mouvement qui fêlait en 24^ heures à 
lentourde (on axe, & c'eft ce mouvez- 
ment qui fait le jour 6c la nuit, La Lune - 
tourné autour de la tcrre^fa révolution 
dure environ x7.jours. . Mars fe meut ' 
dans un quatrième cercle qui contient: • 
celuy de la terre, & a le Soleil pour cen- 
%ïC yioti mouvement s'accomplit à peu 
prés , en deux ans. Jupiter eftau-deU 



achevé l(^ic^ou^^ douze ans^ 
^u environ. Saturnceft la plus élevée de 

ti^utes les pl wi^ttetvi ion cu-cukiuu^oiiMr 
du Soleil 5, s'achève dansl'erpacc d'envi- 
ron, années* Le ciel des eftoiles eit 
immobile y êccftlîtuéau.defrusdu cer-. 
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DE DEMOCRITE. 

Vemocrke étoie de Miiet , Villè d' A- 

(icj cependant il fut furnomraé Abde- 
ritain, a caufe d'Abdcrc, Ville de Tlira- 
ce, où il vécut long-tcms. 

rioit tousjours, & ce ris eûoit fop- 
dé fur une profonde 'méditation de noi- 
ftrefoiblcfle , 6c de noftrc vanité tout 
enfemblc, q[ui nous fait concevoir mille 
dcflcins ridicules dans ce monde , où, 
félon luy , toutes choies dépendent d a 
hazard ^ £c de la rencontre fortuite des 
atomes» 

On dit qu*il s'aveugla ex prc's en re- 
gardant fixement un baflin d'airain 
é<l aire du Soleil ^ afin de mieux médi- 
ter. 

Un jour ayant mangé une figue qui 
avoit le gouft de miel , il demanda à la 
fervante où elle Ta voit achetée ; elle luy 
nomma un cerraj^n verger y où elle oflii- 
ra qu'on la voit cueillie. Luy iè levant 
aulîi-tôt de table, luy commanda de le 
mener promptenient dans ce. verger. Sa 
fervante eftonnée de cet cm prcflemenr, 
elle en demanda le lujet;C'eft,luy dit- 
i\y qu'ayant vu ce lieu ^ je feray en forte 
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è& trouvcç par ma fciencc, & par 
raifonnetnens la caufede la douceur 
;€Ct;te figue. Sa fervaatc le prenant à 
rire: Là là, Monfîeurjuidit^eilc, de- 
meurez ici en repos, il n'eft pas ncccl- 
faire que vous alliez fi loin^ , je m'en 
"vais moi-même vous apprendre pour- 
quoi cette figuecft fi douce : Ceft ,,lui 
ajoûta-r-elîc , qucje Pavois mife fans y ^" 
:pcn(cr dans un vaiflcau, où i\ y avoit 
du micL Abî quc tu lùc fâches, lui" 
repartit Dcmocrite, de me dire cela :*^ 
cependant, quoy qu'il enlbit, luiajoûr ** 
u r.il , je ne quitterai point mon dcÙ 
fein , jp vais chercher lacaufi: de cette *^ 
douceur^ comme fi elle ycnoitdelafi- 
guc même. 

avoir un fi grand mépris pour là 
gloire f quer ne le fouciant point du- 
tommcrce des hommes, ni de tous les 
Honneurs qpe fafcicnce eût pûliji faire 
laerker auprès d'eux , il ne frcqùcntoit 
ordmaircmcnt que les tombeaux jSc Içs 
lieux les plus folitâircsv^g:^/ 
* Les nchefles lui étoîefit fort mdifre. 
ternes. 1! confuma dans les voyages 
^out cequ^il avoitde bien, & fut ré- 
duit à une telle pauvreté , que Ion frerc 
Pamaftts tut oiblige de le nownt^ 'Crait 



Digitized by Google 



To6 Tiiverjitei 
gnant d'êtrcprivéde fcpulturc , fcloir » 
la loi 9 à cauie qu'il aToic confumé foa 
j patrimoine, il lûc en public celui de 
tes Ouvrages qu'il croyoit le plus ex-- 
cdient, ( c'cft fon grand Diacofme. ) 
Cet Ouvrage eut une approbation fige-* 
nerale, qu'il lui mérita, pour recompen»- 
fe trois cens^dix mille ëcus, des ftatuës* 
d'airain pendantfa vie^ôc une honoraHe- 
iepulture après fa mort. * -'-^^'^^^^^^ 

Hy pocrace lui ayant apporté du lair,;. 
lorfqu'il étoit malade , il devina que . 
c'étoitdela première portée d'une che« 
vre noire. Il devina auflî qu'une fille é— 
toit vierge à la voir feulement i & le len-v 
âèmain il afiûra V q u'elle ne l'étoi| plos^ , 
ce qui ie trouva vrai* - ' > 

On dit qu'avant que de mbàrirV if ^ 
prolongea fa viede trois jours en tirant^ 
par le n» l'odeur d'un pain chaud \ ce . 
•qu'il fit , afin de donner le tems à fà 
foeur d'afiiiler aux cérémonies deCqréi^ 
& à (a mort. Il a vécu log.ans. - ^ ^ 

.11 difoit 1*. que fi le corps faifoit ua- 
prdcci à Paiaàie , & l'appelloit en jufttce - 
pour reparat>Qn ide dommage^jamaiseU 
lé ne fe »uvêroît,qu'elle nefût condam^ ' 
nec a raraenqe. ' '"^^ 
: . a.*. Qu?a B'y a point dé grandsPoe.; J 
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ta û{nt]uelque fureur extraordinaire.^ 

5^ Que la contemplation des entrail- 
les des aoimauxierc plutôt à cooQoitre 
la bonté , ou la corruption de l'air , que 
rÂftroIogie. 

4^ Que la verité cftcachceau fond : 
d'^UD puits. 

$\ Quclafcicnccmilitaireclfllaplus 
belle de toutes lesfeiences. 

6^ Qu'il ctoit arrivé à une extr£« 
me vieillciTe» en ne donnait rien i \% 
volupté. 

Selon lui i*". les atomes & le vuidc 
font les principes de toutes cboks.xMi 
y aune infinité de mondes fujcts à gé- 
nération ^& à corruption. Il iôr t'^e» 
images des yeux de ceux qui (ont en* 
vieux ou Sorciers» lefqueltes s'attachent 
aux enviez, & les rroubknt. 4^ Les 
mondes qui periûent hors de cclui•d,^ 
produilent fou vent les caaics d«s pelles 
& des accidens extraordinaires. 5''. Dieu 
eft l'ame du monde , & un entendement 
de nature de feu. 6°. La terre cft platte 
comme un bafHn , êc creufe au milieu. 
7*". Les bêtes brutes ont plus de fens que 
ks hommes y & leur donnent de gran^ 
4dçs inftrufbions. , . 

J limquçutyersranjjai^dçRome. 
, i " C^Che» 



Chez les Romains on bcuvoît 
dans les feftins autant de fois qu'il y ^ 
voit de lettres dans le noiD décelai dont 
on faluoic la fantér Martial en parle dans 
unedelèsEpigrammes. C'eft celle oà 

il dit: " 

Nétvia fex Cjithis^ feffUm fu/imah^ 

^ Aux funérailles de Vefpafîcnt 
wn nommé Favo portoit la figure qui 
reprefentoiicci Empereur, dcimitoif, 
félon la coûtume , les mœurs ôcles in» 
clinatioQS de ce Prince. 11-s'aquitca trcs- 
' bien de cette imitation ; car ayant dc-^ 
mandé aux Makres de Cérémonies 
comUen coûtoit- la* dépenfe de cette 
pompe funèbre, & lui ayant été repon- 
du qu^elle montoit à cent icfterces^ils'é» 
cria , qu'on lui donnât ccttcfomme , 8c 
qu'on le jettât, û Ton vouloit dans le 
a«c»iie*Tibre ; marquant pat ces paroles Hav*^* 
•rice naturelle de Vefpalien qu'il t eprc* 
ientoir. 

On dit qu^èn Dauphiné^ pro- 
die de Grenoble, il y a une Fontaine, 
appcUée Fontaine ardente ; proche de la- 
*<}uclleon trouveunefortede terre grafr 

fe, d'où on fait fortir des étincelles dé ' • 

icu, li on b frappe avec un bâton J 

On 
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On dit encore que pas loin de là , il y a Amfrf 
une autre Fontaine ^ (embiableacelle^^'l^^ 
d'Epire en Grèce, qui éteint les flam- 
beaux allumez^ ficqui allume ceux qui 
font éteints. 

£^ Proverbe. - 

xJ^ettrt cinf , & retirer Jîx ; c Vflr- 
à-dire, mettre les cinq doigts dans un 

Îilac 9 & tirer quelque bod morceau qui 
ait le (ixiéme. 

Vous ne trouverez jamais un 
véritable ami dans les lieux oij règne 
refpricd'intereft i&ainû , ditM.TÂb* 
bé de Villicrs^ 

X^^slleTidonc point chercher me amitié fim 
lide 

%Aiix avares burMttx, ^ oh P tnterefi- prefidç^ 
Oh par cent fatex d^ars chacun s efforce em 

vain ■ 
Pour voler le public ^ de tromper Pontcbarm 



tram ; 



Lk Vêus voue itifiruire^ dam Part d^étr^ 

fatiffkire, . . 

D'avoir un ejprit double^, meam^merct^^ 
naire ; 

La btenHot vous fçaurez^ comme Pon peut 
d-un prêt 

Tirer 3 fans nulle riffue t. énorme int^ 
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Mt d^HH gain ujuraire tngicaijfam Pkva^ 
riee, 

j4Ht(fri[§r U fraude ^ appuyer PinjfffiU 

Mettre en party PadreJJe k piUer le prû^ 
ehain t 

Et ponr îom fe^ amis [e fme un ceetir 
' d^airaim 

Il n'y^î^'^ qui cnlaidifle cer- 
tains Courtifanscocumc la prclenccdu 
Prince, tes gens fiers 6t jluperbesi&n& 
ks p'us défaits, car ils perdent plus du 
lèur::cdi»î qqi eft honnête & modeft€ 
s^y^foûtient mieux il n'a rien à refor- 
mer. 

Dcclamez tant que vous vou- 
drez contre ks vices i ^ mais épargnezkt. 
pcrfônncs. 

T^arcere perfinis ^ dicere de vitiis. 

' Un certain ayanc demandé 
Lycurgue, pourquoi il avoi^.ordon- 
a6 qu'on eâf ît aux Dieux des chofes de 
peu de valeur , i) répondit^ue c'étoit a- 
fin quVm neceâàc de les honorer. 

Le monde eft plein d'hommes 
âmiof, quis'écant mis hors d'état de 
rien prétendre au bonheur de la vie fur 
ittrc , fe font un plaifîr de mal penfer 
ée ceux qui fortent de celle-ci > Se tâ^ 
^ ^ chcnt^. 
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c^ent, comme dit faint Jérôme, àfcipîii. adi 
coixfoler de leur propre dcfcfpoir, en ^^^^ 
delefperant du falut ac tous les autres. 
KemeàmmfmnéfuA arbitrantur^ fi n€m§ 
Jif jknSus. ^ 

€^ Qii'il y en a qui enreveliiTcnt: 
toutes leurs amitiez fout l'appareil d'u- 
ne pompe funèbre, ôc qui nbiU quen 
quelque mine étudiée^ ou bien qpx ne 
pouvant aflêz déguifer leurs vilâges,. 
s eâ'^rccnc de cacher fous des ¥oiies , &. 
dans les ombres d'un lit,ou d'une cham- 
- bre obfcure ^ la hontexie leur inlenfiUr* 
litér 

. Le vénérable vieillard Dracotr, 
ancien Legîilateur d'Athènes, étant iut 
k Théâtre, oùil recevoir k s applau* - 
4i<i&meosdupeU|3fe, pour iesloiK qu'il 
lui avoit données, il fut étouffé fous la 
c^antité de robes de bonnets , & d'au- 
très marques d'clHme qu'on lui jettade ici.n.\.„ 
tous côte&) klon la coutume qui étoit ^^^ç^^^^ 
obier véc en ce tems-là. suidaJ ' 

' 1^ Oïl remarque que fous le re* 
;ne d'Ërric II. Rot des Danois , vers 
dixième fiecle , il y eut un Mùiîcien. 
qui par ibn art fe rendoit le mattre afiu. 
folu de ceux qui l'écoutoient^ & qu'Er- 
rie en ayant, entenitt. dire des choies^ 

fuiu. 
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lurprenantcs , voul u t le voir , & éprcnr* 
Ter la vérité de ce qa'oti en dilbîCp 
Pour cela il lui commanda d'exciter une i 
pa{Eonguerrk:redans Pame de ceux qui 
etoient prefèns : auffî-tôt il fitentendre 
un air martial ^ & û animé » qu'il les 
mit tous en une fi grande colère , que 
chacun cherchoit les armes pour le bat- j 
tre. Le Roi même entra en une fi gran* 
.de fureur, qu'ayant écarte lès Gardes, 
il prît fon épée » & la paûa au travers 
du corps de quatre perfonnes de fa 
(uite. 

Antipbane difoit queîquefoîi 
en riant 9 qu'il y avoit une Ville, où 
les paroles geloienten Fair auffi tôt 
qu'elles a voient été prononcées,, 6c que 
pendant P£fté s'étaK dégelées , elles ie 
taifoient entendre , comme il l'on ne 
venoit que de les prononcer i auffi ^ di- 
Ibit-il, la plupart des jeunes gens qui 
viennent écouter Platon , ne le com- 
prennent pas ; mais quand ils feront 
vieux, lis comprendront entièrement ce 
qu^ils lui auront entendu dire pendant 
leurjeuneiiè. Cette comparaifoncft al- 
furément une des plus clochantes^ 

Le facriface pendant lequel on 
fouettoic Içs cnfaos^^oobics. des Lacede. 

moniens 
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moniens aux pieds des Autels en prc- 
fenccdc leurs parcns, qui les encoure- .. .. 
gcoient i la patience , «'appel bit Dia. v.c d-îl 
ntAjligêfe, d'un mot Grec, qui fignific p • 
flagellation. 

•■ Le célèbre Architcdc Dino- " 
crate, ne pouvant avoir un accez facile 
auprès d'Alexandre , à qui il fe vouloit 
faire (;onn(^cre, fèfervicdececétrangï 
ftratagéme pour parvenir à fon but. Il 
fe dépoiiiila de ies habits ordinaires, 
s'huila tout le corps, le couronna d'u- 
ne branche.de Peuplier, couvrit- Ibà 
épaule gauche d'une peau de Lion , prit 
une mafiuc en là main, & comme uii 
aiitœeUerciiIcs'aHaiettfiiice prefenteren 
cet équipage devant Alcxandre,qui étoic . 
affisfuribaTrône pour y rendre la jufti. 
ce.Ce Prince lurpris de la nouveauté de 
cerpeâ:acle , lttidemanda.qtti-il étbit: 
fefHfs, lui répondit-il, tyfmhitedil^^ 
Diuo^ratt AUceionHH i jt t*Appme dit' 
dtpms dignes de ta grandeur : je fe- 
r«if fi tu veux , U %Mont %Aik9t en 
forme tP$tn homme , tenant en fa main 
gauche une grande FiUe , & en Jâ droi" 
te ttne ceupe ^ recevra Ut etaix de 
t9u$ les fleuves tjni découlent de cette 
tmntagne , peur iet vei^Jer dam la mer, 

Alexan- 
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ism% conaoiilani Ion mérite , îl le xca,^ 
-tint au^és de lui^ & s'en iervtt pout 
bâtir en Egypte la Ville Alexandrie.-:. 
Les Japonois attribuent à leiMk% 
• Dairo ( qui cft le grand Pontife de Icuc J 
Loi ) ttiie6graDd« fainteté» & le jugisnfr 
fi digne de refpcâ: , qu'il ne faut paà 
que fjpçU ^uçh^ la terre , que le 
SoleM donné jfur & qurlfdtjan^ 
inais découvert à l'air ^ qu'on lui coui^ 
pe ni Icichtveiiie, nt la b^rbe , ni les ocîê 
gles. Les viandes qu'on ièrt à fa ta^, 
, . dotvitM .tQvrjowt avoir été appré't 
tées dans de nouveaux pots , &: mifes 
diMdc^ nouveaux .piats^^iiî n'(»yieiicja% 
mais fêrvi. W ne lort que dans unâ e£^ 
pecede litière » donc lescdonnes fon^^ 
d or maflif^Sc portée par quatorze Om^ 
f^{j|omm6S;des plus qualifiez 9 fie des 
plw leftea de ià Coisn U eft procédé^ 
(te foldats y & ffeiivi dun <:aroûè tiré, 
par deux ckçvaucs , don&lea hoofies 
toutes icmées dç perles & de diamant^ 
Peux GeniyibomiMSr^.tij^aemki^ 
rênes , pendant qu'un autre remue (ans 
Ambaf. ceûeuo i\i^tail^p(Mr4'afraîchir l'air 

Hou.liu ^ ^"^^^ port* unparafol. Cecàrofle 
Japon, cil pour ià^&xaoïe & pour des concubi» 
ne?, De- 
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Bevife potirofl pan(keqQi ne , 

fc (bucie pas d'ê tre moqué à la table des 
«Grands , V)ourvû qu'on l'y laifiè imo^ . 
ger tout ion faoul. (Jn Aine qui mange 
dcftchardons , avec ces paroles: 

P$9ingém^ dttm faturent. 

: Qu'ils me piquent;,pQiirvûjga'iIs me , 
Âci^eac. 

6^ On cû: extrêmemcnt^ropre dans 
les maiibns d' Amfterdam, Dam une ^JMfe- 
vifîtequejefis, dit le Chevalier Tem- **^" 
plej oira'appnt plufieiirsfailbotveilir-^* 
preoante&au fiijct de la propreté gciiô^*« 
MkdCbCecte ViUe; Il y en avcni: qocrl^^^' 
eucs^uncs de fî extraorîiinaircs ^que ma " 
teeur outqu'on ksmveatoit|)oc«? ïma 
fire \. inaîa k ScMcrctairc d^Amfterdanr^' 
qui étoic de lacompagnie , la priant dc^ 
s^pproofaerdeJkfenétre, kitcfo.: Voi^ << 
lav Madame ^ tme maifon y où undc^' 
on-MagiâxmaUail yarqcu^cie temft^^ 
pour rendre vificeà lia maicrcffe qu^d" 
à eut heurté à la porte, une groilcflc^^ 
puiflante fille de la Nort-Hollande vint** 
demander qui il étoit ; il lui dît ùm^ 
Hom^, Se Iw demanda fi fa MaîtreiTe'' 
étoit au lt)gis : Elle répoQdicqu:'oury.& 
JiÀ-deâiss ilr voulut cntttr ; mai» cette 
fille ayant remarqué, quei les* ibuliiefs 

„nc- 
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\^ u'éteient pas fort propres,, elle le prit 
par les bras, le chargea lur Ton dos, 
^ & le porta à travers deux chambre^ 
,Ji2iqu'au pied du degré. Elle lai de- 
,9 chauûa cnfuite Tes fouliers , Sclui doa- 
,,na une paire de pantoufles, fiins lui 
dire mot: mais eoûn auand elle eut fait 
cela 9 elle lui dit que & Maitreilêétoie 
dans fa chambre ^ & qu'il pouyoic 
^^entrer* 

Prsdige. 

Une nommée Chatri , femm^ d^un 

* Tailleur d'habits de la Ville de Sens 

' en Bourgogne, qui vivoit du tems 
'de Henri lU. eut vingt ans après fbn 

' mariage toutes les marquesd'unc véri- 
table groflefTe ; elle demeura trois ans 
au lit malade fans pouvoir accoucher. 
Enfin ièsdouleurss^aittappaifêef, £c 

' l'enflure duranttoû jours, elle demeura 
dans cet état presde vingt-quatrar am* 
A prés û mort , qui arriva à la ioixante 
& huitième année defon âge , fon mari 
lafîtouvrir, & on trouva dans fon fèin 
lecorpsd'unepetiteâlle, tout formé ; 
mais pétrifié. M« d'Alibouto^qui étoic 
alors Médecin de la Ville ^c'ScnSé & 
qm devint enfuitepremitDMedecindiii 

' Roi Henri IV. ayant été témoin ocu- 
laire 
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Uirc dc ce prodiges en dooaamiftoi«Rech€r. 
par Curie, avec une trcs-bdle Dillér- ^r**^ 
iatiop. • ; 

Le jour du mariage de tJ^am- pj«- 
t^on éanda s c'eft.à-dirc , de la Rey ne de vji^ 
iic Congo , le Roy tait mefurer les lits 
de tous les Sujets , 2c iaic^payer une 
tgfcrwm lofiime â proportion de leur 
^grandeur , . pour les U^ous de la Prince/-^ 

A une femme affliges de U * 
. ' monde ion mary<r 

P^mejuoj donc Ji feu f^gemcnt^ 

Le mciUeifi'Âc.voJirf Jkifn 9 . ^ ^ 

Atmémt nfieftxpUkfdrepitr couftfimi^ 
^Qhc vêus confoler p^r raifin ? 

£^ Ce que nQUs prenons pour rer* 

%u n'eft (buvcnt qu'un aflcmblage de dî- 
verfes aékiaoj^ & de divers intercfts que 
la fortune ou , npftre indudrie fçaic 
^r^ngpr , ce n'cft pas to^isjour; par 
Vilisûr , &c pjyr chafteté que le$ hom mes 
font vaillans , èç q.ue ^cs fetnqpics (buc 
cbfiftçs._ 

, ;f^ Quand les Rofesde Jcrico, que 
:.Vo!Skf^ yçivrdc^Jndcsy 
. .miles dan^ Tçau, IfS femniçsgroircs qui 
T#ii»^ V* " * K * ics 
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*t8 Ubiwrjt^ 

)esy auront mifcs , auront un heurenK i 
.«ccoachcinent \ éeau.cootraireqaa»! ' 
vclles ne s ouvrent pas , leur accouche*, 
-mcnc ne fera pas . heureux. Cette fiipcr- 
ftitioneften ufagc en Provence fans 
qu'aucune ieminc oi&fej:eock€xaiiciaa 
de ce qu'elle promet. | 

Nous traçons fur la j^ufîîere \m 
;bien qu'on toons ont , & lAoui^gwfiMM 
iur le marbre le mal j^e nous recevons 
difbitThômas Mcnrus. Stnefiwm^^ut^ 

Chanton morale. 
VouUij-vaHs àc vos enmmit * 

Tirer tjuélque vengeance ?• • • . ' .\ 
t3fenagez*voyi par tom fêpp^ 

Des étmis ^Pi^ffpm^ma^t^ ' 
Faites dire prés commcloin^ 

Sans camp Uijkncê (MMnt: ' *^ 
£!et homme ne merise point 
Samatsvaijifjerssme: *- ^ 
r Àu RoyauioQe de Congo en 

Afrique ^ on voitfur les arbres une peti« 
' te bcfte for c jolie , nommée Eniiengie.^ 
«qui meurt auûi uàH qu'elle touche la 
tterre. Elleatoûjoursaufetiip^'éUi^^ 
tains petits animaux noir^ ^ ^^ellcz j 
£w^is^quifyntJÉàiatBit&9^ 
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y en a dix (jui vont devant clic , &dix 
quihiuivenc ; quand les d:X premiers 
font furpris par les chafleurs , les autres 
prennent la tuitc , & enfuitc l'Entien- 
gîe fc laiflc prendre, II n'y a que le Roy dE, 
de Congo , ou quelques grands Sei-'^^^ '^^^^ 
gneurs avec fa permiffiôn , qui ait droit ' 
dcpoi ter delà peau de cet animal. 

Au Cap de Bonne-Elperance^ 
quand une femme a perdu fon premier 
mary , elle eft obligée de le couper au- 
tant de jointures de doîgts , en com- 
mençant par le petit, qu'elle le remarie 
de fois. Dans le mefrac pays , les plus 
grands Seigneurs , font ceux qui ont le 
plus de bcftiâux,qu'ils vont garder eux- 
mcfines. 

A Caimra, Royaume de Tlndc, 
quand on porte en triomphe les Idoles 
IjLir un char orné de fleurs, il y a des zelez 
qui fefontccraler fous le poids du cha- 
riot^ le perfuadant qu'ils deviennent i^ciion 

immortels en mourant aiiifi pourlaScÏÏnd. 
gloire de leurs Dieux. ^«cm/ 

Un vieillard nommé Cimen, 
ayant eftc condamné à Rome , pour 
quelque crime , à mourir de faim dans 
la prifon , fa fille , qui avoit la liberté 
de le venir voir, le nourrit quelque tems 

K z en 
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Fcftus. en luy donnant à teter. Les Juges ayant 
fçû cette charité inJuftneulc^fireht grâ- 
ce au pcre en tai^eur de la fille. Tite» 

?:^c:cci Livc, Valerc Maxime^ Plihc&CTcq. 
' ron , difent que ceftoit ta ii^eredecetiic 
filte, & non p \s le pcre qu'on avoitcoû- 
damnée à mourir de faim.. 

D'habiles Gcncalogiftc$gpré- 
tehdenc que la Maifon de Mon fîêùr de* 
Coibert cftoit originaire Basile ^ .& 
qu'elle s'établit en Champagàc dans Je 
treirîéme(îecle;cc qu'on proçvepar le 
tombeau de Richard Ço^ bcrch-iirqui te 
voit auxCordeliersxie Rhcinàs ^ avtfc 
cette Inicription gravée autoarde . 
pierre en LctjiresJGatbtques. ^ 

frcuz^ Chevalliers Richard Colùert^i^Mi^ 

êfèojjlis Kk ^ (iii^ a cni uilc , tfbts ou - 
quatre mots qu'oniate peut lire X :iy>o. 
priet pour l'^mt'de tf. Au vmili eu.* Jin 
pierre eftgrfivc rEcuflbnde$iAime^^ 

.i ^ ' 'b ^itlécppal ; écau^deflous djéccfcË^ttf- 
fon on ht ces deux Vcti m LettEfif Go- 

' €t Rhetms dvrftmlc top^ke^p^ \ 

' P line paplaptiîibÂ P,rio<:V • iiflT 

^dit: Laflacierieayai^'ily ^long«.t< œ 

X A cpuiic 
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épuîfétoutcslesÉoUycI^s mmîercs .deî 
iQiicr Grands, laieulc qui rtftc pour' 
ceicU-er vo&.vmus , xftU'ofer s'en tai-* 

• 6^ On difoit à un homme fupcrbc, 
fiis a'uA Mcflàger , 8c.qui cependant 
vou'oit paroiftre homme d'une naiflan-; 
cebita diflmguéc *: dkh l.^uf£ défont; 
Monficur voitre pcrc cftoic un bon 
hommje^ homme dit Icctrcs^ homme^ 
^ui allnit tbusjours Ion grand chemin, 

• Oa -attribue a Callimatlius, . 
Célèbre A rchitcâîedc Gortothe,- v^rsia • 
6o- Olympiade*, l'Jnveniiondu Chapi.^ 
teaoij^orintfafeii V ortiétie'f&âilksd^A* 
canfhc. Voicy.à ^quclle oc^afton. Uné-' 
jeu ne ûllc de £)onMheeibnt mc^'Xc» « fa ' 
notirricemit lur fontombcauidans un 
Çmier ^ujclgœa petits vafcs que cette, 
iiifaravoitairiijszfiendasiitia ^îe '9 ^ afin : 
qu'ils .duraâent lor^^teips faQ& xitcc.' 

§a(lc^|mr 1 vpluye^elkcdiMrit krfmmcft . 
^ne grande tuile. 11 arrivai>ar hâzar^, 
qttÂteifm)ierfii£pofériir larv:me d^u-^^l 
ne|)lantc d'Acanthe , doù il fortît au- 
Princpmps dca tiges &des feuiWiqw 
s'clevotiitdMoogdescoflez du patiier» 
&*îrcncof«fanf les bords de la.tt»Uet. 
f ooene Gi2ntrimtie$.4»: fe secowrbercii 
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leur extrémité , &dctairele€ootoer.* 
vitruvc. ncmenc des volutes. Çallimachus paC 
T^uit ^^"^ auprès de ce toflibeau y & ayant 
nias VU ce panier environné de ces fciiiihs^ 
Fciibicn. j j en imita la manière dans le Chapitcîiu 
des Co'cnnes qu'il fit depuis à Corin- 
the , établiflant fur ce modèle Icspro-- 
portions &les rocfuics de l'Ordre Co- 
^ rinthien. 

A l» Chine chaque pcre de fa- ' 
mille eft oblige^ fous de grandes peines^ 
^ de mettre à la grande porte de fk mal- 
ien un écriteau, qui contienne le r.om^ 
bra&Ia qualité de tous ceux qui de^ ' 
nocurenc chez luy. ; & un Officier de 
Ville, appellé Tifang ^ .a foin de tenir 
Id Roâe de dix familles. Les Chinois 
prétendent qu^il n'cft pashonnefte d*a* 
voirdcstencftresfurlaruc , & de s'en-; 
iervir. Chezcuxtoiitelanoblefre vient 
Vot!^yei dcsfciences s oiin-y aégarilà lanaifc 
4. fance que dans les familles l^oyalet . . 

Ce^nius Pa^tus , Capitaine^ 
Romain^ s'cftant prefçntc devant Né- 
ron ^ aprésavoir fait une paix honteufe 
avccles Panhes » cePrjnceluy dit^ ea 
le raillant, qu'il luy parc|onnbit (ans dif« 
Tac. CT, de peur qu -eftant â prompt à stf^' ' 
oioVc frayer > U ne dcvinft malade ^ w'il doa-^ * 

■ - : toit 
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roît quelques momens de (à grâce. 

C^'^EnCalicut, Royaume de Un- Man- 
de , ce n'cft pas le fils du Roy , mais le ^/ç^^j^j^ 
fils de la fœurduRoy qui luccede àla dcUoiv 
Couronne , afin qu'on y foit plus leur 
• d-avoir un fuccefleurdc fang royal. , 
C. H. qui voyageoit avec nioy,'. 
fa^gna du nez lùr certaine quantité de 
fétus, difpolezdc certaine manière, afin 
comme ii le prétendoit , d'arrcfter le . 
fang.Ces fétus arrcfterent Icfangjc'eft- 
à-dirc, rcmpefcherent de fortir hors de 
Tenceinte qu'il faifoicnt ; mais '^^ ne 
rcmpcichercntpasdefortirdunez.ua 
verre d'eau jette parlurprile luy donna 
le fccours qu'il iouhaitoit. 




D I A L O G V E. 



L ISIDOR, CORISTAS: 

Lijidor. Vous affectez une trifteffe 
qui ne vous fied point. Vous voulez 
faire Thommc de confequencc , en pa-- 
roiflant inquiet 5c chagrin comme fî: 
vous aviez des affaires confiderabics , £c 
tout le monde fçait bien que vos plai- 
Crs font vos plus grandes affaires ": 
quand mefmc cela ne feroic pas ainfi , 
. / K 4 : foyez 
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iuyex perfuadé qu'un elprit fombre^ £c 
mélancolique n^a aucun agrémeot; il eft 
à charge à Tes Supérieurs» fâcheux à Tes 
égaux, inrupportableà fts inférieurs; il ' 
. aigrit la converfati on , cnoftcladou. 
ceuF , fie la rend ians aucun enjeu ë 
wcnr. " 

C^//4i. Ma» 8, Lifidor, ne doutez 
point de mafincerité j je fuis triftc eft 
effet quand je le parois. 

Lijîdor. Fc le veux croire , maitda 
moins quand vous Têces véritablement, 
gardes donc la folitude , afin que vous 
ne foycz à charge à perfonne. 

' Cwifiéu. Ën gardant la loUcudc, j'au« 
gmenteray mon chagrin. 

Lffidor. Si V0U6 regardez la Cooipa- 
Çniexomme un remède à voftrctrîftel* 
le i faites donc un boa ulagc de ce remè- 
de , en ne le rendant poinr tiiusiie ^ ne 
vous ijDpaticntezpas comme vous faites 
contre ceûx ^ut veulent vous exciter à 
être de bonne humeur ; rejettez p'ûtôc 
ks diicours decciix qui fe mettent en c« 
tat de vous confoler, parce queceux^cy 
en prétendant vous donner de la confb« 
laiion , appliquent par leurs wîfonnc- 
mens vôtre efprit au lujet de votre cha- 
grin fie l'augmentent parcettcapplica^ 

- . lioni 
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twn iW «eu queceux-lk nc fbngeanc 
qu'à vous diûraire ,. preqncjît le plus, 
i^vç naoyeo de vous rendre ja. gayetç: 
que vous avez perdue. , 
Cor0atx J 'aveuë de bonne foy , qu«f 
quand je fuis afflige & qu'on me y«uc 
çôo^Uîf ,,4«!^0*îtBO»^otîligédccon- 
tinupr à paroillrctrifte,quandnïe(me.]e 
^e le ferois p$§. Il TeiBbie qu'une cwtai- 
n^bi^nicanceledeinande; car il leroit 
ridiculedc rire au nez d upe perlQiwc 
qui vient vousdire qu'elle voit bien que 
vouseftes trifte.,.qui fe plaintavccvous 
de yoftre peine , qui témoigne y com- 
patir, & qui enfin apporte les plus trift es 
raifons qu'elle peut pour vous t^rerd» 
voftrc tnftcfle. 

Lifidor. Il m'e{lrarrivé{cuveot<]«n8 
mes petitschagrins d'avoir de violentes 
envies de rire , quand on meprêchoic 
1 2 patience avec ces.(ortes ■ de coniola- 

tions, * V • . ' • 

Carifias. Pburmoy, quand dnmef- 
mesenvies me prennent, jegro^dans 
monefprit autant qu'il m'eft poffiblc 
•klujetdo mon affirétion , afin de me 
conferver un extérieur confoni» aux 
iêntiÉieht • intérieui«:i que les difcou rs 
qu'on me tient téiDoigncaia«'«n re- 
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connoift cnf tnoy . Enfin j^agîs comrac ' 
ceux ^aiiefont^umaUn le mordanc \^ 
IftfigttC pour s'cmpefchcr de rire i lôrt-* | 
qu'ils croyenc qu'ils ne^aivcDC pas sV : 
baâdoftiMràcette marque ezGM^ 
gayeté. . 

Lifiim Repf oiite dmie voâre beUe | 
humeur , Coriftasivous ne pouvez ! 
croîreirdœbiéti vous plaiièz^quand tou» i 
voulez bien vous diftrairc de voftre | 
chagrin .par qucl<)ue petit cnjoucmear, 

ri^^j i^i^i^ qhJjs m fuis prM€it^ \ 

Dans le flnx .& rcjhix dont je fuis. Of 

Le cours mes nmlhemt^ ntfi jamâh 

limité 5 - . * 

JlfimUe ^,le Gel fe flmfe k les t^mn^ 

f^aj VH monrir Tirjjs^ f^y vh mourir Tk^ 
£?u^j4lçidQn A fuivis d'^un pas frecipi^ 

te y, 

P4r MU mefme^ éh^m Ald^e efi em^ 

£$ téHtf fa gr^ffdetm »V/ pl/is qmun pm 
• dâ eiiâ(c^ ? .. 

Cittx \ 
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Qhx dû qui Pâmitic m^afflfic de cm^ 

tJ^e parlent de User mort ainji que d^m 
fimmeii ^ . 

Donp nous verrons un jour disjaroifirt Us 
charmes.* 

%JHais leur raijin nie fins moderér mei 

tranfportsi . 

Ou qu^ls Uijfent couler h torrent do mes 
larmes i 

' Ou qu^tls trouvent moyen de réveiller les- 
moTtSt . 

Prétexte pou r obtenir Scg^dcç^* 
desPcM-traits. 

Tout Portrait doiticy paroijlre,, 
Jl / faut ejlro - 
Grands & petits'^ 
^ Voubli . le Fortrak^ deUvre i . 
JLfaitrevivrê' 
I^os vîeptx amis. ^ 
.V^sfOfi 40US dané-mon Caisuifr ^ 

, Chacunpour fa parure ^ , 
Assit a fa k&rduro ^ 
Avec fm doit à crochet. 
Jp4f^iJoj^ ftf»n. Portrait çba^mtjiféf 
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JaS^ ^Diverfftez' 

Et qf^il a fris fa fUd y - , . - 

famaiiil nea fort. " ^ 

Çefi four iîms nnelayneseffair^^ ' • • 

■ " L* effort ciH^ on petit faire 
. qM^nn vain e^ort. ' 

feUcotgnCj • • y: 

'Cetie hejogne . . ; v - , 

T^r>«^ fi f(*n*^^ 
S^^Mffi'tofi o^ti^nn. "ToYtTéLU thtK. mêj 

4 fris fa, place y , 
jamais il rien fort. 
,Qh'on Padmire^ 
Qs^on h defircj 
jQnon en fouptre^ 
f^en fuis à^atcnà: 
nJHaù fi^tojk qH^ssn Portrait chez, m^y 

Et quil a pris fa place , 
famaii ^H nen frrt. 
' .ç^Oop^ut mourir à force de rire. 

Exemples, 

Le Peintre Zcuxis mourut à force 
de rire , en voyant une [teinture fort 

frotefque quM avoir ftite.- Vcrrius 
'cintre , mourut aufîi de rire. 
Diagoras Rhodien, voyant les trois 

«nf,4aâYi6toricuîf caun iluijour aux 

r-^- - Jeux 
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Jcax Olympiques , tù mottrot de joyc; 
auiîi-bicn que Sinas , General des Galè- 
res du TurCf^prés avoir recouvre un âls 
unique qu'il croyoit perdu; & Denis 
Tyran de Sicile , & Je Poète Sopho- 
cles pour avoir remporré te prix de lar 
Tragédie , Se le Poëie Philippcspour 
celui de la Comedte. 

Siinf Bernardin de Sienne , 
» remarqué ks fuperflitiom iuivantes. 
Jecrer la cremaillierc de la cheminée 
hors de Ton logis pour avoir beau tcmsu 
Mettre une cpée nue fur le maft d'un 
. vaiûcau pour dér ourncr la tciBpêcc.Por- 
ter un anneau fait dans le teins qu'op 
dit laPaffion de Notre*Seigneur, con- 
tre la goucte«craiDpe. Mettfcdu fer 
entre les dents , lorfque l'on fonne les 
cloches le Samedi Saint, pour guérir . 
le mal de dents. Chafler le^ mouches 
lorqu'uoe femme elle» travail d'enfant, 
decrainte qu'clk n^aecouche d'une fille. 
Je ne comprens pas commcBt ces iuper* 
binons peuvent fiibfift^r, puisqu'elles 
ne produifent jamais par elles*mêaies 
l'eftet qu'on s'en promet» - 4 

ç:^ Le lîéu appelle le Châtelet;- 
étoii un ancien Château, bâti par 
lien TApoIlai ) Wiqu'il étoit Gouver* 
• \- X. ; iaettr 



n€ur des Gaules. Où Rappelle auffi la^ 
Porte de Paris, non pas parce que c'é* 
' toit une Porte delà Ville, comme bien 
des gens le croycnt ; roai^ parce que ce- 
Ahdté ? toit l'abord des batteaux , le Port où ils 
ne. arn voienr , . ou V Apport de Pdrts. 
boSr . Cerifes viennent de Cera-i 

Aihcnéc fus ancienne Ville de CappadocCj doii< 
çlles furent premièrement apportées ea 
Italie par Lucullus , ce qui eft confirme 
par une Lettre de Saine Jérôme à Mar- 
cella. . 

^ y (j:^ En Tàrtarîc, dans là Province 
de Chinchin , ou trouve des minéraux ^ 
qui produilentdes filetsièrablablcsà la 
laine , qui étant fcchez au Soleil , & net- 
toyez ^ . fe filent & fervent à faire du • 
drap 5c du linge , qu on blanchit en le 
. jettaiit dans le feu. Cette herbe eft ap- . 
pellée Salamandre. Ou afTûre qu'on 
garde à Rome un linge qui en eft fait , ^ 
qui a été envoyé à un Pape par un Rcî 
de Tartane, & qu'on y a enveloppé le 
Kirker. faint Suaire de Nôtre-Seigneur. C'étoit 
chine, de cette forte de toile qu'on en velopoit 
Marc autrefois les corps des Princes quelo» 
vcniricn.brûloit , afin que leurs cendres ne fuC- 
itin.c. {j^Qi pas mêlées avec les cendres du bois 

4ont k bûcher écoit compoie. 

: - ' ^ EU 
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^ Blmirc à Tartufie. ' 

te cœur él^MMfimmetfimaLMÊHmik^ 
Et ^ne^vcm J^igm. f^ttccqu^il wm faire. 

entendre^. 

Toujours mm ^uÀsmr eombéU dans cet mo^ 
mens 

Cequ^on peut nous donner de tcndrti f({Utié 
mens, 

Qzelqete raifonfu^on^tr^uvaà ramoÀrfSih 

netis domto^ 
On trvHve k Uvoucr tûiqa09e» mmfemde^ 

home \ 

Onscn àéfenàiakdfrâ^ mais4il'^ir^w 

s'y frendy • . 

On fa fi connoîtrc afik 9» «Arr coskt jSr 

rends 

:QH^k'n0s vmnk par.BonmomrnJiire hwht 

* ' s'^oppofe y 

£p gue de tels refus promêtteuteutesoho^ 

fes. 

^ Une Dame que je ne veux paa nom*- 
, parce qu'elle use Fadëfendu , pro» 
met Ue pcouyer <|u'£lipiû:e leod în^ 



T>iverftt€iL 

juiiice fi&ipEia»c$ ea parlaat; de la 
force. ' "'^ " - 

Jc^^^^ tfe^e*Monfiêur L . 
G. P Avocat» qu^on a voulu faire ici le 
porcrair. • -v/ , \ ^ 

VmlbftlUni ^ le teint flréiiti.&. Umagre^, 

Une bokche vermeille^ x^Âejres bellei 
dents ^ s 

Danfe & chante fort kien , touche des in^ 
JhrHmens , 

SBr^pre dans JtsJh^^ d^m entresien vu- 

mable ^ 

Où^ysUem k Pinm Pefprit jé'^ i^enjmê^ 
menti . < 

ivtfÀ is^n cente à fUiJk à ,[e pâmer d$ 
riref . . 

lés petits vers , Us towme jilh 
ment , 

Etfuoi fu'il parle hen ^ fçait encor miesoc 
écrire. 

En Perfe quand le Roi cft de- 
hors avec (es femmes , il efl: défttndu à 
aucun homme yfurpeihe de la vie , de ie 
trouver fur le chemin par où il doic 
pafler. Cet te déicnfè s^appclle Courcak 
On fait auifi de cems en ccms Courouk 
4e volailles » de .poiiTons ^ . 6c autres 

denrées j| 



Digitized by Google 



CHYuufes. IJg 

denrées j c'cft à-dire, qu'il uxft per-Tfccfo^ 
mis d'en vendre pour autre que pour le y^* 

AChiapa^Provînecdelanou.^*-** 

vellc Efpagne ,dan$ TAmenque fepicfi- 
trtonale, il y a un- Fontaine quteroft 
& décroît de fîx en fix heures, . & une 
autre qui pendant trois ans jrtteies eaux 
avec abondance , quoi.quM pleuve pcu^ 
& le tanc les trois autres années fui* 
vantés, quot^'il pleuve beaucoup.Ori 
remarque encore dans cccieProvince un 
trba au fli profond quVn puits, qui a 
une propriété fort lurprename; c'efl: 
que ûon y jette une pierre, on entend La«i 
auffi-rôt un grand bruit , 8c il s>^ckve un Hift. du 
orage, fuivi d^un tonnerre qui groovle 
àttis tous les en virons. On attribue la Maftin 
nréme propriété à un Etarg dans*^****^^ 
Quangtung , Province de te Chine. 

Je ne croi pas qu'il (c trouve * 
perfbatie, qui parlant (inicereinent, ai2û« 
ré avoir été un jour entier (ans aucune • 
ptioede corps ottd^efprit. 

voir du bien far delà fis^fim^ 
hattSj 

^ efi[oHvent qunn bonhtnr^iféùt Àcs mi» 
Jcrabksi . - • . . 
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. Il n\Jl ni train pompeux ni fiéftrbt Pd^- 

curables. 

C'eft l'àmom* qiû fair topt lev v 
bonheur des Saines du Paradis. \h Çont- 
amuis 9 ils k>nt aimez ,>iUfQm aimables.- 
Goonimc amans ils onrde Pàmour; cam- * 
ne aimez ils re^ventde raœouricom«^ 
me aimables ils meritem de l^moiir^* 
JL'imoui qu'ils €mreitcoateoL& rem- 
pli de R>uce$ fortes^de dociceoff. L'a- 
mour qu'on leur porte eft libéral v & 
il les^cmible deiontes fortes de hneaib 
L'àmour qu'on leurdoiteft^reconnoil^ . 
&ûi fie leur procure toute iortedej^eî-^ . 
re; car l'amour (qu'ils ont çour Î5ieu. 
«ftfatisCait ,.p«iiriiu?iislc pofkdeittpki-- 
nement. L'àmourqueDîeuleurporrcr 
eft iib^ral^puiiqu il fe donne tout à euxi 
Sft Pàmoiir que le$.Chrécieiis leur doi-- 
vent eft rcconnoiflant, puifqu'ils les ho- 
norentcomaedeaSaifUi. Si bka qu'ils 
ibnt heureux du côté de leur amour , du 
eotéde leur amant;» ficdu càtédelcur^^* 
amis. 

Oheft comme iûr de vaincre^, 
quand on tr<mve le penchant da court* 
de celui à qjii on en veut. . 
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Exemple. 

qu'il mpurroj t'AU ûegç de Troyc , le fio, 
élever entre les fillM oiû étoism à lac 
' Cour du Roi Lyconaede. Uiyflcfoup- 
çponaot qu'il |ié<x>i«ié0}iië » y hit, âc: 
y porta des armes mêlées parmi queU 
qves galanteries |>roprj9s aux Dames^ 
Achtltechoifit kftarsif» > & par là il fut 
(iécouvert- 

* RONDEAU. 

jQuâfin honwHt (imtU en êtrei^cht*. 
I^atm U jéii'Otf 9 jé mire é'mfiUfsre p 
J)^fm fofex k$kit étes^ bamm^ h fepa^ 

i ' fih/. ' . 

ZJfyJJe après Psvehrlùng'Ums ehercbéf 
SnHdâJjey^Hxmfn^dLmtcMhd^ 
Le jeune Achille fêeta/t Ç^fideqléUt r 
Lê veiiàfm. ' , 

Sur mkijoHtnnÊéPmUmtacbi^.. . * 



2^6- Vivtrfitn» 
Et 1^ autre vent a ^nd^jue nippe rare ;* 
JLyi y d^ii^Hiivm àe$èisrmes \Vt1SempMt€ 
PtAr\Qn ^erifihleun cœnr efi 
:* ^ héwiU frUv * 

M imna dit L. Hi(ï. c.^' 
que i'on vit à Seviile l'aii 14^ deuX/ 
bœuii avec lear cbàrruë , qûe le y^m le* , 
noipfufbcnduè en lair pc ndam^hçff in- ' 

bien gr ificre. Quelqu'un dira que je- 
dôis mettre à la fin de cet article. E^^hu 

demplnra tranfsribo ejmm credo^ 

Porter dans la bourfe la téce 
4*tthePdpÛL> aÇnde n^étiie ptfiniltWMi?;. 
pc par les Marchm i^ , & de gagner 

badin pour enleigner ce remède comre 
lea tromperies, a» 

Xenophanes, Chef de la Seftc 
Ëteanque, ctoit deCoIophon , & vivoic ^ 
vers la 60. Olynopiade. Il diloit^qu'il 
étoit difficile de trouver un fage , parce 
qu^il fkilrëélaiAgeâê^ pcmrdfftîrgaét? 
u n iage 4è8^wtres hoiaoïcs. Q^^aïui les 
£gy ptieufipkulrcfiiemikiM^ fi i 

vous les croyez des Dieux, Icurdifoir. 
il ^ne les pleurez point i (î vous voulez 
les pleurcr^^ ûe ks lc£o^ez.doAC pa&.dejT. 
Dieux« t V n : / V. • . ? 

Scloa 
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; curtcufes. 1^7 
Selon luî , î*. il y a une infinité de 
mon jes. z*. Les ecoiles font des nues 
cntlâinces, qui s'ccagncnç le jour, & 
fe rallumeni la nuic comme des char- 
.bons. iÇ. La fubftancede Dieu cft ron- 
de comme une boule. 4.^ LaLuneeft 
une terre habitable. 5*. Le Soleil cfl: 
un amas de petits feux, compofé des 
cxhalaifon8,qui s'éteignent la nuit, 6\ Il 
y a pluficurs Soleils Ce plufieurs Lunes, 
j'clon ia divcrfité des climats. 7^ Lç 
.Soleil &la Lune s'écliplent en rencon- 
trant en leur chemin quelque terre mha«- 

bltéc. • Xî,: ; 

.rn^iatîtih. 0ii Prqyçrbci. T .-^-i-.bi 
^ur^e Çreffer: dè f^oHgtrMrd ^ui ne JçaU" 
-rm e€rirç cj$fiin^ pri^ M^^gf^^^ ..Qn dit 

qiic ce Greffier n^avoic. dcjour quece- 
r)ui qpi cntroit par -une feqctrc fort 
Js^okc U fort b^ûc Jans 

& que qua'nJ on vouloit le regarder 
^ç^nip parçetççfçûê^^^ . 

fou vent à caufequeJ^Jç éçou^tjatt^^ o 
lui oro c tellement la lumière. c^^ ipur• ^' * 
qu^ uietoit impoflible décrire. 

i Commencez par bien-vivre , tc 
^Pieu vous aidera : c cil t^o Paycn qui ,a 
'parlé^ de la forte. ^ ' J ..." ' , ^^'it^^ 
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^ Urt PrtdicBtàlr «ttiliitt; ipar- 
4flnc (fimcSniàte, dont la beauté aili». 
ma dcs^à«M»«9ï«lt«» .& q«i fe<^ 
^ka le vili^cJ poùr gucrtr le mal qa eue 
4H<ei« ftit • <to <^ iâ' là blancheur ^ 

itoû teint a pû noircir l'amc de IcttrattH 

«èla pafiott amourettfc, dit : Jcj^c 
^•unc-piHulc NôWMWléMOfiii^dC 
ttèis ou- quatre 4?roceï prêt» à juger, 
««ttroitdeeett««taMto»- 3 1 wttëMis 
Sjoûter -lin yei*e de foif pout {>6tiofc 
cordiale^ tm morceau de faim pour t*. 
blette corrofeteraïî^; prife dcrelh- 

iiP. & une dt'coaioft (te- detw à pif» 

- ' ^ Voici ùtte SâBâe^ » tfftjoiéb 
4l|a* iBifie fdis da» U Quartier dfc 

B.G.L; ' •• ■•• ■ : -•, ' 
i«Bout^ Af. Ahl te vofla , coqttiflé, 

^ jL^^itf. Lctieatt début, dlctiî.ftiî 

Simim. Déjà loïtic, à l'Jtfurè 
^ ea cBe il'eft pa*^ éveillée le. çlOs 

•. fcuvent. • '• ' 

• . Xd^w. U fautapparemnlCftt qu elle 
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fttt aujourd'hui des affaires plusprefika- 
«es que de coûtume. 

M. Simm. Des affaire» prtCuitesl 
oh û elle ne c^bange iès mameres..,». 

/ri)4p!ririr.Ëc p(Kirqiioile»diabgpr,puU^ 
qu'elle s'eB trouve bienJ* elle n^en fera 
tûn, Moi^kttf ^ .je voQSiffiftre. * 

M. Stm9a. Elle s'en trouve bieir^ 
m*s je n'en fiiis ptscdiiient moi. 

Lifette. Çeit quevoiis^ffurietife* 
iiKnc.. .car eofia qu'y a-t-il dooe ilefi 
icxtra«rdiaitradmfr «eadiiiitf 
* M. Simm. Ce ^^'ûj fi d'cxcraonlL; 
naire/ 

' Lifiite. Une remme^ui ne (kit pas 
le MtiâiB«ttbttnir éant votMuni- 

tilC5«MMi. ËUen'y^îeBt fuepoitt 

^dormir. 

lÀfim^ L^^eaa6Mde8SF<w«s|aâstts^ii^ 
«eller? * 

je? jefiiisquel^iiefotti|utOttjo«vsi^ 

lavoir. • * ^ ^ 
' ^« £i/SiME» L^fpviide «enrdUe 1 vbfes 

dormcz^uandiclle revient , vous vou- 
lez lé ^sfoir ^uand elle dort » oit yous 
i^fortf quand elle seveiUis« le iôo^ea 
de vousieacoatcer/i^ a ; 

M. ^ 



240 Diverfitet. 

M^^Simn.l£st c'cil cela dont je me 
plains, aulieudepreadr^leibiaidekMi 

^ 'jLifett0. De ion ménage j Monfieinr ! 

eft-cc que vous voudriez qu'elle s^abaill 
à ces Ibrtes be bagatelles ^ & cftrce 
pour cela que I'qû prend ^aujour^'lliU 
djBiiemmes? 1 . 

* M Stmpn. Àflurempnr.. c. : - 

Ai.Simofî, Coqfiinc^t^ .bçmr . r 
NotjiireV &:vpos^fpveîpA5ja 

tunv deParis.^ \ _ i 

jdç Sf. ^Ans, de 14. pouces ^dc hauteur. 

Il étoit de Breiagne. Monfîeurde.JUl- 
-vardinj Licutcnf ni; de Roi dans cette 

Province » l'a voit envoyé à Sa Mi^c 

.Un belejTpritJirpMçe^WPft^^^ 
figure. — 7 

,^nje ne mepUm^pini df€e:qMeUn4Ut» 

' m. m . j» - , . . * < ^ 



t^afait de petite firuSfire, . 

. .f enéu^ns pas Ugkitre fétus féconde . ' 
j . . fËib-r ^» />/»i grMidh»mmf.dtnmndc. 
Stjeu^éfuUiliufjnit» - — . ; i'^. 
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. L'Oifeau TmghMfnng^ qu^on Mamn 

^jtrouveàChingtu , Ville de la Chine, ^j^^"*^)!?- 
luî^ d'une âeur^ & oc vit qu?iiutanc que r.ot u 
. «rte fleur dure, * 
- S^^LcPcPc Carneau , Religieux 
Cdedm, célèbre par Tes Ouvrages, fie 
ainû^ fon £puaf lie en François &: La- 
tia. ' - . 



»Ci.giil: qui ^'occupant S^c^YcisSc de 
i^;, ' Proie, . . . ' - 
ApH quel c|ue renom dafis le inonde 

acquérir: . 
Il aima les beaux Ans \ mais fur toute 

Autrechofe, 
Il médita le plusceluy de biçn mourir. 

• 

AttjHc Utens , J^^arjît nmén in or^^Bibiiotfi* 
,, ^rûcUras mes. colmt,, ,^ fid firmius. H» 

• . • ' • .V 

hc Roy des Vejerois jouant aux 

Dcz, après avoir amené be3u jeu, die 
^pariecrejation à celuy quijouoit avec 
luy : Tué (î tHpcHx. Ce Rciy lâcha 
. * Tom. Y. L celte 
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• cette parole dans le tems que PÂnibaflk* 

deurdes Romains entroit dans la Sale 
dfi jeu ; de force qtielef Soldats, l^ntcn- 
dantainfî parler , 5c croyant qu'il leùr 
dikntdetuercet Ambafiàdeuf^ temaf- 
facrerent & Icl jettçrent mort à leurs 
pieds, avant qii'oo pût avoir le tons de 
les en empefchen 

0;^ Qu'on , examine toutes . les Hi« 
ftotres, qu'on parcoure tousleséiieiie» 
mens qui ic lent palTcz dans letnof^e 
dtpufs qu'il lub(ifte,t»ti leîriMfqu^ 
aucun plus grand exemple de la force 
de la vérité^ quedansrétabliÛcmentde 
la Religion Chreftienne. Dieu n a pas 
youlu choifir pour la publication de 
fon Evangile des gens fçavans , ny ri« 
ches, ny nobles ; mais de fimplc^Pe- 
icheurs, & des Publicatn^, afin que l\>a 
ne crue point que les Fidèles culKht été 

Î>erfuade3 par la (cience, ou gagntz par 
és rîchcfles , ou attirez par la puiffanee 
& ^autorité , - £c pour faire connoiitre à 
toute la terre , que ce n'eftoit qu'à la 
force de la vcr^cç ^ & non du raiionne* 
' ment 6c de l^tequênce , qu'on devçit 
attribuer de û grands fuccez. -Z^ ve* 
S.Aml». ^'^^^^ ^^^^.^ Sj^mMmh'grmAfU^ 

• " -^8^ La 
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CHTicufes. • 

4^ La Mutîqueeil (î fort en vogue 

à prefent , & les Muficiens font fi bien 

rqf ûs par tout , que (i Martial vivoit^ il 

donneroit encorece confeil qu'il donna 
autrefois. 

S^tl veut apprendre un Art i^un ffand ' 

emolnment , 
Qt^il[oit joueur de fikte , eu de quelque 
infhumcnt^ 

Un Artifan qui a eftc alKz ha- 
bile pour s'acquérir la réputation d^un 
hommediûtngué dansfonmeftier, eft 
afl^ heureux pou^ rendre fa fierté iup« * 
portable auprès de ceux qui ont bcloAC^ 
de luy» 

Dés qnun Ouvrier efi en vegue^ 
Fom le pofez au poids de Ver ; 
// VQHS fait attendre^ il eft rogue j 
H importe ^ jou euvrage eft pour vous uu 

trefbr. ' 

On ne fe fait point d'amis en 
parcourant ptufieurs païs, (ans s'arrefter 
en aucun. On n acquiert poincdefciân« 
cefolide ^ eu nes'appliquantàaucune 
en particulier. 

In peregrinatione vitam dgentibus hec s^e^. 
evenit , ut mnlta hojpitia habeant , nul- à 
las amicitias. Idem accédât neceffe eft 
iis ^ qui nuUu^ fi îngeHto farUrltanter 

L % étppUcMt^ 
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£44 DivenfitÉTi 

ramer jranfmittunt. Oo ne demeure 
nulle parc » quand oa demeure par 
tour. 

Martial, (^ipjfgis uH^ue habitat , tJHdxim^^ l 

nufjHam habitat. 

L'elprit ne peu t donner une attention 

folidcàpluGcurs difFerentescholcs* . 
JPhiribns intemus minor tfi ad JifignU 

La vertu desperfonnes qui di« 
. rigent, c'eft la prudence ; la vertu des 
perlonncs qui tonc dirigées , c cil la dp« 
\ cihté. 

tt^* C'eft à Alincourt prés de Paris, 
où l'on voie le tombeaii de cette mere 6c 
de cet enfant qui ont donné lieu à PË|^« 
Uphefuivanté.. 

Cy gît le fih^ cy gh la mere. 

Cjgtt lafille^ avec le pere. 

Cygh U fœurj cy gh le freri. 

Cy gh. la femme & mari. 

Et a çué trois corps ici. 

Pour expliquer cette Enigme à ceux 
qui Tignorenti il faut fçavoir qu'un jeu- 
ne garçon ayant eu une fille de fa mere, 
làna qu'il le fçût , parce qu'elle av.oic 
pris pendant la nuit la place d'une fer« 
vante quM aimoir, 6c quviu); 9yok don- 
né 
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enrieufet. 

ne rcn Jfcz- VOUS dans Ion lit. Cette fem- 
me fit élever fecretcmenrl^enfant , juf- 
qa^â unccruinâge , quelle la prit au- 
près d'elle. Le fils quiavoît cfté ccpén- 
uant faire un voyage de p'uûwursânnée%. 
eftant de rcCQur& trouvant cette fille 
jolie, que fa meredifoit clerc orpheline, 
il l'époufa j de forte que de fa fille & de 
fafœur, il en fit fa femme. Les jeunes 
gens moururent avant la mere qui dé- 
clara le fecret ,& voulut cltre enterrée 
auprès d'eux.. 

t^Boilcau Avocat, frcre du CitynV 

Joe, & fils d un Greffier de la Grand^ 
Chambre duParlementde Paris , fie 
cette Epfgramme pour mettre ai^bas 
du Portrait de Ion pcre. . 

Travailla pl:is de foixante am: 
Et cependsm à /es enfans 
Il Ui(]é pour tout partage^ 
BeaHCOHp ci" honneur y fen fl^heriuge\ 
Dent [on fils P Avocat enréige. 

Monfieur Spon parle dans fon 
voyage ditalie en 1675-. d'un nommé 
Bérduni , qui n'avoic que quatre pieds 
de haut » dont la tête avoit trois pieds 
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tour parles codez 9 &présd'unpied ' 
de hauteur; de forte qu'cftanc devenu 
' âgés ilnepouvoit plttsiarouûenir. Se 
ettoic obligé de l'appuyer Air un couffin. 
On conlcrvc dans le Couvent des Cor- 
dcliers de TOblervance de MarfeiUe » 
doùileftoit , le crâne de cette tefte, 
qu'on trouva en creuiant dans le Cime^ 
«cre. Il eftoit fils d'un Notaire de cette 
Ville» ficmouruc vers i'ao lâij.âgpde 
cinquante ans. 

C'cll pariiculkrement au jeu 
qu'on connoift le caraâere de l'eiprit fie 
ilu tempérament d^uu homme. 

Ontia tjun le faire jmer. 
L'avare crie f kî^enroHer^ 
Dés letmmentqtiHlpcrdUfl^fetkefem^ ^ 

me. ^ 
Zse UberM » au gâin faiblement attaché^ 
Des coups les plus cruels ne parei^ peint 
fâche: 

Le tracajfier toujours eontejle ; 

Le te/tu ne veut rten céder. 

Bref^ en a bestu fe pofeder , 
Le naturel au jeu touijQurs fe méiiitfcjh. 
Avis des plus furs pour Ufante\ 

Ne mangez. poiiu lanstaim j ne heu- 
VC2 point fans ibîf» 

m 
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Li'Hcmtnc eft tout dtfirs, 
Sn tfim^f^naât chirch$ns , U langue 

jouijfmce 

^^ent flatter » mé^U n^n futs iMienter nos 

dejtrs:^ 

Si^4md fQHbmifinù ^ un é^tre recamm. 
mence i 

Vn flnijir fert d'étmorcii À de nouveaux- 
plaijtrs^ 

Tous les enfans trouvez en. 
Etpagnc font dcclarez nobles & recoa- 
iljis pour lels jcar, difenc les Efpagnols, 
U.vaui; mieux reconaoiftrc ua entau. 
BLotiiner GcnttUiomme, que de rciw 
dre un Geotilhomme Roturier. 

C^'* Aux curieux de l'avenir. 
Les Dieux fe font . rendus arbuns de nos 
jmri^ 

Leur vouloir en khrege ^ eu prolonge le 
cours 

Bt ces fçuvàns mm$U dont famcauducieu^ 
A vimlH'ctmmt vtnt s^en tendre ettriett» 

Ontjc^efe hurfnble ^ & fut ces mepues 

Dieux 

jFaifiêentÉffutpwrlemiiux* 

L 4 1^ l: 



G. croit avoir cuticrement 
,jùibiié la morale de rOpera, qosmd il \ 
a rapporté ces Vers , & quelques autres 
fesnblables s qui foQtc&rs-kmexdam- 
ce divertiflcmenr. 
opcradc . Gardczj-voHs^heÂHtez. fcvcreSf ' 
ifûchc, am^Hrsfint trop aaffAireSy • I 

Les Vers François mefurez font j 
des Vers ians rimes, avec des pieds^ com* 1 
pofczde longues & de brèves , à la ma- 
nière des Ver s Latins, llsânifl'enttous 
par une lyllabe inii&uh'ne. Its-furettc* 
inventez du tem^ps de Henry IL En 
wnci qui foiit hexamerres&peacame^* 
très. Kapin en cft l'Auteur. 

Fpnm^grojfe voyAnt a^f rocher fon terme y \ 
demahdd 

%/[iix trou Parques, deanoi cfle^ dcvM ' 

Accoucher t * ! 

2) V» Tigrc^ du Lachejis ; d'un ào^-^ \ . | 

^ Clotons^troposjd'unfcu'j i 

JEt pour cQnjîrmer leur dire naJqHk , 

Amour. ' 

. ^^i^oft'mieiix faire i^rler une 

• - Romaine siERigée, que Cornelir, quand 
elle dit dans k T^ragcdie 4e Pompée : 
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curienfes. %^r^ 
^Ay vâ mourir Pompée & ne Paj pas 'come. 
fuivi , 

JBt bien que le moyen m'en ait ejlé^ 
. ravi , 

jQ^me fîtié cruelle à mes douleurs pro^ 
fondes 

%^^^ait oflé le fecours &. du fer ^ des 
ondes^ . 

f i dois rougir pourtant après un telmaU 
heur ^ 

2>^ avoir pur mourir d'un excez., de' 

^ douleur, * *^ • 

Ceft à MônfieurPktry que 
nous devons ces Vers. 
fe fongeois cette nuit que de mal con^ - 

Jumcr 

Cojiea cofic d^unpauvre on m^avoit inhu^ - 
mef i 

SL que n'en pouvant pas Jouffr/rlevoi/tna*^' 

g^f - ' V ; * 
En mort de qualité yf luj tins ee lan^ \ 
' . gages: 

JRetire^toy , coquin s va pourrir loin ^ 
d^tcy\ " 

Ik ne t appartient f as- de^. m approcher ^ 

Coqtnn , ce me dst-U d^ùm wregan» 

trcme. 

Va cheirchër tes coquins aiUemrs , coquin tof" 
mé[me\ lié f 
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Jcj tous font, égaux. : je nç te dms plm 
rien^ 

fe fuis fur mon fumier ^ comme toi fur le 

RîmcqacPon appclloîtfratri- 
itc. Le dernier mot du Vers cil répété 
ou entier , ou en partie au commence- 
ment du V ers luirant, foit par cqui vo- 
que, ou d'uneautre manière y comme 

icy. 

%^ets voile au vent y cingle vers . nous^. 

Caron , 

Car on i^attend , &. quand fer^ en 
tente ^ 

Tant & plus kois bonum vinum cha- 
rum, 

Qu'aurons pour vraj , don^ue font 
longue Zlimit y 

Tente tes pieds a f décent eitXitC , 

San^tc fkcher y mMs en Jois contint 
tant, 

Qii'tncefaijant nous le fijfons autant, 

^ Geluy à qui on attribue Pin-, 
vention âe la poud rc à canon y eftoit» à 
ce qu'on dit, un Moine ÂlIemmdChy^ 
niifte, appelIéBcrthold, &fttrnororoc*^ 
le noir. Ce fut le hazard qui luy four*.^ 
nir cette invention. Ayant mis dans un 
mortier de la poudi;c de fouifre . fie. 

rayanc 
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Payant coilvcn d'une pierre i pour la 
préparer, afin d'en compoicr un rcme>^ 
dciil arhraqu^eihbattam fon fufîl tout ' 
proche ^ une eHinccUe tomba dans ce 
morrifcr , alluma là poudre de iouffre 
qui y eftoit ; cette poudre eftantcnflâ- 
mée poiîAk arec rtolcnce la {Merre-vers 
teplanchér. Cet effet furprcnant le fit 
pea(èr à faure un tuyau de fer» de la 
ikielhie itiatiiere qtie (ont les canons des 
moufi^uets , ce qui luy ayant réùffi , il 
enmoficn t'ufageaux Ventticns.Ceux- vS 
cy s'en fervirent avec un fucccz favo- 
rable pour eux contre les Geaûh cn^ '^ 
1580. 

C^Beatrix, femmes Frédéric 
& fille de Renaud, Comte de Bourgo- 
gne, eftant allée un jour par curiofité à 
Mihin , pour teir cette wtneu fc Ville, 
le peuple qui edoit irrité de ce que fon 
anciennelifacrtéluy avoitcftéraviè, ié 
mutina avec tant dCj|^iolencc contré 
cette Princefie,quePa^ntmtie^r uiie 
ânefle , le vilagetournéducofté de la 
queue , c^u'on luy avoit mis en tpain au 
lieu débride , cllcfutprottrénceencct 
cljatpâr toute la Ville , ôc traitée avec 
toutes les iadignitexpoffibles.L'Empe^ 
reur pour punir Piniblencc de ces mu* 

L 6 rias^ 
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î^ iariifajuiqucs' atii» fcfudeiiiens -ex- 
cepté les h glifes quKfitrçnc (:pp^r£f,vée%^ 
il la fie enluttc iabaurçr *qomœe un 
champdecerrc , &y4Mcrocrclaidau 
lieu ûc bled. - (^uclquca; AiiteAir> ooc 
. écrit que ceux de ce&.mutins qui furent 
• pçis , negurfnt kuvefl^ur^yie , qu'à 
condition quhls |ir^oiei>t avcG IfStdc;^ 
une âgue , .que Poameicoic express %a 
derricrefie Tansefie/ur laquelle on a voie 
mené riaiperatriçc par la Ville, $c qu'il 
. y entut qui aiipef^nt iiiiett^ roMfffir io. 
mort que içec aftronc*On croit qMcc'eft. 
u!^^ <Icià que parmy les Italiens pour kmoi 
Sait- quer de qudqu^w , luy-montre un 
cntM?"' doigt entre dçitx autres ^ en iuy cUlant • 

K^txei. ^ .Deux Seigneurs ^Je la Cour.fc 
prôajcnant cnfcaible à la campagne^ 
rgnconcrerent un Puïlanqui batioit Ion 
^veccxcez : i ouchex de coropaâlon. 
pour cette pauvre befte y ils dirent au 
l^'àiS^n,lJ^^0|^ amy^tHis Ifien cruelde maU 
traiter Apifift pauvre Animal. Ce Païfàn 
ayant oAé foA^ fbapçau , (c tourne re» 
ipe^ueulcmcfit Vers ion âne ^ Sel uy dit : 

l^ardfn^ Monlieur mon ^/ne, pardon f je 
fjf croyais pas que vMjf cnjfiç^^ des^ parens k 
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- ; ït eftdoux & glorieux de mou- 

.rirpour fa Patrie. 

DhIcç & df^r$m efi pro Pat r sa mo* 
ri. 

t^Lc Théâtre prend toot fbt) agré- 
. mène dans la r€prclcnutiQiic|^5.chQ£c* 

BeaucQupde la religieufê opinion qu'on 
(eu X àQïi quaQ4 qd icsirc^wkâte iur 
Théâtre. 

. Un Predicatçur ppnr, prouver 
que les jcunei gens meui^r.t quelquefois 
avant les pcrlonncs âgées, difoic que 
Jean courue plus yî«e-au fepulchre que 
Pierre, & qu'il y vint Icpreipitn Pr^^^oan.v 
CHcmriî CitiHS PetrQ 9 & venit frimm sd 
mmumemum. 

Cheval. 

' Tum Jt (jua fonum procul arma dédire , ^j^^^ 
Starcloconcfçit y mtcat OHrib^s^ & trcmtt)^!^ 

. art$efy ... 
ColleBum^jue fremem vêlvitjub naribm 

C*€ft-i-dirc > alors s^il entend de loin 
le bruit des armes , il. ne fçait plus ic re- 
tenir, il drcfTc les oreilles, ilfnflbnne 
de tous fcs membres; & avec un bruit ^ 
éclatant ^ il fait foinirle feu de fa bouche 
Scdeksnarûies» 

Le 
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2jr4 Divûrjkcz. 

LePoiAbfi que les Chinois ap. 
pellenc Heangcio ju s c'efl: à^dire , Fâsf* 
fin jami , demeure depuis la fia de 
l'Automne jufqu'cn Eftc dans U mcr^ 
fsC'M xommencement: de P£fté , il de- 
vient un Oifeau , donc le plumage eft 
Kuket. jaune, & vole par lesmonugnescom* 
mêles autres Oifêaux ; & quand PMti 
ver approche , il redevient Poiflon» uC 
fc retire dans la mer , changeant atnQ 
d'erpece» par une révolution coniinu* 
cUe. 

Epîtaphé d'une femme morte de 
douleur pour la mort de fon^mari» ' 

/(f/V// le corps ^nne belle , ^ • 

QueCAmmràHn mari reàmjh au trépas* 
. Ce ejHi doit ét^nnir , cefl de voir en ce cas 
La première mode nouvelle ' ' ' 
Que le beau fixe ifi aime f as* 

Jean Gioia né à Amalphi dam 

le Royaume de Naples , inventa la 
Bouflblle/ & pour apprendre à laPoi 
T-avic Je {lerîré quecet mftrument avoit étéin- 
venté par un Sujet des Rois de Naples^ 
l'Abbé qui côtoient afors Cadets de la Maifbo 
dcchoi- p^j^jcc ^ de la branche des Comtes 

d'Ao* 



Digitized by Google 



Cfiricufes. îjj 

d'Anjou ^ il marqua ie Septentrion âvee 

une Flcur-dc Ly s , ce qu'on a fuivi chez 
tout» les Nations. 

Dans Pcfprît du Poëre , le Phî^ 
loîojphc eft un yiiîonntire, & le Poète 
tfk fou aux yeux du Philofophe. Pour 
mettre fin à ce divorce, il faudroit que 
k Philofophe fût plus poU , & le Poct^ 
plus folide. 

De rcnm. 
Qic pcur-on attendre d'une fille de 
la mer, que des orages f *d' une femme 
de Vulcain, que des fiâmes & des in- 
cendies ? d'une concubine de Mars, que 
des combats 6c des batailles ? l'expérien- 
ce le prouve. 

Ç# Nous ne lortons jamais pîuç "^^"^^ 
c wtens de la converfation , que lorlquc p. j».* 
nous pouvons nous flatter en quelque 
manière que les autres le font de nous. 

Les amitiez qui le font par la, 
reflemblance des humeurs, & par la 
communication des plaiûrs, font fore 
fujettes au changemenc i puilqu'onfe 
dégoûte quelquefois de foi-méme , il cft 
encore plus aifc de le dégoûter des au- 
tres. La fin de l'amitié dépend moins 
de nôtre volooté) que le commence*, 
aient. 

Cg?^ De 
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aj'6 7>iverftei 

^ De ramour. 

Malker- fortune en îom lieux À Phomme ejldétn» 

gcnulc , . 
jQud^ue chemin qu^ihienne i iltrouvi^'diS 
combats: 

t^ais'des conditions où Pon vit icy bas^ 

Certes celle d'aimer eft U plus malheur eu fi ^ 

« 

Dans la Folie du Sage, 
Tragi Jbcneclie de Triftan • 

Lt ciel aime le jujle , Ç3 hait les injufiic es / 
A 'quiconque fait bien tous Us Dieux fini 

propices^ 

Et4^tlslaiJfoient ainfi perdre les tmocensy 
Us firoient criminels , ou firoient im^uifi, 
fans. • 

Il n'^y a rîen , où le bon foîc* 
plus prés.du mauvais, que danslaplaU 

lintcp'c. 

En Suiflc prés de la Vallée Ha^ 

fel , au Canton de Berne , on remarque 

une Fon raine qui n'a de leau qu^aux 

stmicxôc mois de Juin , de Juillet & d'Aouft; 

pbmin, Tç^voir le matin & le foir, tems auquel 

Pedript^ on mené boire le bétail. On dit encore 

^ulk que fi l'on y jette quelque chofe de falé , 
• . ' . clic 
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tarie aufS-tôti de loi te que Peau n'y 
revient; que quelques jour^apré^. 

Un Peintre Hollandois nom-'^^***^ 
mé Hecms-Kerke , quî mourut à Haer«» 
îcm en 1574. âgé de 76. ans, légua par 
iotx tèilamcat un fon pour marier tous 
les îans ifne fille du Village d'où il 
étoiii ( c'eft de ce Village qu'il pritfoij ' 
nom ) -à condition que le jowdes t&^: 
ces le marié & la mariée, avec tous les 

conviez ^ irotent daoTer fur fa follê / ce 

qui fut exécuté. 
- Hippomaque Joueur de Flûte,, 
voyant quota populace admiroit un de 
ies Ecoliers qui joiioit mal , le fit ceflêr ^ 

dit que la preuve de ion igno^ . 
^ rance , c'câ- qu^il étoit loué par des 
ignonins. 

' Il n'eft pas permis à un Poëte * 
d'être médiocre ^ il faut qu'il ravillb, ou 
qu'il dégoûte ; qu'il excelle, otl^quSl- 
rampe, il .n'y appoint de milieu. Je 
croi que cela vient decequd les Poètes^ * 
pour réiiflîr, & fe faire applaudir, ne 
doivent pas kiilêr à l'efprit leloifîr de 
reconnoître, ni donner à la rai(on 
letemsd'examiner. Il faut que tes Ver» 
touchftit U. railiAehc tootes tes fois 
i^u on le» lit , ou qu?on les eptead liris; . 

s'ils 
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sMs tic le font pas , & qu'ils îaîflcnt PcC-- 
priclibore, la rc*àlon ^'cumêk^ <fû.a^j:. 
trouvant le plus fouyeiK rie» pour toi 
acglige de» leroies^fc mocque iieieur- 
arnngemient*.^ 

Les Juifs appellent ^&ikLetw 
trc de répudiaDofi qu'ils donococàkim 
fétnmes,^ quand ils les répudient^ ce 
qui arrive lbr£ foui^nt fic pourdelew. ' 
gers fujcM , dans ics lieux ou lesPrir*^ 
CCS le per-oieucn^ Jkstaadœtcctutagc . 
furcesparcriesdu^ingc- qudirtémeChaPi» 
pitre du Dcutcronomcî Sinn h^mmc 

ne Ini pdàjt p^s 4 caujè dâ ijwlfue dà^-: 
fdÉU t tl lui écririâ $mi I^m^ dt^Àiuér*' 
ce > qmHl lui mettra entre tes mains & 
U congédiera. Cependant pour empé* 
cher qu'OB n'abufede ce jprtvikgè, les' 
Rabbins ont ordonne pluUeurs formali** 
KZ^quî demandent Ûendciteins,dë for*' 
te qu'il arrive fouvent , qu'avant qu'on, 
puifle écrire k Lettre drdi vorce^l^bom^ 
ne fe repent , & fè réconcilie avec fa 
femme. Voici les formaliccz. Cette Let- 
tf€ doit être faite par un Ecrivain en^ 
prefence d'un ou de pIuEeurs Rabbins*. 
Elle doit étm 'écctte iiin wlin qui? 
£dic règle »^ & ,nc tecenir. ni plus ni 

moins 
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moîni que douze 1 ignes^ lettres qim- 
rces, avec une infinité de petites mi- 
nuties, tant dans les caraâeres^ que 
dans la manière décrire, & dans les 
noms 6c iTarnoms du mah Se delà fem« 
me. L'Ecrivain , les Rabbins , 2c les 
témoins ne doivent éire parens ni da 
mari , « de k Bicne , ni entr 'eux. VoiV 
ci de quelle manière ed conçue cette 
Lettre de divorce. 7V/>^^ motj^ 4»- 

«eif j iieu , drc. moi tel te répndie vom 
lêtttairemcnt , t'^ éloigne ^ ^ te fais Ukre^ 
toi foà M éé ci^devMê ma 
& te permets de te VMrter avec ^ui il 
teplahra. La Lettre étant écrite ^ le 
Rabbin interroge fubtilementîemari, 
pour fçavoir s'il tft porté volontaire, 
ment à faire ce qu'il fait s & on fait 
en forte c[ue dix perfonnesau moins 
ibient prelentesà cette aétion , (ànsles 
deux témoins quifîgncnt, &dcux au- 
très témoins de la datte. Le Rabbin 
commande cufuite à la femme d'ouvrir 
les mains, &de les approcher Tune de 
l'autre pour rece voit cet aéte & après ^^^^ 
lavoir encore interrogée, le mari luidcModc- 
donne ce parohcmin, «: dit : FûHk ^oiucs* 

répudiation^ je t^ éloigne de moi p te^^y^^^ 
i^Jfe en liberté d'éponfer qui in vaHdras;^^l\ ^ 

" La 
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lua femme le prend Se le rend au Rab- 
bin, quile lit encore une fois j & après 
«Sette dernière formalité , eUeeftlibre.^ 
Le Rabbm l'avertie de ne fe point ma- 
rterde crois mois ^,de peur qu'eileneioM:: 
grofle^ 

•m 

Sur la morrdlifie perfômier' 

decondderation parlaiiainka* 
' ce & fon mcricc. 

^ £IU ejl poudre toutefois ^ 
. Tms U ^anfue a faitfei Loix-^* 
Egales necejfnires: 
Mien nePfinafçHparer.'<* 
Apprenez. , ames vulgaires , ' ' 
A mourir fans murmurer. 

L. V. P. fairde fa maifbo un^ 
aGle contre les diffipations du monde.. 
& de ion coeur un afîle contre les dilli- 
gâtions de ia maifon. 

Qu'eft-ce qac l'homme 

iêlon TnAan. 

râii€ da yn Jujetmerveiilenx fait dune ame & dkn^ 
Txigic. corps ^ 

Vn penrceaupar dedans m frge pof 
dehors^ 
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Zfn doûf* à? œuvre de terre , un miracle 

Un animal ^Jant^ râi[onnaitle & t^^^ 

Vn petit wtivers^ en quilei éUmens -, 
jipportent milU manx , & mille change» 
meus, y 

Vnt belU , Jnferke & frefie architeUn^ 

J^i doit fin erd^nnance aux mains de la 

. nature j ^ • ' 
Où def os tenant place de pierre & de 

forment les fondemens^ le faîte ^ ^ les 

parois^ 

Vn mixte cûmpofé de lumière & de fan^ 

Ou s attachent fans fin le blâme , ou la 
louange^ ; , . 
vaijjeau plein d'ejprits & plein de moU'^ 
vemens ^ ^ 

Revêtu de tendons ^ de nerfs , de ligamens^ 
f)esuir^ de chair y defang^ dcmouellc^ 
de graife , . ^ 

Qui fe mtne a tonte heure ^(3 fi détruit fans 

Oh Vame fe retire , fait fis fonEiions , 
^imprjf^e les vertus ^ ou trempe auxpaf 

fions^' . - • 

* JÊ • 



• Diverfket 
e/i" ^ui fùHj$urs tes fevs , / ts mefagirs 
lages 

objets recmnfis rapportant les ima^ 
ges. ' - m 

Versqui plairont i V. P. D. P. 

Il fit des légions de phant ornes nrmex^ ^ 
£n mackmts il mit Us iUnsens cbât* 
f9%eKt% 

EtdansHHcasnf de feHqneles demonsfor* 

merent^' ' . ' 
Aveefste les Sultans les mAÎtres fi rungt^ 

rent; * 

^^^^i^téUslejéUup'Roi vain^HU Sukasu ^ mçn» 
s.Louii. fires^ 4emms^ 

Rtdef4mg& de, corps des fUnves & des 

wmts\ ' 
Ah brnit des natiêns qui /eus lui trehncbe'- 
rent^ 

VEHphrateJefottrdain , leTsgrefetroH* 
ilerern. 

C. P. P. a raifon de louer fcs 
Vers , il ic dédooimage par fa com« 
plaifancedeccllequtile pubticlai refli^ 

Le Pcre le Moine fait dite t - 

Le fort ne noHj fuit psu , mes enfans , ilnoui 
traine\ 

hts %oi5^ comme for\Ats ^ [ont liez, à (k 
chaine^ 

tgr Lofter, 
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tmricHfès. - 
Loiicr lans paftfftrc vouloir 
loiier. ^ elt la meilleure manière de doa« 
ncr des louanges. 

J)ieH ffait comment Us Fers chez^ vous s^m 

ïDit d^abêrd ut^ ami qtêi vcsa me c4jo^ 

JEt dans ce tems guerrier & fécond en 
chUles 

Criit ejue 1? on fait Us VèricemrmTcn preni 

hsFtlUs. • • . 

t^ais moi dom Ugtnic eftnmttncin^m 

^ 4sefiiaiqsee r^mdrek ce vaiêotêmpli^^ 

£t jsêfkmmnstxefnfns de mon peso dPoÊàofutéSftm 

ve^ 

fe me fais ssn chagrin dso ùonhoHr de 
ia Promet» 

Un Gentilhomme s'efForçant 
àé peiftiader â Bon Btttbdemi îfes 

'Martyrs Je faire <^k}ae nouveau bâ- 
timent dans fon Palais, ce iatni: Prélat 
* lui dit : En vérité \ AionfieHr , vûhs me 
pardonnerez^ if on ^ fi je voms dis ^ne ce 
^uc vons vomltTi me ftrfknder efi^ pi^ 
nre cftse ce que U démon prepofiit à Je- 
' W« V C M tL 1 i ear il Utô tonjetl^t 
de (^ka^er ,aes pierres en dn pnm ijui 
- i assroit 



^herfitez^ \ 
éturâUfi'WmrnrUsfafévm^ & vous me 
CQnfeiUtz.Au .confrère de changer en pierre» 
le pain des pauvres. 



t. \ » » j . 



De l'Ame. . . . 

ïoTic dit l^^^^^ ^fi inviolable en fis ficrets ref 

JîrTri- Et Von ne contraint pas les cœurs emmêles, 

-^Wt ^• * • * ' ' 

s. 6 c- ji,^^ ^^-^^^ fiff/tf/ h çerclè, de la 

Ejt cotnpojé des biens fujets m lOt^ertu- 

Notre coeur fiulement efi en notrje pou^ 

tes Dieux même fims nous ne leQauroient 
avoir. \, ' • • ' ' V V 
* Ouj , JD/tf/KAT iifln^ les mains çnt forge le 
ionnerrè^ 

Ont arrondi l^ ciel ^. é'fiijpendu la terre, 

, £t des afires encore ont conftruit les mai* 

\ Réglant lespurs^ pm^s ^ Icf ^ois çr if s 
faifons ^ • • • ' 

. B^Ufausque nkrecœur jk leurs loix ne ré- 
ponde^ 

. Me fqaur oient poffeder ce petî^ point dumon* 
^* ' » , 
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curicufei. t6f^ 
UAqiy^QC d'isy^rcueil, ^VillageVafcuîcr. 

auprès de Paris , fut baltipar ÎuIkd^^^' 
l'Apoilat. Ccc Aquedueaelténommé 
zArcficil y par corruption de veriubic 

"Bel exemple de V amour d'ufie femme 
pour U liber te d-e féi Patrie. 

Aretaplîile, une des plus belles Prin- 
ceflês de (on temps» voyant que Nico- % 
crate fbn époux ( dont elle cfloic extrê- 
meoieat aimée) Roy deCyrenedansla 
Libye 9 exerçoit toutes fortes de cruau* 
t^z contre ion peuple» réiblut d'ex ter* 
miner ce Prince cruel pour en délivrer 
la Patrie , & pour fe venger du meurtre 
de (on premier mari , queNicocratea-^ 
voie tué pour la pofledcr.DAns ce dcflein 
elle prépara du poifon i mais elle fuc. 
fiirprife , & Ion mary , à la folicitation 
de là mere nommée Càlbia , confentit 
qu'on la mift à la tourtnre. Cette gene« 
reulc Princefle dit au milieu des tour*. , 
mens 9 que le poifon dont il, s'agiflbic. 
n^eftoit qu'un philtre amoureux qu'elle' 
avoic mis en ufage pour ie faire aimer 
encore plus de fon mary. Celuy-cy la 
crut& l'aima encore davantage jmais 
Aretapbile ne fe âant plus à luy » g^gna 
Jlm^ V, M ; par • 
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3)66 7 • Diverfitn. 
par les charmes Leandre f rere de Mico^ 
crate l'engagea à l'afl affiner pour Ja 
pofledcr. EnfuitevoulaBtrwdrc la li- 
berté à fa Patrie, elle chercha Icmoyen 
de fe défaire de cxt autre Tjrranu K lie 
fufcica pour cela contre luy A.nnabus , 
Princc de Libye, qui Ieft»rprir, ^ le fit 
jetter dans la mer enfermé dans unl?c 
Les babiiaos de Cyrene voulurent fè 
foûmettre à elle comme à lebr Rçine ; 
mais elle renonça à la foqveraineté , & 
acheva le rcftcde fes jours dans une vie 
privée. 

■ £^ Ne méprifcx pas fi fpjt lespc- 
tits , que vous les croy iez tousjours m- ' 
capables de vous nuire .> on les trouve 
quelquefois en fon chemin , & on çft 
bien cftono^ , lorfqu'on voie qu'cftant 
fortis de cette petiteffc fui les avolt ren- 
dus méprifables , ils ont allez de force 
pour fermer le paflkgc , & cmpeldïct' 
d'aller plus îoin ceux qui les ont n^altrair 
te». Ce jeu, ou, fi Vous voulez, cette 
révolution de la iortune eft allez ordinai- 

Dans l*Ecotedes Femmes. 

SlHtlabus de qnittir le vray not» ^ fft 

tour en vouloir prendre tfn b/iftiptr d-t 
'• shimerttX * ' - J)i 
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■ fin.; . 

£t fans VQtt* mh4ffir dam.4itc9mf0mU 
fefçats mPa$fa»qM'o^ appslkà greiPier^ 
n'ayant p9ttr tâmt him ^'un /pd 
X fk kom k'hmtmr fimimfijfè hut^ 

pompeux. * ■ * 

- L echangeiaeiicdfi noaidMi.l8t fiU 
laiilèsneft pascoiisjours un ai)us j oo 
le^'c (ouveot paur destaifi»» de 
modîté&debienféancfiï , ■ 

Ua jcuqc Italiçn Joit ipirinid 
entrant im jaoir dano is eiuRnte^ du 
Cardinal Salviati , 6c ie trotmnt en di* 
fpw» avec un Jnoiiiiiw qui joiioie^vreo 
hiy aux échets , luy donn» d'abari le « 
ton , fana enmidre les rai^iMudek*uti 
nydcl'aatrc j kCïaidinal luydcman. 
dant pourquoy il jugcoit ainfi, lans fça.' 
. voir le tait .• Pafce que , refpondit»il, fi «f 
vous aviez raifon, tous ces Meiîicurs ** 
quilôc tcmoiiudelajdiffiqulcé quts'dl** 
élevée dans vôtre jeu,auroient d'abord 
jugé ea Viôtteiiveur ,au,lieii:(}u*til)^ « 

M ta 



^60 a pas>^ii eQcVeu^ qui ele dîce (b& ] 

avis , parce que vous avez toit/ ^ \ 
/v-C^ Vous ne vouseftooncrcz^as de 
voir tant de maladies ^ fi vousQCHi\ptez 
tous les Cuîfîniçrs , ditSeneque. ^ 
Jnnum^rabiles morbos mn miréhiris^^ 
CoqHos.fmmera:\ 

e^L'E m pereijr Tibère appçUoit 
UCymbAli'4'^nw»i9^ uneectain Oram* 
' înairienqui avoir une fi bon^e eftime 
de luy.in^ine^qa^iriè vantoit d'immor- 
talifer ceux à qui il dcdioit quelqu'un de 
lèsiOa^vragefu Ptin&dkqu'ilfalloitplû- 

lôft l'appellcr le Tambour du monde^ par- 
ce qu'Uiierendoit qu'un; fon 4eiQi^eap 
ble& importum ^ . ' - . ; 

' • t^Un Roy de Sparce ^ nommé 
AcchMlaatite , dit la première fois qu'il 
vit des Ar balcilcs , que la véritable va- 
leur f«criro^t bien^Goft V puifqu'on aUoiir 

• le battre de fi loin. Le mclme voyant 
qucPJbilipp&de Macédoine luy ccnvoit | 
avec fierté^ à!€aiiâèide quelque avantage 
qu'il avoit remporté fur lesLaccmo- 
niëos 9 luty répondit , qu^il n'avbit qu'à 
regarder Ion ombre au Soleil, & qu'il ne 
lavcrroit pas|^.gràade qu'elle eftoic 
avant la victoire. 

* Livre intitulé 
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eurieMfèsl T 
malheureufesy où l'on trouve des avantu- 

xea iuf prenaniies^ on lii ces Vers. * » 

Qu^nn amy s* en f renne m l^y.-m fne^ 

S^il pas U talent de fonvoir me char^ 
mer; 

' CPefi me de' fendre d^ aimer ^ 

Que de m" ordonner que f aime. 

CH. aime tant les Vers , qu?il 
prcnUune peciicjrine pour uiiegrande 
railbn, * • 

Ç^,ï)2p«is que C. C. cft dans l'dk^ 
vation 9 il ditquM ^'imagine* marcher 
di|d^n lieu glilllmt ^ 5c qu'il eii tous- 

: On envoya iî y a quelques jeu w 
à4in:gpuueuLH ICC çqi^l eour.ià g^c^tr 



• 

» • 



Rcmeie infadlihle pourlagoHtt», . 

^ R0N t> E AU." ' / 

^mr te guenr de. cmr.fypmfki^^y ^.Iz 
J^itetimty commim paràM^ae^^ -r*^ % 
dedans ^ten^itfant OHCHnmçHvement ; 
Brendt m^denx broei ênn fin jus dtfat^- 
memf , , * ^ . . -i ^ II* . 
£m^u§nmm m4c:mt»»fniti^*' 1 » > 

M 5 frenj^ 



• » * 

» 

Ttms en dcux daïgts bien chaudj les é^^^ 

^Dtjfns Pendroit oh U donUur U 

Et tu bcirM h refle fTêmftemmt 
Four tegHcnr. 

^ur ctt avis ne fois point beretiqM : 
J^^ Ji tu erkin!$<û dMX médicament « 
TV» Medecin^poHr ton fbulagemcnt ^ 




^ Dans la Tofiographtc de V^Hf- 
iKîfriiepar Giraldioiî lit qud dans une 

les corps morts ne pourriflcnt point , fr 
on les expofe à l'air & que le$ rats Sc 
lcsfoiirisri*y pcavôtîtvivrc-- 

U eft parle dans POuvrage 
d'Afcontus fiir POrdifoh cpme Ferres^ 
d'un nommé AfpcndiuSjCelebre Joueur 
de Lyre,quifi&œuciioiu;e(mlbru£Qcnc 
que de la main gaucbc , fie avec tant 
de delicateûe , qu'il n'étoit prcfijuc eû- 
tenda quedeluy feul C'cft eeqm «voie 
donné lieu aux Grecs d'appcUer , par 
manieiQr 4k proveriN t ^ litrran» , 
w £ I . Joueura 
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Joueurs uifpcnditns , parce qu'ils font 

rousjoursen Torce autant qu'i.s peuvent, 
de u eilre entendus de pcrlonne» quand- 
ils veulent dérober. 

Qpand Philippe de Maccdoioc* 
afliegeoic la Ville de Methon , il eur 
Tœii perce d'une flèche , fur laquelle 
cft oient écrits ces mots • A fier env&ye ce 
trait mortel a Philippe. Cet After eftoit ^ 

un Citoyen d'Oiinihc, Ville de laMa^ 
ccdo.ne. 

^ Quand C. G; P. E. cft tombe^ 
fa chute îîV rien diminué de fa gran- 
deur. Oa a eu pour luy les mcrmes\ 
égards qu on a pour les Temples dcmo-- 
lis , dont les pCRfonncs qui ont de 1% 

religion rémentâc adorent jufqiA^ 
roihes. 

0:^ Un Poète Efpagnol dit a Phi-- 
l^ppelL Roy d'Efpagne: pour trouver 
un heu qui fcrve de frontière à voftrc 
£mpîre , il faut* que la terre & la aicr 
s étendent au-delà des bornes que U na-< 
torclei;» a.pre&rkes« . 

Vtpin orbe locus metasnlnj^ére po^is , . 
'Terra [m s fines augeat^Hndajtios. . 

Au Royaume appelle Azem;- 
âaa» ift. terre ferme de rinde » au-delà 

M 4 do^i 



171 Divcrjitez ' 

do Gange a chair de chien y eft trouvée 

ûboanc , que les habitans en font leur 
Taver- P'"^ Ueiicieux, Tous^les mois cm 

mer, lient dans chaquc Ville un marché, ou 
X^nlcsJ^ neic vend que des chiens qii'ony ia« 
'mené de cous codez , comme icy des 
boeufs Se des moutons. 

Qiielques Peuples qui habît(»enc 
auprès au Fleuve Tigre avoient l'orSc 
Pargenten fîgf an Je horreur, <)u'i]sen« 
tcrroient dans les lieux les plus deferts 8c 
les moins connus tout ce qu'ils en pou- 
voient amaflcr. Ces Peuples s^appello^ 
AiS* icnt BarnbycûiïCJis. 
^' Une tradition aflîire qu^il y a- 

voit autrefois une place dans la rue des 
Marmoufcts à Pans ; que dans une mai. 
fonde cette place demcuroit unPaftifl 
(ier, qui après avoir tué un homme chez 
luy, lemitenmOTceau^ , 8c en fit des 
patez qu'on trou va ilbons, qu'il paflbic 
pour eltre meHIeur Patiffier de Parii, 
a caufè de la delicatcfle de la viande. 
D'autres difcnt qu'il faifoic iëspaceza- 
vecl/chair des pendus qu'il alloit déta- 
cher du gibet ; ce qui fur trouvé (i exe- 
érable, que ce Patiffier fut condamné à 
la mort, (k mai (on rafce , avec défeniè 

d'jbaftir. LeSieorfieluc«Çonieilier 

* * . au 
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aa ParkmeKt de Paris > , U Seigneur 

propriétaire de cette place , ne voulue 
poiac dans la fuite y faire bailir , qu*4i. 
prés avoir obtenu des Lettres de Fran- 
çois Premiei:, pour eii avoir pennir« 
«on, quoy qu'on ne pût produire aucun 
Arrelt de défenie çn vertu de çiw» bi-^"^'*^'' 
ftoire qu*^ prétendciic çftrc arrivée nlli!** 
plus de cent ans auparavant. 
. C^iX^Dittacdinnur.devint gris»; . ' . 
prés quatre heures de prifon, pour 1ère- ' 
fledelèsjpurs^ à caulsdePafHiârionâc 
du chagrin ^ont il fut pénétré , fêvo- - 
yant en trclcs mains des François. 

6^ . y n Poète; di( au -Cardinal de- 
Richelieu:: . . 

» ' i » - 

^yfrmmd^ Pàgekffoiblit mesjef^x^^ 

feverray bien- tûjt mes i^€HX^ 
Sur le rivage du Çoçyte : * 

/le fêiMi^kim'Hfi des fiions . , 

JDe ce bfif% M^nArque dc Franc^^ * 

jQMfui»kfereÀeff^i^nt.i\'^ 

Mnunfiecle plein d\gnorancei^ ' , / 

LorfjHej^fiadterAf^deUfêy^^n . 

Ilvmdrsfsââ JeJuyrae&flter 

ToHfçe^^etm fais éiuiMrd^i^uf^^ 
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Ci Par k 4>icH dt-t*vte - 

Ti* m'as occupé dam lemandè'i • 
' Et^$»0Hfteni'afreç»Àetùfy 

nti^t Dans la Càftille. neuve i ouGa. 

môX » il trouve des Feapïes quf fe 
Hmenlttettmâêiie deCcnrbeaitx» Chauve* 
d«îS; fottri8, de Lézard?, idcSautitfâtes, 
ow'iea-mefiDC ci*Ara«nées. 
*^ ■ Chez- fes Cmtitcl ,ycaf'xs 
feuvagcsUcia Province de QjirfO', <iaf» 
le Pérou ^ en T Amérique merUionaie,. 
les femaiescuicivent les fétrcsi pendant 
que kurs mim ftlene fie trovfliiteM à des- 
'"^^ ouvrages de cotott&dc laine dan*!* 

Peuples f<»8 l'Afti^ftre tawidionafe». 
tous les parentf (l»4éfaiie^li»Ce>i^p«i» k 
„ petk doigt delà main gauche, «Icjet- 
eentdans le foieraupréwiu laprc* 
«le l'Aiifî, Cyrus^Roy des Pcrfes , Idk 

fivcc toute .•i'SÉftime pr.flitole uf» de ici 
' Capkaincs mtùtsé C^iiyfiÉffeH'v de <e 
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curttufi^. 271 - 

qu'ayant un jour dausuo ootebot ion 

cnnemy cnfapuiflance,il le laifla aller jpiimcq.; 
parce qu^écanc pr^il de le tuer^ U eoten* 
die (bnner la retraite. 

Le Philolophe He^efias reprs- 
fencoît les affligions de la vie arec des ^ 
exprcffions fi fortes & fi pathétiques, . 
que U craiate.d'y tomber porcoickni*- 
vent (es auditeurs à le donner la mort, > 
C6t^i obligea Ptolomée à luy défendre^- 
de conEiiiuer à parler de cette matière. 

fc^ FIôrusditdeBrutus, qu'enfai-- 
iânt couperla teile â les âls , il Tembla - 
adoj>ier le Peupleen leur place, & de- - ' 
venir le pere de la Patrie. Liberos fec$$r 
n pcr en (fit ^ut plant publicHSparensin locum * 
Ubcrorum adepujfe fibi poftiUm vuicr^tHr. * . 

L«-i«c«^*, • 

0:^ Le mot Crufùi; , qui^ftle nom 
d'une cpkbre Académie de Florence, ^ 
figiiifîe du Ion, de tout ce qui refte de la • 
iarine après qu'elle a efté bluitce. On 
Jiaainûoommee^.ppurmarquer quelle 
i^poîm d'autre bikdam fen tfiftitutîon 1 
que d^épurcr laLaiogueToica ne;Le]ieu 
* Jisiâbeadcmicf eûs ^afièmbkât cft ôr- > 
, né de plulkùrs Devife» ^> qui font tou* 

ttMllfuianmjBDtde^i^^^^ ^ & cikUi- 
7 " M 4 
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v;6 ^iverfitet 
que Académicien y prend Ufl nom q|K 
répond à ce fujcr. Leurs fiegesont la 
* -figure de hotcts à porter le pain, Sclcoar 
^^^T doffier de pelles a remutr le bled. Lcf 
voyaçc grandcs chaifcs foftt fîiitcs comme des 
cuves d'dict ou de paille, où Ton parcfe 
le bled j les couflins 8c les ctttis où l'on 
• mec 1^^ flambeaux comme des iacaà 
mcmedelafarinc. 

Qiii eû.ue qui n'a pas mille fu- 
jtts de chagrin ? Et ^uU nm cémfas 
miUe àolomhabet ? Puilque les loixdc 
noftre humanité la foû met tenta tane 
m d^iufonuncs , ncfl-il pas raifonnable 
' que nous nous y accommodions douce- 
ment y &quc nous fafllons nos efforts 
poîir foufifnr patiemment ce que noua 
ne pouvons éviter? 

Ctâamus , Uve fit qmd benc fcrtnr 

Un fardeau devient léger, ^andon 
le porte de bon cœur* - 
' SMcft vray que tout eft com» 
œun entre ceu x qu i lont Uez d'une vcsp» 
' .rirable amitié, ilcft pafconicquencafc 
fûré que c'eft s'enrichir foy • raclme que 
ë'cnhchtrfesamis. Maistlc£fcau&cres« 
. vrai qu'il ne faut pas beaucoupcompcer. 
fitv caix qu^on a'a acqoi». pour aiais 

• qu^ea 



• 
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ijii'efrkiir fat&ntdeshbemlitez. QuamI 

l^efpricd^ntereft règne dans un cœur^ 
il |>eac avoir autant, de force pour faire 
haïr que pour faire ainacr. Amis ache-^ 
amis dangereux. 

Hardie & conjhtnte reJoUitiên \ 
de deux frères^ 

R hampfinct Roi d'Egy prc>& un (Je» 
pl us ricfacsPrinces de foa teim » fit faire 
pour mettre fon argent en fcureié, un 
édifice de pierre de taille, doatil vou* 
lue qu'une des murailles fût en faillis 
hors de Penclos de ïon Palais s mais 
i'Archîteâe trabîilàm ledeâèin<duR<>f,. 
pola une de les picrrcsi de telle fortet- 
qu'un homme ièul 1« poumt facitement 
ôrer. L'édifice étant fait, ce Prince y 
fit mettre P^nargçnt, £c quelque tems 
après l'Architeéfce étant prêt de mourir,, 
il apprit le fecret de cette pierre à deux 
fils qu'il avoir. Quand il futmert, ila 
ne difïèrercnt point à fefervir de Pavis 
que leur pere leur avoitdonoe^ ils ail- 
lèrent de nuit au Palais, levèrent fana 
difficulté la pierre quUeuravoit étede* 
(îgnce, & prirent quantiré d'argent. 
•Un jour le Roiéunt entre eacelicu> 

-e'étoniiacte voir une ii grsnde dimiflyt^ 



■ ^7*^^ ^ivèrjttez. 

tion de ion argent ciaas les vaifiè^^ 



Icsjçurs il ditDÎnuoic, il fit f aire. fccre* 
teiuent des^rets , quM mit ài'entourdcs^ 
vaifTeaux où jétoit fonargCttr. Lesd€i>x. 
frcres y étant venus à Poïdinairc, V\in 
â^êim fS» pnctfcrt!rsr4«.ftlers'i eonldfe ilU 
pdaibit prendre târgje]ityi&. voyant le 
pMril ciaébécoicvi appoUa aaâî-tos foa « 
frerc , & le pria qu'il lui coupât la te- • 
té^à& psur «^xièMM larpris ôc reconmi^ 
ils ne perdilîcnc tous deux^Ia vie. . U 
loi obà'c^ âcapjr^ avoir remiskpierref^^. 
f } Ven môUMrna enfon logisaveclsi 
t€ de ion frcre... Quand Icjiour fu€ ve«^ 
m ^Je R.OÎ m numqaa pas d'aller ou « 
il avoit fait cendre ce picgc y il fut . 
^furpr^de vw^fans tét(t Is corps du vq#,- 
IciK.arrefté dans les filets, & cet édifî* - 
%c entk^^ fans aocooe entrée ni ibriiei^ 
clj^ fit pmAtt for. uM morailb le corps^ : 
iJu votew, mit des Gardes de pairi & : 
«d^aotre ^ «trec^oirdre de lotamcner tcoa- ^ 
ceux qu'ils verroient pleurer à ce fpc*^ 
Auàû y fi&^f éiao!griei»t lit tfilifc u 
que douleur. En melme-cemr que ce * 

vaut.. 
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Êls qui lui reitoiiquM mit coutcscho- 
ifes ea ofage potir tut apporter le cwf(^ 
jAefonfrere, Ôcque s^il ne lui donnoit 
ÊetteSaaiskèiion^ die iroit eile-wrioe 
trouver le Roii Scluidiroit qu'il ctoïc: 
le vdieur qui lui avoit dérobé les tre^ 
^tdr^. Vû^WDtifii'îliiekpoovoîs^ua^ 
der de ce deiîèin ^ i\ âr meure Air do 
èùesdtfs piMttx^elxmcspidnei^ vîn^^ 
& les ayant pou fTécs vers l'endroit, où 
le corps de iba e éuM peoëu^t tl^ 
délk (ecretemcnt dem ôu trois de ces 
peau:», & vcfkUtcpiclcvHïk perdoir,. 
il ^ammet^ 'à C9ier £c à s^u^miier ki * 
cheveux , comme ne Içâchskm auquel 
^lei&àiMs-iUeTOÎcpréimei^^ attm 
' Les Gardes voyant couler tant de vin^^^ 
âccottriire&s dam* la rue avec des boui» 
teillespourlereGueillkL'aucrefeîgnanfc' 
d'efire 4fk colère leur dàt tomes iortes 
>l%^»es: letÊttiièeiikif partéphiâ 
^ âbifceftiieilt^jl iégmtd^ckmtm peu ap* 
^ailé ,^-é|ti^ ciicmia 
: pour les recharger , & donna à ces Sol- 
i dats tme de ces peau2( , voyant qu'ils 
•^éÈdîentdebiDmie bumeur Geux.crsc*^ 
tant ailis ea k place ipetmc, où ik ie 
mtowcac lUipiMailiuiiB ivboire »8c 



tSo lyiverjttex. 

prièrent celui qui les tronipoît de 4«r 
aieuiier & de boire avec eax. Il y de^f 
tneura pour LescaQtenter ^èa les vayaiui 
€ hmnêt^,. leur doona^encoreune àm 
ces peaux pleines de viu. Ces Gardes 
«'étant enyyres & endorails au lieuk^ 
même où ils avoient bû». il leur lafaà 
chacun la joue droite par mocquçrîe ,^ 
dépesdit lo corps de fou frer^ auât-rôfr 
queianuit fut venue ^ & l'ayant; ipisiufe 
Me ide .les bêtes ^ , l'empom.en 4 miné^ 
ibn , ÔE exécuta ainHle commandeoient» 
de là mère; Quand le I{»oieDt.af:^iriftf 
qu'on lui avoit enlevé ce corps , \\\ f©: 
lat/là emporter àune colère extrcppiç^ô4; 
fidur décottym celtti^qm liii.avoic^aifi 
cette injure il s'aviià de faire une cho-».^ 
* iè auffi extravagante qu'évtiaordîoairitf^^^ 
11 proftitua la âlleen la maifon , & lui 
comcnaaéa de recevoir iiidi^0^^uiiij|| 
tout le monde; mais que devaAt qu oa 
ia couchât y elle obligeât chacun de om^ 
qui viendroient la vttir ^ à^^lmàvtt e^ 
qu'il avoit fait en >£i vie de plus fubt^w 
& de plus méchant ^ & qu'eUaMaiiAlv 
ter celui qui luidccouvriroitcequiconB 

cecQOis l^vâmiiKdiifyole^ifiasd^ ■ 
cefTe obéïc au commandement de Iba 

perci maiiie vcdcurquiavoit..QÎîî^^ 

pourcjuoi 
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pourq^ioî toutes ces chofes (cfaîfoienr, 
&qui vouloicune autrefois tromper le 
Roi, & l^puHcrdcfèsfîneflèsJui op-i 

Eofa cetariiâce: ilcoupala main ci un 
oœme qui vcnoit de mourir, la 
portant lous fon manteau , il s'en alla: 
chez la Prmceilèr quand il fu€ entrée 
elle Pinterrogca comme elle feifoit tous 
les autres, & alors il lui conta que la 



fiite, ccok d^avoir tué fon frcre dans le 
Ueu où le Ro) girddt (es trefors , & que 
la plus lubtile étoit d'avoir dépendu le 
corpsde fon ércre^ après avoir enyvrc 
ks Girdcs. Elle ne ï^cm pas fi- tôt ouf 
qu'elle voulut l'arrctcr/naais comme oa 
Àoit dans la nuit , il lui tendit la maiit^ 
dtt mort , qu'elle prit penlant tenir celle* 
du voleur , Scluiiefauva à la faveur de^ 
l'obfcurité. Le Roi ayant appris cette 
nouvelle de £i fille s'étonna de la rufe 
& delà hardiefle de Cf perfonnage >• & 
enfin il fit publier par toutes les Pro- 
Tiaces de fon obéïfiknce, non^^ulement ' 
qu'il pardonnoit au voleur ; mais qu'il 
loi donoerpit encore des recompenies» 
s'il fe vouloit découvrir lui-même. Le 
voleur ie coofîant à la parole du Roi,, 
ralIacrouver& lui avoiia tout. Rham^ 




ffinet 
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pûœc conçût une (i grande admirât îoff 
pour cet homme, q^u'il lui donna fa nlle 

çn mariage, Hérodote i'^, 

(0"" Parias CamiUus,Cn pitniiic Rq^ 
main , afli :geant la Ville des Faicriens^ 
un Maître d'Ecole qui avok la condiikr 
des principaux enfans de cette Ville,, 
les livc^ à Camillus ^. aân de le rendre 
naître par ce moyen de tt Ville qu'il 
aâi^ok^. Ce Capitaine eut tant d'hor^ 
MuriJeeeciairahtfon, qu'il commaniddi 
qu'on déchirai les habics. de ce irakre, 
qu^on lui liâi les :mains par ikrrkre ^ &6 
qu'on donnât des verges aux enfans^ 
aâa qu'ils k remcnaflcnt en le fciiet^ 
tant jufq^^jK^s dam^Ja Ville. Les habitân» 
^uî écoicnt furT les m waiiks voyant Icurs^ 
•nfam ramenam leur Maitre ainfimii 
eale fouettant, &appel]antCamil*iis 
leur pere & leur ^ vear ^ CMiçûrem u*. 
ne fî grande aflfeâfbnôc cftimepource 
Capitaine ^.qia'ils lui envoyèrent d(t« 
Am bafTadeurs pour lui témoigner qu^^ 
étQ^nc dirpoCcA i fe rendre aià diku^ 
twm. 

Camby fes Roi de Pèj fe, ayant 
fMtttierparPrà)farpeaibnffttfe, Saier^ 

dis , à caufë qu'il le foupçonnoit de 

wiÙm. s'«ili|^M 4e U fiwvereiiietéi. 



# 
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èç étant en Egypte, deux Mages qui 

éioientfrcm, & dom Pun âvoic été 
par lui*méaie établi en Pcrfe comme 
Couvcrneor de la MaiTon , révolte- 
f em coûtée 1 ui. Ce dernier ayant appria 
la mort de Smerdis, que Ton ccloit^ 
& qui étoit £gûë de peudeperfonnes; 
(car la piûparc âi'imaginoient qu'il tî*» 
voit)réloluc des'coiparcr du Royaumet 
àt de x^ommencex* amfi fon emVepriff. 
Il avoit pour compagnon de fa révolte 
Ion irerey qui reAèmbloit beaucoup è 
Smcrdis, que Camby Tes avoit fait tuer ^ 
fie en portoit même ie nom. Le Mage 
Patittclies ï^^yam donc înftruii: de tou^ 
tes les chofes qu'il devoit faire , le coiv 
dyiât dan$ le -trône ^ enAme il en->^ 
voya des hommes de tous cotez, pii*^.* 
cipatement en Egypte dans l'armcede 
Cambyfes, pour l'avertir de rendredc- 
ibrmais obéiliancc à Smcrdis HIs de Cy- 
nts, & fl^p!usâCamby(€9^^ . 

lès ayant appris cette nouvelle le plai- 
gnit àPrexarpes?4e c»4]u\l41^vott crâ«.; 
bi en ne tuant pas Smcrdis, fclonPoP^ 
dre qu'il lui en avoir donne : maisPre-, 
xafpes Pafl'ûra quM lavoit fait mourir^ 



& que <: croient leâ M 




Patiïithcs & Ton £rere Smerdis. étoknè 
les auteurs de cette entreprife. Camby- 
£b& écânc perfuadé par les paroles de 
Prexafpesr, monta à cheval poor s'cai 
aller promptement à Suze ; maiscom- 
'^mt ti moatoît a chevai ^ le fourreau de 
Ion épéc tomba par terrcv & fon cpce 
qui étoic demeurée nuë Payant. bieifé 
àla cui(fe, ilcn mourut quel que^emt 
après dans Ecbatane ^ Ville de Syrie. 
Cependant le. faux Smecdtas^na paifi^i 
blement pendant fepc mois ^ les P^rfcs 
croyant qu'il croît vericablemcac filadet 
Cyrus, & frère de Cambyles, parce 
que Prexafpes 9 pour ne pas s^exp9(èr à 
)a fureur du peuple , nioit de Pavoir cué.* 
Sept mois yétant écoulez, le huitième 
on décpttvn& la fourberie de ccl Magor 
par ce moyen. Il y avoir ert Perfc un^ 
certain Otanca, fiis de Pharnarpcâ qui- 
étoit égal aux plus grands des Perles- 
pari^ biens êc. par. £i»naiilance. Il fci 
douta. le premier qae ce Mage n'étoic 
point Smerdis lils (le Cyrus , & l.a .pre* 
miere conjeârure qui lut doqnai cet&À 
penfée, fut qu'il ne fortoic point du 
Çhâteau , & qu'il ne le faifoit voir à pas' 
un des grands Seigneurs de Perfe. C'cft. 
pourquoi s'imaginaqt^i^Q Saierdis ëtqic. 
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lia impoileur , il trouva cette invention^ 
pont découvrir la vcritc. II avoît une: 
fille nom mée Phçdy me , que Cambjr^ 
avoi^ poûedée quelque-tens , & donr 
le Mage fe fcrvoit alors commedes àu- 
tires femmes deCambylès, il iè reflbu* 
vérioTt qu'autrcfoisCyrus avoit fait cou- 
fier les oreilles au Mage Smer4ispour. 
off^ftijet de grande tmportabce ; c'eft 
pourquoi il manda fecretemcnt par un 
des fiens à ia fille Pbedy me , que quand, 
elle couciîeroic avec lui , & qu'il fcroic 
endodi?mi : elle lui touchât les oreilles , 
& que fi elle trouvoit qu'il* en eûr, 
qu'elle Wtperfuadce que c'ctoit Smer.: 
dis âlf deCyrus; mats que fi elle trou-^ 
' voit qu'il n'en eût point , que ce n etoi& 
que le Mage Smerdis.. Phedyme fit ré*- 
ponfeàfonpcre, que fi elle executoic 
& vdoaté ^i^k&mettoit en pcril , par-^ 
ce qu'elle içavoit bien que fi elle trou* 
lEK>ij;Je Roi fans oreilles, £cqu'elle fufi: 
iurpriiè (^tks^oif^v^^ toucher , il 
la tuëroic infailliblement. Néanmoins 
elle Taflura qu'elle ne manqueroitpat 
de le fatisfaire. En effet , aufli-tdt.quà 
iÇbn towt fuc venu de coucher avec le 
Mage , ayant reconnu qu'il n avoit 
point d'oreilles». elle en donna avis à 

ton 
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fon perc. G tancs communiqua cefecrct 
À fix des principaux des Perfes ; fçavoir 
Intaphcrnes, Gobna:^ , Mcgaby lea , A t 
pathincs , Hydarncs , & Darius , fils 
d'Hyftalpes, celui qui fuc Roi en fuite, 
par le moyen de Ion cheval. Ces fîx 
Seigneurs ayant tenuconfcil enfcmble 
furcequ^ils dévoient faire, réfolurent 
d'attaquer les Mages lans différer davan^* 



fouition , les Mages lâchoient d^attircr 
à leur parti Prexafpes, à eaufe de fon 
crédit Itir le peuple ; ils lui dirent qu lia 
avoienc âeftëin de faira ailbmbicr cous 
les Perfes devant le Château j & le priè- 
rent de monterenmémeptems fur une 
tour , Se de publier que celui qui regnoic 
for eux étoic Smerdts , fils de Cyrus. 
Prexafpes leur promit ce qu'ils deman* 
doicnt ; mais étant monté iùr cette 
tour, au lieu de s'acquitter de fa pro* 
meflby il allura qu'il avoit été forcé par 
Cambyfes de tuer Smcrdis fils de Cy. 
rus^ qu'il l'avoic tué, & que c etoicnc 
les Mages qui regnoient: il fitenfuitc 
de grandes imprécations contre les Pcr* 
fes , s'ils ne recouvroient le Royaume ^ 
& s'ils ne fe vengeoient des Mages. Ec 
après avoir achevé ce difcours, il ie 




Pendant qu'ils prcnoient cecteré« 
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f)recifica delà tourlarére la première. 
Cependant les fepe Periès qui avoienr 
félolu d'attaquer les Mages» ayant ap- 
pris i'avanture de Preza^ , lans difte- 
rer d'un moment , allèrent droit au Pa- 
lais , iorcerentles Gardes 2c les £uoii- 
qucs, & entrerentjufques dans la cham- 
jbrc des Mages. Ils rcfîflerent de toutes 
leurs forces ; i^iifi prie un arc , & l'autre * 
une javeline 9 fie ils fe défendirent qu:l- - 
4|iie-teiDS avec beaucoup décourage: 
mais comme les ennemis étoient pro* 
che , celui qui avoit pris un arc ne s'cft^^ 
pût (ervir , K celui qui fèdéfendoit d'u- ; 
ne javeline bleÛa Aipathiaçsà la cuifle, ; 
& creva l'œil à Intaphcrnes^fanstou-' 
cefois le tuer s ainu l'un dçs Mages 
bltffii ces deux Per&s» & l^auire à qui 
fon arc ne (èr voiç de rien , fè jetta dans 
sé i ^ proche delacham-^ 

bre , pcnfimt fermer la porte fur lui ,: 
fiaftHM&obrias £c ^Mrius y encrèrent en 
même-tems^ ÔC comme Gobriasfe fut 
jette fur le Mage, qu'ils étoient atta* 
diez l^un à Twcre^ & que Darius iè 
fût retenu de peur de frapper l'un pour 
ràutriD'ëàftsI'oBrcaritédelanutt, Go* 
brias vpïant queDarius demcuroit com- 
me oifif dans une fi beille ocoafien) lui 
^ " deman* 



a88 ^iverjhet, 
demsuida pourquoi il ne fis &r voit pas 
de (on courage &c de fa main ; & quand 
Darius Itti eut répondu qu'il craignoit. 
de le frapper: Frappe, frappe, dir-il, 
fic paiiè plûcoc ton épée au travers du 
corps de l'un & de Paucf c. A cette pa« 
rôle Darius porta un coup d'cpée , & 
frappa par hazard feulemeni/ le Mage, 
amli ces deux Ufurpateurs ayant ctc 

tiiez^ lesPerfes leur coupèrent Ja tétCt 
fortirent du Palais, & tuèrent tous les 
Mages qui lepreienterent devant eux«. 
Cinq jours après les fept Perles tinrent , 
con^l touchant Tétat des affaires du 
Royaume, & l eleâion d'un Souverain, 
si: ce fut après ce confeil que Darius fuc 
reconnu pour RoL 

Un Poète Italien delavilledc 
GayettCf nommé Baraballi» avoit â 
bonne opinion de fes Ouvrages , qu'il • 
pretendoit ne devoir pas le céder âPe-- 
trarque. Cette prefomption iotcaoft 
qu'il fcrvit de joiict à la Cour de Ro- 
me pendant le Pontificat de Léon X. 
Voici comment. Ce Pape permit qu'on 
lui accordât l'honneur^ du triomphe, 
comme on avoit fait à Pctrar^e , pour 
récompenfe de les Poëûcs ^ afin de voir 
comnjentilfoûtiendroit ce pèrlonnagç^ 

avi 
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: turieufé. 
Ml milieà de toute la peœpë Se detouctf 
k magnificence de cette -cérémonie , à 
laquelle un graiîd nombre de-Poece» 
furent appeliez de toutes parts. Le jour 
arrefté pour cetcef efte eftanc remi, les 
principaux Poètes d'Italie allèrent prenf 
dre Baraballi en ion logis , & le con- 
duifirent revêtu d'une robe triomphale, * 
avecl^ ornemens des anciens Triora«.^ 
phateurs,i dnfeftin foaipttteuic qui kiy 
avoic efté préparé dans lePalafSs de Sa 
Sainteté. Quand il y tut arrivé, ilce^ 
cita d'un t6n content ôc majeflueux la 
, Pièce q u'il avoîc compofêe, pooc iènric 
deChcf-d'œuvre: tous les autres Poètes 
qui eftoient prelens à ce recic y ^ faifaoc 
Semblant de l'admirer , le comblèrent 
de louanges êc d'appbudiflemens , Se 
enfatce m Juges< luy decernerenc le 
^iomphe d'une commune voix. Après 
cette dédfion &y<ffable, on le fit mon- 
ter fiir un Eléphant qui l'attendoit dans 
la Cour du Vatican» &; delà il £ut con« 
duiten pompe , Se au milieu des accla- 
mations du peuple vers k Capitole : 
mats il arriva un mathenr.qmoibiia 
'Poëteragrémentdece trbmphe. C'efi: 
que quand Jl iaiitit paAIer Air le Ponr, 
r£lephant apparemmêCieâfaroucbe par 
Tm. V. N le 



legraqd monde» £Lparl6briiifrjdiBs.{»^ 

itrumens de Mufique qui retcndlToieQi: 
deioufcoitez^ encra ea fureur*, jett« 
Baraballi par terre, ccarta, ourcnverlà 
tous les autres Poçus, &; rentra enfuite 
àfm la Coiir du P^pe avec h docilité; 
vaniias ordîpairç., tieTriousrphateuffbrcinoCf 
Aptcdo- (H^é ^ ^ contrtMttpt 4è retira a?eo 
¥iocence«^ucQup de CQn&iÛQn.&; dcclia^ia. : 

Les AiK:ieiifi am&O'OfCRC iei 
lieux où la foudre eftoit tombée , pour 
nou» faire hanor^r jiiifi|ueaaux»oiar 
dres vefligesduconroux diiQelSc des 
ftdvcrfkezqu^ilnomienfriyjiÂ' 

La tranquilité en amour dit 
& che^: M. eâ ua calmç xieia^roablft 
UnlxmlieurtQutnfiiikmsitevtaw cot^ 
nuyeux , ilUutduhaui&ikibisdans 
lavie* , ^leaxliâkuiMK^cû&nKikot 
aux choies, réveillent le&ardeurs^ au^^ 
mentent lo5 pJdfirSi» . / . 

On impose :aîiement quand on 
aétcaâie^ heureux ponriè faireil^abord 
une bonne réputation. 
£ryâ:ou efioit uoenfant monftrueux, 
qui nâauit rieH^MODurque Vulcainrâc 
pour Minerve . dont lachadete bien 

voia au 
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T9$tt: ce fx'iw veâften amt^rd'ordinai- 

Comme I^Atwuir efi affez. debont^ire , 
T'eut reiiJîr. Ce ûi(« botteux & Utd, 
J)irin..^ut p4s ^Mg Minerve le hait^ 

EUe ^ui riune me vie exemplaire? 

' Et cependant ils eurent une affjak^^ r 

£^'on [oit heureux Pon fojf^de 4 fis* 
hait ^ 
Tom ce qtêouvem^ " « 

téimwiâ er&t eidiUfiûit né fans mere^ 
Afi9iV^^ fit valoir cette chimère^ ; ^ 
PHjèxficfiantUmoieU parfait. 
Sur un bon pied fuffit d'^ejlre en effet l 
JJon efi m àroit f & de dirt & d$ 
atre 

Tout ce veut. . . 

Autrefois l'Eglife ayant elle dé- 
livrée de la pcrfccucioo, les ^cclcfiaftt- 
quesSc les Religieux firent delà Me- 

N a 



toi Dipârjsteè 
decirie une cftude ordinaire. Nos Rois 
avoienc couilumc de choifîr entr eux 
ceux à qui ils coufioient le foin de leur 
ianté. JLes plus illuftrcs furent Obizo, 
Moine de S. Viébor, Médecin de Louys • 
le GrosjRigord, Religieux dcPAb- 
baye de S. Denis » reftôit ^de Philippe 
Il.Piérre Lombard Chanoine de Char- 
tres, de Louys VII. Pierre Gillçsde 
CoVbeil, fervit (bus Philippe Auguftcf 
Robert de Provins Eccleûaftique , e- 
ftoit Mededn de S. Louys ; Robert de 
Dolîay, Chanoine de Scnlis^ qui deiès 
biens contribùabeàucoup^ avec^oberc 
de Sorbonne, à la fondation dù Collè- 
ge pour les Ëtudians en Théologie» fut 
Médecin de Marguerite de Provence, 
époufedu mefoie laint Louys s Gervais 
Chreftien, premier Médecin de Charles 
V: fut Chanoine de Noftre-Dafîîe de 
Paris , & y fonda le Collège dêMiiftre 
Gervais i L.ouys Cofficr,Evefqued'A- 

kniénsyfut Mededn de Louys XL Jfac^ 

ques D e fp a r t s, C h anoinç des E gl ifes de 
Paris &: de Tournay , ktt Mcdecîn de 
Charles VIII. MarcileFicin, futPre- • 
fireSc Médecin toutenicmble, &c. Pe^ 
tYHs Hi^dnui /fçavant Médecin ^iîit 
élevé auFonu^cacibusIe nomdejean 
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Oii appelle un Chaudron^ parce 
qu^il eft chaud & rond j la jeanejfe , parce 
qu^aveccllcks jeux natfent ; h fenefire^ 

parce que c cil elle qui le jour>/> 

ft;^J. Y.E. A. Q. difentque laLoy 
avoic détendu aux Juifs de manger du 
FcMirceau , à caufe qu'ils avoicnt adoré 
^^etaaitnal; cela eft faux, puifqu'illcur 
cftoic auffi défendu de manger des La- 
pins, des Lièvres, des Chameaux, des 
Autruches & des Corbeaux. La viande 
du Pourceau leur cftoix défendue, pour 
les éloigner de la lèpre , à laqueUeiF» 
eftoiencfujets. 

I^Enigmc fur la Lettre R; - 

Je fuis en liberté^ fansjortir de prifitt^ 

JefHisamdefeJpoir ifsm quiUer Cejpitém^ 
ce^ 

'jQuojque dans U ferU^ je fuis en afjSm 
rance^ 

Jt- parois à V armée , ^ fuis en gétfm 
nifon. 

(~- 

fort^ fmt.UuhHi, mejme 4 U trâkU 
2e [m k U rithep mont ^u'k U fiftfréoU 



agt- Dlverfîez, 
'^e prejide d U rime éùnjt ^jti^k U fâu 

Jon, 

Si dirmere en faveur ^ je fuis JiemdiiU 
France. 

Cmme. il ne fi rien àegrunà n)ic rare fins 
moy, 

fe fuu& dam UCmr& dans Pétrit àn 

£t ceji a moy ijn^U rii ^ quil s^cntrciienif 
qn^il s^ouvfe. 

faffkjle a fin coucher , faffkfie k [on ré* 

> ' • ; 

// me fouffre a rerfajUe , àjaint Germai» 

au Louvre; 
Mais me laijjc à la porte en entrant aU Coi$m 
feiL 

s 

Autre fin: la Lettre V. 

fe Jkisdms h îripailfanseJlrê tntxerGi^ 

T4»sjâursdsms^ v/rfujy & ne Jhrsfohê 

du vicci - \ 

Ou mi trmve me Barreau ^ fan$k entrer am 

' i Palais, ' ^ 

Fert avant dans la Cour 9 & parmjles 

• valets^ -, 
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?c érige en vmlUnt , puis on me vêii en 
jMe. 

fe vis en ejhnrdi^ fans manquer de condhim 
- te: 

JEk vole ht , puis en pauvre on me voitpls^ 

JieHrsf&isi 
fe fnis tôHsjonrs en Gaule , & ne fuis peinh 
^ François. 

fe m fuis peint tnperte^ & tHtsjeurs en ruûf 
• ne^ 

'£i Je fais Àevin , (ans^Meionm^de^ 

vme, 

; 6^ Le 'Roy Alphonfe afficgeant 
une Ville n«mmé Vicaro , rrpoulîîi les 
habitansjufqu'aa Chaftcau. Ccux-cy y 
•«yaoc eromplttiiciirs Roch^dcMcm. 
chcs à miel , les icctcrcnt fur les affie- 
:;ns> de telte Ibrde que ces Mouches 
•irritées de la rupture de leurs mailons, 
les firent recirer pour ce coup , avecau* 
tant de précipitation, que fi les afliegez 
avoient £iiit une for cie de troÎMU quatre 
/MîUt hommes. - ^ 
; C. à qui on demandoit quel âge 
. 'il avôit ? relpondit é^igmatiqoemeiic 
qu^il en avoit autant quetuy, pour dire 
qu'il avoit cinquamc-fix; aiis 9 qpiî le 
ttiarquem en chifFre Romain par trois - 
^ lettresquilorm^tcemdtjLVL 
:/ . N Les ' 



10 Diverfitêx^ ^ 

C^Lcs Bibylc«ieB$©rvtciidoifiit 
que la palme apporte aux hommes aii« 
nmt de coœmodkex qu'il y a de joim 
en l'an, c'eft ppurquoy elle eftok entré 
cpx Içiymbolede l'aonée. 

Monfieur D.B. failbit tousjours 
cette prière avani; que de le mettre à 

écrire. Seigneur, condui/èz ma main^ 
qH\€^ n^dcnvc rm qm {pit indigne de 
vous* • 
fpr$bam vanum , n^ihi. > Chi:i^ 
fie, tn^niem. 
' Voulez- vous devenir riche? tra- 
>jttllez r Vp^ic2. voas devenir ; pauvre ? 
divertiflcz-vous. ? 
ï>éU Uhralmus ofAS tfOHpermfmqmvêm 
, iHptas. - , ; . > 

Qiîclefi; le «îot qtita.k.plaa 

d^ A, le plus d'E , lepl^sd^ » & l^plus 

À^S}. Réponfe. C'cHtfmile^JmUi^ ^mi- 
.Us: 

Saint Lugdcr, Religieux Be- 
nediâin, E véque de Muoiter» reçût un 
jour ordre de vfenir.parler à Cliarlc- 
magne. Quand iUQgùl.cer ordre , îl 
dîfoit foQ Brevitre , ^HO Iwûâ pasde 
leçoat;nucr]ulquesàiafin ; enfuite il 

alla trou ver^ejE!^pC€ : jnais voyant 
qu'il té(noigt)oicqudqijU(dp£lAÎ^dece 
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qu'il l'ivok fait attendre longtemps, il 

' luydit , qu'il n'avoit pas pû venir plu* 
ftoÛL^ parce qu'il a voit eû e averti, lord 
qu'il parloit à ub plus grand Seigneur 

qucluy# 

Qiiîcft l'cnfiint de voftrepm; 

qui n efl pas voftre frère ? Âepûnfi. G'efb 
voftreiœur. 

Un Seigneur ayant envoyé deu» 
flaccons d'argent à Thomas Morus, 
Chancelier d'Angleterre, afin de Tavotr 
pour favorable dans un procez de con« 
fequence donc il eftoit le Juge rMorus 
qui a voit beaucoup d'intégrité com-* 
inaadaàlc>aSt>mmellier de remplir ces 
deux âaccons du meilleur vio de la cavr,', 
&les renvoya à- ce Seigneur , difant à 
celuy qui les avoir apportez ,^ qû^il fift 
fçaToir à fon Maiftre que tout le vin de 
cave eftoic à ion (ervice..Ainfi il évita 
parcet ingénieux artifice un prêtent fait . 
par inter^ «.lànsoffenier €cluy qui te 
luy avoit envoyé. 

' Uo Doâ:eur de Paris , à oui ow 
demanda ce qu'il jugeoit d'un Livre 
qu'on luy avoit donné à ré voir , . ic con«* 
tenu dy marquer croîs letcres en trois 
Langues^ qui faifuienc £rRoRes, rr- 
' «#r^^9 parc&quelapremkrecftoic^,^' 

N $ l'Alpha^- 
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l'Alphabet Latin ; la feccnde Rho, du 
. Gre i & la croinéme Res, de l'Hcbrai* < 
€j^ue , & fit après ces deux Vers. 
> Er hAbetAnfiniam Ubtr hic \hab€terqHéi 
'Pelajgum^ 
Et haht Hehaumyprdterea^ue nihiU 

Ce Livre cftoitd'Eralflie, dont le nom 
ell fouveot cité par ces Lettres 
. ER. 

Jacques de Valeniia raconte ett 
fon Expoûtion du Cant^ueyl/4^i^{/?c4^» 
que le fils du Roy d'Arménie, Mahoi. 
mctandefede , eftant v^ou trouver à 
Avignon Jean U. afin d'en rccevcir le 
baptefaiej comme il eut entendu qu -un 
^Doébeur qui prêchent devant iîi Swfitil^ 
\é le jour, de la Cooception.de la Vierge» 
4oôtenoitqu!eUeAVQitcpncraâé le po« 
ché originel , en fut fi mal édifié , quM 
proieftaqtte.fi q4ie}qu'uQ caavoitau« 
^ tant dit devani lè Calife ou Souldan 
d'j&gy pte , il ieroii^ foi& à .mort iur le 
cham p. Après cela montant à thcval, il 
g-cprit le chemin de (onpaïs ,.(ao$ &ipu« 
icierd'eftre Chrcftîen. 
Tâvd- Qh^% les Banjans , peuples des 

nte!^ Indes t les^nfans (e marient dés Tàge dé 
•leptans; & chez ceux de Bantam^Ville 

Capitale, de llûe de java ». likcUQaU 
. . ; ' * mer 
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•mer des Indes , les filles fe marient dés 
Tâge de huit ans. Une des principales 
raifonsquiengageà les marier fi*toft 
.c'eft que le Roy eft héritier des biens 
de ceux qui en mourant laiflenc leurs lo^'oya* 
enfans mineurs ^ 6C ^u^il en fait fes efcla- ' 
Tès. 

Ce fut Hugues Aubrîot,Prevôt 
'des Marchands , qui donna à Charles - 
cinq ledeileindu Chafteau de la Baftil- - 
ley fil qui en pofa la première pierre au}?^ 
fondemens en 1 260. Cet Aubriot y fut îi^^^* * 
enferme le premier, pour avoir efteac-atH:icn& 
cufc de Judaïfmc,& d'im pictéeavers le ^^^^-^ 
S. Sacrement. * 

M. eft ingeniebx à iè faîreda « 
mal en le prévenant. Oeft rcflentir une • 
aiâiâion beaueoup^plus qu'il Tte faut» % 
gue d'en eftre touché pluftoft qu'il ne 

faut. P/us dolct^ qukm necefe efi^ qui ant^ . * 

doletijHkm mcejfe (ît. C'eft une véritable • 

frandéur , que d'avoir la fragilité d'wa ^ 
omme,^r*a0urMçed?unD4«u. 
C^.Qa né fouhaite point ce.^^oç » 
neconnoift-pas/v ^ 

EtàforccdetropconnoiftriBuiïCt;ho^e, " 
on ne la foufeaite plus. 

Voicy une des meilleures Epi* 
' , .N/>6 ? g.^am^* 



rage, ,' . . ,/ 

Et je ne puù finfrir tes éloges flAtteurt s 
Ce ne fent que rectuits dont $i fait fi» fé^ 

SMrfafereU'jè en luy toMtJUt ^Uu grandi 

' . Auteurs"* . ' ■' * • *.. - i . *' 

^ Prendre le teitips. çQininc Ù 
Vient. ^ . 

Erras fini ^ jiuM ^ ffifi^ ^* 
ûptas£ ' 

Sed fieri Ht fimt^ tu mage, chu Sa * 

* -, 

TRADUCTIQN. - 

Ceftfe tromper quc*dc vouloir .quç 
tout arrive comme on le foubjûce ^*aii 
lieu de foubaiter que tout arrive » corn- 
laeil arrive eh cftèt. ' ! 

t^La nature n'a-t-clle pas cftabîi 
dts bornes à nos deiirs ? & ne y aiidroic* 
il pas- beaucoup mieux s'appliquer à 
chercher ces bornes , pour fçavoirce 
qu'elle peut , ou ne pèut pas IbofFrâ: 
qu'oAluy refurcj; & pour apprendj^e par 

• ce 
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ce. moyen à retrancher de Tutilc & du 
iMceâSnre»nnùtilc & le fuperfluf Quand 
. la ioit yous Ivûle, oe fçauriez.vous boi- 
re quedaïis^îineooupe d'orf & quand 
^ vous mourczdc faim né pourriez-vous 
' fmififrir d'autre viande que le Paon le 
Turbot ? 

cufidinibus fiattêit natjfrd mdum , uotX 

JQiuid^ UtHra fibi ^ quid Jît doUtt^ra MÊftr 

QHdrcYt fins pndcfi , fjr iMnc jàhjcindcrt 

i^ido} y : . 

2^n^f tibi qfiHm foHccs Hrit ftis y 4Hre4 
. • fuiris , , .. . * 

* ^TocHla^. num epiriens faj^idis §mnU 

^ ♦ • " • • • • 

• Des Philofophcs difputant ui> 
jour tr^s*fèrieu(cmenc ^ pour fçavoir 
d'où venoit que des Ambafladcurs In- 
diens» envoyé;^ à Alexandre; avoieni; le»^ 
cheveux blancs & la barbe noire : un de 
ceux-ci qui ne cherchoit point tant de 
fîheilès , leùrdit .Que c'étoit ppat^ce que 
leurs chéveux étoient de vingt ans plû» 
vieux que leur barbe. . ; 

Quelqu^un demandant à un au- 
; irç^'^l n Voit point de dcfautsiTu l^ap. 
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prendras mieux de moa vôtfin^ reposé 
dit-il/ 

Agaràemnon .dit à Ipbîgeoie 
• vouloir fecrifieh * ' 
fiiSHontr^^ m expirant de qui vms itcs 
nee^ 

Faites rougir ces Dieux ^sd vous om coii» 
damnée. • _ 

Il die de lui-TTiêrac. . ^ * 

Meld ! en mHmfBjant me loi Ji /rtlf- 
re^ 

^ Grands Dieux ^ ^e devte^^voHs laiffhrnn 

cœur de p ère} 

Un Cavalier donna à fpn Va* 
let des Rys de Veau pour les apprêter, 
^ parce que ee Valec àvoitpcu de me- 
moire, it fui donna par écrit la manière 
de les accpmmodier félon fongoiit. Ce 
Valet ayant misâtes Rys de Veau fur 
Une planche, il vint un Chat qui les 
emporta'/ %yih ! 0^4/^ lui cria qaïvemeut 
ce Valet en lui montrant de loin le pa«- 
picr ; J ^ Chas , dis moi ^ ^ue tejirvir^ 

'sC avoir emporte ces Ky s de Veau ; car fans 
ce papier-la tu ne les fçaurois pas accommo* 
def comme il faut. . \ 

QuanJ les Gladiateurs combat^ 

^ totenc , (i les fpeâateiirs preâbrtnt lei 
pouces enrcmble en joignant les deux 

inainsi 
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nmtts ^ & entrelaflkot 4es doigts, c'écoic 
une marque de faveur, le vainqueur 
donooîc la vie au vaîaoi : mais s'ils tour* hoi . l & 
noient les pouces en déjoignant les j^LoaU 
mains 9 c'écoit un figaedehaioc ^ & il • 
n'y avoir plus de quartier. 

£^ Plus lesplaifirs font difficiles à 
.obtenir, plus ils (ont agréables. . 

Comment pouvoir êtrepiuvre, 
iiPonprày parioutj &fil'oiiiiedofi-; 

ne rieQi* ' . 

IlnefatMpa^quePo'n s^etdfine*^ 
Si Meffire ^ Ambroife a du. btem 
Quiconque tui frète Ini donne ^ 
Et qui iui vtnd fk^n rtçBii rsenj ^ . 
7/ ne paya jamais perfonne , ^ 
Et Ufonds^un autre eji lefien^ 

t^.. Aux Jeux Jftlimiques » où 
QuintusFlaminius fit prodamer la li- 
berté que les Romains laifloient aux 
GriCs , les cHs dexette gr&Ade4^ni« 
blée furent fi violens, qu^ony vittom- 
' ber^'f nhaut desCorbeauxou étountis^ 
ou incapabicrs de voler danç un air fen«* 
; pereéû rudement fie en tant 
diQjts tout à la fois» 

^ Dans 



V. 



^ Dans Horace Liv. 3. Od. i/Jc 
0ti apprend que c'étoit un pré&ge fa«- 
nefte de rencoocrer une Chienne pleine 
fur Ion chemin^ou un Renard vient 
#. de faire fes petits. 

^ Sous le Regnede Charles y h 
la plupart des Chevaliers qui allolent 
auxTournois^portoient desllettres bro- 
dées fur leurs faabkt & fur leurs cotces; 
d'armes^* l'un des des A^» pour dire 
fidetà], &ixX\tè. Unantre^dont la Mai** 
cr jfleavoit nom Diane Déeâe , qui s'àp«: 
pelle aufliffirMr^i avoir femé les capa^ 
raflons d'E , de K & de T. 

£^ Biendesgensfc repentent d'ai 
voir fait la Cour aux Mufcs. Les Mufcs^. 
ayant été furprifcs d'un orage , furent 
* i^çueschez Pyrenée Roi de là Phocide*. 
Il en devint amoureux^ .& les voulur 
forcer; elle* iè lauverent après s'être 
changées en oifèaux , lui (e rompit le: 
col enies pourfuivant. . 

R O N D E A U; 

£n Us: fmvéM m sW^érâf fi: 

Çts. fauvrts fisurs mmh^ùftt 4éM Mft 

if • • — '* - 

> • > 71 
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.c$triemfêsl • .-dfif 
Mpleuvoitf m , ^ / » r vopitgOHte , 
.O» ^g^n ; f^. nefi pas pc$$>. fins d^Mr^ 

« 

Chi£ un amant brutal^ & p€$$ dèm 

JF^ Uht azjlc ^ il parle k cœur ouvert , 
kàis vem forcer ^ lesprejfe^ Ç^riennUcoM^ 

" ' ^ ' ; . 

- • - En les (hwom. * '! ^ 
• - * - ^ 

Zri v$ila d»nc tomtes prifes fans vert i 
Toutes aujfi s'envolent de concert , ^- 
Jlcojérf,afres^ & périt Jur leur route, 
ji'fii pareiU Qefi Unmns qu^tl en ceni 
*, * -I * t e - , 

fp ' tel fe nuit àif» ■ ftùu fi^H ni fi 
. . ' Cm . 

^ t^t AppffinejB) W<?,;J«. TWis prie; 
Monfieur , quel eft le chemin de h'ùré» 
Wditun Kcrapjgcr 4,mp.ï^fljrjjipQ j ç'çfti. 

i«ppndicccIui-ci,,depi;eoiiremon oua^ 
jtcau. • 

S'il. dit plus d'un mot* je ce 
(çhaûcrai, dit un A|;jiniftrc4'Ëcataroa 



% 



Pof cier , qui arôit làifle entrer un Gafl \ 
*C^fi contre fa dçfgnfe. LeGafcon qur | 
prefentoit un Placer , dit fîmpleiûtnt ce 
lÊsmfigmt^- Le MiniAredgiia. . - 

il a la vûë courte, maml ver- 
ra les ennemis de prés. Repartie ^quc i 
"fit ûn hMnme de qualité à des gàt» qu^ 
trou voient à redire de ce que lôn fis 
ayant la vû<i courte» on lui avoit don- 
lié le commandement de quelques trou- 
pes. * ; 

Les oracles le retidoîent par fi- 
gnesy dit un Avocat qui plaido.it en fa- 
veur^ïHm teftamentÊïit par ligne, M. 
Vautier qui pîaidoit contre ce tefta« 
snenr , ré|>0Qdit ; Je crê m!étotxû^ pas 
s^ilsctoicntfî oblcurs. ^ 

Un^ HuifEcr. ayant bâtir 
line tnaiibû , dont l'entrée étoit magni.* 
fique y on dit à propos de cette entrée : 
T)^Hn HHiJficr P honneur efi k U forte. 

Un Procureur plaidant, pour 
âne pti^ ^i<îf«M(loîic mit d'im 
privé dansu Ae grande niàifon qu'il avbit 
foâéec QueHe ikidoramdâjréi Mofifieur, 
dit-il , de n'avoir qu'un privé pour tout 
potage ! Procureur, gllez dîner chez vô^ 
tre partie, repartît le Juge. 

t^-Ferie vicat 'k fmcmUs vi^ 
* \ mis: 
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cnrieutes^ • 507 

ffiis s c'eft-i-dire ,decc qii'on itnmoloic 
en ces jours des yiâricnes mix Dieux ; 
car il n'y avoit point de Fèces fans fa- 
crificcs. 

Un Clerc reprochoit à (bn 
Procureur qu'il ûgi/tbit en Néron en* 
versia femme. Lia railbo quSl âiedon* 
na de cette ûaiilitude s c'eft 9 dit-il 9 que 
f^eron almoit celbmem Popée ^ l'une 
dfifès femmes, que s'il tomboitunpoil 
de ÙL téte.9 il le failoic c^chAâèr en de* 
l'or ; nôtre Procureur , ajoûca-r-il , a du^ 
•moins autant de vénération pour les ex- 
cremens de la fienne. Qui auroit jamais^ 
crû qu'il y eût eu tant de rt:i2em.blaocer 
«litre QQ Proctttear & Néron / 

■ 

. -finigme à devker. 

Emflojez^ \ gens d'effrité ici vitre ffét* 
voir. 

Sisf^fi-ce, féns h^ft^ f éâtr rifiifÊdre et 

do}4tâ\ • 

JQu'oH fins ekir 4m wùdi yiMX ne 

feni^nt V¥hr^ 
Et que nom vopm bien ^ fUânà nêm 
n^j Voyons gouteî 
Afin de ne pas voiis laiiler long-tems 
^ touriftçitter i'eiprit pour ^deviner cetict . 
^ Enigme,, 



Enîgme , je vais vous dire qu^elle figni» 
fie lesT* mebres. 

^ Apres que Monfeignear eut 
pris Philisbourg, onfit dii:e par cette 
Ville dans une Eprgramme , que fi Ici 
autres Villesdevoient être affligées par. 
ce qu'elles avoient été prifcs par des 
hommes^elledevoit pour elle fe réjoiiir,^ 
puiIquc€'étoit pour elle unecfpecc de 
triomphe que d'être prife par un Djw».. 

J^os bomines billi^ me Deuâ ipfe dù^, 

»* • 

ffMtm 

• ty^ga donc , efi^ce là [(obligation 

quevopu ff^avoLl tl s' kUoit perdre à vêt» 
forte. C'eft ainfî que parloit un Nor- 
mand à fon voiiia ^ à qui ilavoir dérobé 
un fac plein de bled qu'il avoit laifle de- 
vant fa porte. 

Molière partant des Granda 
dans &ai Impromptu de Verfailles dit : 
Nous ne devons Jamais nous regarder 
danrce qu'ils d^ftfënt de nous, nous 
nefominèsque pour kur plaire. Il vaut 
mieux s'acquitter mal de ce qu'ils nous 
iiemandent,que de ne s'en acquitter pas 
aflcz tôt i & fi Ton a la honte de n*a- 
yok pas bieB£éuiIi,^.on.a toujours ,!^ 
IL gloix^ 
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gloire d*avoir cd>Qï vice à leuncMCMnant . 

démens. 

ijHes dans leur Dioceje. 

Le Paiieur qui dort hors du parc ok 

cft fou troupeau, s'attire un dommage 
très - confiderable i car la Oj^ligcaoe 
des Pafteurs èft la joye des Loups. Pa^ s. Ep^ 
Jiornm cnim negUgemia ^ LnfQrHfncJi^géU^ . 

■ Ce n'efl: d^ordinaire que j?*cJa; 
cOTDpIaifance & par la flatterie- qi^on. 

devient les Favoris des Grands. , : \ . j 

" ieur grâce ^ • ' • • • \ • -t 

Far Mf lui comêvoje , 0$^ j.$iwçhfm^0. 

Et les pins prompts mojem de gagner leur 

C^efi de jUtter foi^eurs le fçii^le de Ifur 

D'^ applaudir en aveugle a ce qu'ils veulent 

Et nappujer jamais ce ^uij>eut leur déplais 
re. : / ' 

Ef^n m "Ooitpar^itÊtiquttartdiesiÇeurtU 
fans^ 

2^ tend eftià profiter, des f^lejjes des 
Grands^ 

* 

■ 
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leur ame^ 

. jts(e porter ka àuè$ dn d^i qi^ên j 

blàms. 

i'CS Mardiaiid qui traliqiAOQC 

dans le monde comptent tous les jours 
leurs g^ifia fie leurs^ pertes, Ufon^-co 
de aiême pburleCîel ; ayons ibîn cha- 
que '^y^t 9 fie k ipîr fie le maicift ^^h^hl^. 
miner comment va nôtre commerce/piV 
rituel j fie il nous trouvons y avpir eu de 
la perte , tr»vaillonslbîgaeu&«ieot à 9- 
parerà l'avenir par des profits avanta«f> 
Seur kt dQ«iq[iagei que eoM «mm: 
•^•"ïjitf-foufFertspar le pafle. i^HoÀJîcompcreris 

* tcrita damna fedulo refarcire cura. 

En 15*8. s?ékva liir k Ville 
de Paris, fie aux environs^ ttolirOiiiU 

la»é ii cpaisfie fi &oîrt qt^^ JEI^ ^ç»^ 
reaaprés midi , oii ne ie voyoît poitic 
dans les ruë$. On trouva grande quaq^ 
cité d'Oyes fauvages , fie aiim ani» 
maux volatils \ qui étoknt toml^ex 
dans des cours des maiibostout étour* 





1 _ 




V 





point à caufe de ce brouilla^-d , ils ^^ 
voient donné contré, les œ'aî6)M Se k9 
cbcmioces. 

fg^ Lorl- 
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dit un de nos Pocces. ' . , _ ^ 

Deja de la mer profonde 
* fiin efi cmyert de fioH^ 

Et nos pins fiers MateUts 
'^.CrAtgnçnt en reg^rdânK^^ndgk^ 

Vn tùurhillon paroijfant 
-/xlSftçr les fommetj dt. l^ pl^i^ \ 

Semble dire en s^avanfgnt^' 

VéUJfeAuXj redofêtez. Hi^û^e. 

Qtunclv^'je, cdaamVç, tin fait (J<9 

vernatl. HcfiodQvçutqyçIeLsbous^ttt' 
fafle les pdwfls à Qm éç. i Pioton, 
avjaot que d'ouvrir U îerrç & ùfi lèmçr ^ 
mais ii veut qu'il tienne le m^s^e de 

re dit aufS en quelque endroit qa*Âjax 

éwttfr &rieçoiittde te battre ayc<;Bgnr 
tor, il commanda bien aux Qfqcs de 

ptiwiesQifiix imrl'^Mswt (uccés 
defon combat; «nais qu'il s'armoic de 
l»iuc&pieqQfik peaàxm^\i^VMméfféttÀt 
caa prières pour lui; Et qmnd dans Hi* 
moBs. encore AgMMUDiMO âiic m» 
prière à Jupiter,; ... v . . . : 

Crénd 



^ix"** Diverjttez. 

CrmU Admar^Hc des Ciewc l ipèrm^i 

'^prés mille travaux » milU affams fUu 

ijubfmamsy ' 
Le Palais d^'Triam^ dr les hauts ?mrs de 

Treje^^ v • . ^ 

Succomber foHs teffert de ms fuijjpûiies 

maim. t - r * vC 
II faut remarquer que ce n'eft qu'a- 
prés avoic dit, • i*^. 

Soldats &\ Généraux y tenex^ .ves armes 

prêtes. 

C0d*avoirplusde cœur £cdè vertiiy^ 
.fioir paus pour & ttkwii àe» prières cook* 

aae de prétexte à la lâcheté. - . ' 

. Dans k Qid. ' ^ 
Qtsejq$Con[a^e ^illufire x!r de confidera^^ 

bU^ . ' * . ' ^ • 
jamais ^ à fin Ssfjet m 'R^i n'efi fedevâà 

bU: ' ■ ' ' • ■'' .v' 

VMiVùmflattesiheéiueoup^ &v^$$àdmmK 

fiavoir ^ ' ' • ^ . , • 

Que^uifirtbim fin iUii nê'fsUt quejit^ 

devoir. . ' - ' 

' ' I^TendestoûjoursàlapcrÇB^^ 
iahs vôus foucier dés railleries que pecu 
Yent faire ceux donc laconduifieeâuires- 
©ppofce à la vôtre. . ' 
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tS^^ù aujfi (Cun cû^Hr inhumain M.?av|U 
2{^all€Z. pMinjHlttTéUtx feihlcjfesdes an-^^^ 
tre% 9 

Et que Us défauts dm prochain 
Vous donnent fenlemem dn dcgonfi four 
^ ^ ies vofires. 

Ne délirer rien , & n'clperer 
ricn^dilporeap Pcipnr à joiiir d'un repos 
bicntranq iillc,&: à Ce maquer despuil* 
ihnces les plus redQUUbles. ' 
H^ecfperesaliijftid^neeextimefcas: " c^^^^, 
Exarmaveris impotemis iram : . ^ rkU.i, u 
jit qHtpjttit trépidas pdvet , wl optât ^ 
Quod non fit fiabilis^Cuique jfiris^ 
t^bjecit clypeum^ lùceqne motHt 
JSieBit^cjHo, ifaleat trahi^catenam. * 
. Oubieo, . . 'i . 
\ Th qmque fi vis ' ftWcBw ^ 

LHmitie cUrù «. 

Cernère .yerum^ . ^ 

Tramite reBo 

Çarpere eallem t ' 

Catfdia pelle , - • ■ 

Pelle timorem: 

Spemque fngato^ 
. Nec dolor adjît. 
, . Nubila mens efl^ . ^ 

Vin^a frenisy 

Haç h&i régnant, 
Tom. V. O FifiX tM 
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- Feux 'tu ifue tes jûyes 
Soient fans chatigement^ 
Et tomes tes voj^s 
Sans égarement i 

Chajfe Pelperanee ^ 
* D^un objet trompeur^ • 
J^e U confiance 
jtjfèsire ta peur. 

^ojfre ame foufpire ^ 
Quand fes pajjions 
S'ufùrpent Pempire 
De nos avions. 

C^L'appuy de la vertu cft plusiur^ 
plus foiideéc'plus honorable c^uç cdûy 
dclanobleflè. 

Epaphe cftoit fils de Jupiter &dlo, 
& Phacton fils du Soleil & de Cly me- 
ne, tous deux jeunes, concemporâinsfic 
envieux l'un de Tautre. Le premier re- 
procha à Phaëcon qu^il eftoit demetU 
icure raaifonqucluy , quîlevantoit, 
peut-e(lre,niat à propos fanai (Tance, 
& l'obligea M'aller trouvèr CJyincnc 
q u i le renvoya au Soleil fon pcre^ ce qui 

fut caufe de ion malheUn 

RON. 
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Qui vtMt bien faire évite nvecfagejfi 
'De no fis parler de fes ayesix fans cejfe s 
JFade eftcepiint qHémdilefi'r^iinm^ 
QuimteHxl'a ditefi ^His'en efl mieux tU^ 
fx s^en vântet efi imtrak de foibleffe^ 

Chacun connpifi 0* . Jm ce qm le 
bleffe ^ . 
(lela nefi pas de U àeiicéteQe 
J>edk9t my pe jbis granâ^ téf(ju% t»? 
• .Qui veut hien faire. ' 

ZJnfat reproche 4 P autre fa bajjfijfi^ 
têHT PecléUrcirém ScUU il s^adreffi ^ 
Et le voilà par le foudre abattu. 
IlfoM tùusjours compter fur fa vertu ^ 
JE/ ne jamaisvempter fur fa nobleffç^ 
Qui veut bien foin. : 

Le peuple te tuera entre ja- 
nais en fureur 9 difbit Demoftheof « à 
Phocion ; Se il ce tuera s'il entre ei^fon 
bon (ens, luy repartit Phocion, 

J'ay mis ces Vec^à la tefte de 
mon Noitradamus. / 

# 



^iverJttiK. 

Cefi moj quipar le jcur de nylle Vers où- 
feurs , 

Expliquant & cachant k nos Jîeck s futurs 

Des plus grands ^P^tentats Us hautes uvan^ 
tures^ 

%Au:ç efprits curieux ay forgé des tortstres^ 
Et marqué de fkccés un long enchaifnementy 
Sinon ne peut démêler ^ qu* après Pévene^ 
ment, 

Oa ne doit point eilrc pare(- 

feux à efFiicer, quand on veut écrire des 
chofes qui puiûcnt cftre lues deux fois 
avccplaifir. 

Sape fijlum vertas, iterum^ qua digna legi 

Scripturus.. • . .\ 

6^ Vartt«taDt que vous voudrez 

voftrenoblefle j mais ne trouvez pas 
mauvais û je vous ioû tiens quM fe trou- 
vera parmy vos pères un Païlan , ou 
quelque thofe de moins. 

JUffajorum prmus quifquisfuii ille tuorum^ 
^Ht Pajiorfuit^ aut illud^ quod dicere nolo. 

^ La 
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cHrienÇcs. , 5*7 . 

La puiflancc divine fe joue des \ 
cHolcshumaincsi cllcscn lont iiccpcn* 
dantes, qu'elles ne peuvent s'aiiûrcr de 
lubuftcr une heure. 

Luditin humAnis divine fotemU rehns^ p Jnil* 

Et certixm p j^fcm ntx habct h$rH fi- 
dem* 

Régler fes entreprifes fur les 
forces. Bon principe pour réuilir. 

^J^arviemjouvcnt k ce ^h^U vent* 

. Oa donna le choix à deux en^ 

vieux l'un contre Tauirc, de demander 
chacun en £>n partie ulicr ce iju'il dcii. 
roit , à condition que fa requtfte cftanc 
acconiee, l'autre auroic le double. Le 
premier qui eftoit avare,cufl bien vou!u 
deoianier de l'or Sc de l'argent en abon« 
dance ; noats craignant de faire pla«fîr à 
ccluy quieftoit l'objet de fon envie , il 
aima mieux ne rien demander 9 l'autre 
demanda qu'un œil luy fût anaché,afia 
qu'on arrachât les deux de fom ennemy. 

tjr fioletftoit grand Aftroîogue &; 
avo;c une parfaite cônoilFance des vents, 
quM prédifoit cnobferyant le cours des 
nuées Se de la fumcc qui lortoit de l'Ifle 
de Vulcain. Ses avis ne furent pas inu* 
tilesaUiiflcqui Icconfultaen paffanr, ' 

O 3 &(iui 
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£c qai apprit; de luy les ^efits qtti de^ 
toit.'nc régner pendant fon iroyage« Hou' 
naere a donné a €eite veriic un cour de 
fable fore ingénieux s car il a feint que 
cetEole eftoit le Roy de ces IflesÉo^' 
liened , qu'il tenoit ks Venu dani d€« 
cachoiâ f & qu'un jour il ks enferma 
to\x^ ànm une outre, dont il âc preiene 
, à Utt0c.Feut-eilre imihieqtt winere 
a fuivi en cela les Phenieiem , qui du 
inotÂalïtempeile ^ d^ou «uffi te moi 
GrecAclia eit dérivé^ pntfaitunEole^ 
Roydestemp^ftei. 

Dans un Couvent de la Ville 
deS^rragoâe , Capitale de l'Arragoo^ 
tl y aune lampe donc (a faoïéenencwr^ 
cit point & ne donne aucune œauTaiié 
odeur, " 

* (t^C.Salpitius Galba, tairantleffli- 
blanC'de dormir, pendant que Mécénat 
parloir d'amour à femme , & voyant 
cnmcme-tcms undeiès Valets qui de- 
roboit le vin du buffet / pendant qo^il 
dormoit de cette manière; Fntr^non am* 
nikks dormi0:Mon amy,luy dit-il,jene 
dors pas pour tout le monde. 

C^Ce vin pris avec excès, miîc 
à la ôeauté^ àk iànté » à lachafteté. 
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curie ufiS". ^ip 

f^wo f&pc Jfium ncfcit arnica virnm. 

* * 

^ Maxime d^Horace contre PA* 
Urologie judiciaire, lleft impoilîblcà 
l 'homme de prévoir Tes maUicui s qui le 
sneftaccoc à tous momeos» * 

J^id ^HÎpjHe vitctf nunquam bominijatis ^S^'j^^f* 
Camum efi in horsu . 

Les cpées n'ont été înycnrces » 
que pour abréger le chemin de h mort» . 
éc pour la faire venir piuftoft à nous^ 
diioit Tibulle. 

J^is fuit horreniosprimusqui pr^tMlitcn- tiBui. i. 

' Qjiamferus^ vere ferresis iltê fuit ! 
'Tune coda hêminum i^ncn^ mncpraiié^ 
nata^ 

Tuac brc vior dira mcrtu afcrta via efi» 

Ce Poète auroit donc bien fait d'autres 
exclamations, (ilcsmoufquettavoîeiit 
cftccnulage de fon temps. 

(f^ Phoca$ parh aiofi dans laTrt<* 
gedie d'Heraclius de Monfieur Cor- • 
ncille. ^ 

â4 P'K 
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Cnjp0 , il nUJi que trup vray ^ U fini belle , 

/ couronne^ 
JNTa qtiû de f^ux bnlUns dent . Pulat 

l^environM^ 
Et .celuj dent U Ciel pour un Je ( pire fuit 

choix^ ' 

fsif^ié^k ce cjH^îl le porte en ignore lepêids. 
%J!^tlU & nulle donce/irs y fembUnt 
attachées , 

Slui ne fint quHn amas d^amertumes 
eaehées s 

,Qui çroit les polder ^ les fent ^ évanouir^ 
Et U petÊT de les perdre empefihe £ert 
jouir , 

Sur tout^ qui cof»me moy d'une eb(csire 

naiffance 

%^9nte par la révolte à la toute- puif» 

jQui de fimple Soldat a t Empire eleve 
2>(e i*a que par le crime acquis (^con^ 
fervé^ 

%/iutant que [a fureur sefi immolé de 

tejîes^ ' i, * 
Autant dtjfus la Jienne il croit voir de 
tempefies^ 

Et comme il na femé^qts' épouvante » & 

éft^ horreur^ . 
M tien reçue tlle enfn que trouble & que 

terreur. 
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Vcilcïus Pâierculuf>parianc de 

Ciceronl.i.dit : Il n a dû fon élévation 
qu'à luy-meime , Se fon grand ge]:)ie a 
cmpcfchc que les Nations vaincues 
n'cuûent parPc/prii: autant davantage 
iur \ti Romains , que les Romains cri 
a voient lur elles par la valeur, 0mm4 
incremema fua (tbi debnit 9 vtr iiigmio méU 
ximns^ (jhi efccit ne cjHomm armA viccré'^ 
mus CQTHm tngcnio vinaremur. 

CfrOnappcllaD. L. Damafîppe; 
d'ans une compagnie où llclioiti il m'cnr 
demanda ta railbn f je luy répondis, Que 
Damaiippe avoit du temps d'Horace 
une paiâoa pour les vieilles Statues^ qui 
tenoiC delà tolic ^ & raoy pour les vicu^C^ 
tableaux, nEie répôndit-il ». 
Jnfinit vetem' ]latmsl>àmafpfHfcmcn^ 
do. 

C^Nibis, Tyrandeliacedemone^ 
avoic une machine qui eHoit l'image 
d'une temme parée de riches habits, 
fê mouvant d'elle- mcfme. Polybe die 
qu'elle reiiembloit à la femme de ce 
Tyran. Qnand C6 Prince a voit befo!n 
d'argent , il taiioir venir dans fon P;iUis 
les plus- riches de Sparte , &: leur rc- 
ninntroit doucement la necc ilit ç de les 
aâoires. Slceux.qu'il avoit taiç venir 

' O f ne 



^» piverjîuz, 

ne fe lalflbicnt pas aller à Çç% pcr* 

fbaiiotis , il letir cenoic ce langage : 

TcHUefire que fay en fi mauvaife gra^ 
te en vim dédmpint mes ncceffi$e:c -^, 
^ fie je n^ay pu rien g^cr fur vous \ 
mais rtfHprezrVOHS nne belle Detnoijel^ 
te , qféi velffi en priera ? Après avoir parlé 
ainfî, il attoit à Pimage qui eûoit ailîfc 
€ti unechaiie , Se i'appellant fa femme» 
lalevoit, en ta prenant parla main, & 
peu à peu l'approchait de 'ceux quM 
Touloittoùriticnter , SclesTaifoit em- 
brailcr par cette machine , laquelle 
ayant au*dedan^ des bras , des mains 6c 
des mamelles, des doux» des aiguilles 
& deschaifnes cachées fort artimelle- 
ment 9 elletourmentoit , &; piquoit Q 
fort ceux qu elle tenoit amfi embraflèz» 
quMscftoieni contraints d'accorder au 
Tyran ce quM dem^andoit. 

Il n'y a pas grand' chofe à craia* 
drc a'un fameant. 

J)fihi/ veremnr 
//loSy qui in pUtea modo hnç 9 modo illne 
In fe pratereum Jua eccy^pati: 

5^ J'ay entendu fouvent parler d'un 
Plailant qu'on nom moitBruiquet: voici 
cequej eaay appris, Brufquet ciloit uii 

plaiiàat 
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plaifantBoufon, quidlcittres-fin, & 
nulkmcnt fou . 11 eftoit Provençal ; & 
première profeffion fut celle d'habile 
AYocac. 11 vint à la Cour pour une af- 
fairequileutattConfeil, àlapoarfuitc 
de laquelle il demeura trois mois avant 
que de pouvoir rien faire. Enfin ii s'avi. 
it , eftant naturellement plailant > de 
t^ter routes iortcs de voyes, &de voir 
fi par boufonnerîe il pourroic avoir (ba 
expédition. Il boutonna fi bien, qu'il 
nedemeora gueres (ans obtenir ce q uM 
dcfiroit. Voyant qu^ilavoit plus faiten 
un jour parlàbouifonneHequctoureia 
vicenavocaflant , il quitta fonmciiert , 
ficfciicboufon » cequîluy valut i)eaii»i^" 
coup mieux ; ilcfcroqua fort fubtilc- 
meut une chaifne d'or que le Roy avoic 
dMinéeàun Boufon de 1 Empereur, , 
qui vint avec luy de la Cour d'E tpjgne; . 
car , coawie ils furent prefts de paffcB/ 
par le Pom*au Change , illuydit : 
coHtcz. , tlfAHt cfU€nomUij[ion$ mschéii^ 
fia en la maifin d^m de nos amis^ . 
farce que nous allons pajfer par nn^ 
rue pleine de Matais ^ni nous pourroient ' 
faire quelque déplaijk. Ce pauvre Bou* 

fonlecrûc , & mit cette chaifne entre 
les maûis de Brufquet,. qui après avoir 

O 6 piflc 



piillc ce lîcu qu'il craignoît , lay rendit 
une ch^ifric ae cuivre toute icmbl&ble 
la fîenne. Et quand ce Boufon s'en- re« 
tourna en Ei pagne, Brufquct, écrivit 
pair loy à l'Empereur avott envoyé 
en France un Boufon le plus fct du 
monUe , & qu'il sUfloitlaiflc dcniaifer 
d'une chaîne a'or que luy avoir donné 
IcRoy.L'limpcreur reçût cette Let||e 
par les mains du Boufon. Après ravoir 
lue , il !uy demanda ce qu'il difbitdu 
Roy de France. Il dit qu'il étoit galand^ 
Prince très, libéral , & qu'il luyavoit 
donné la plus belle chailne €]u'on pût 
voir, L'Empcreurluy fit mille hontes 
de cequ^il s'ciloit laiài: dcniailèrxiela 
chaîne que kRoî lui avoir doniicc,pour 
pnc autre qui n'cftoit q'ic de cuivre. 
BruSquctelcroquaauâi tort fubcileinët 
duComtedeBencventElpagnol , qui 
vint en France ^ une fort belle cou* 
ped'or , qui avoir un couvercle en- 
richi de pierreries. Ce Comte eftant 
unjouràtaUe ^ &c quelqu'un luy don* 
nantàboirc dans cette coup^ , Bruf- 
quet la loua fort , & en admira 
l'ouvrage , & pria le Comte de la luy 
prcftcr pour en faire faire une fèmbla* 
ble. Ce Comte qui eiloit magnifique^ 
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Câfrieuffs. ^if 
ne la lui put rcfuft r ; maïs on oublia à 
lui donner le couvercle,qui valoit mieux 
que la coupe, Bruiquet ayant eu la cou- 
pe , die au Comte ; Moofeigncur » nous 
fommes en un climat beaucoup plus 
froid i|ue le vôtre , Il la coupe que vous 
m'avez donnée n'a Ion couvercle pour 
la couvrir, il cil à craindre qu'elle ne 
s'en trouve mal i il leroic donc fort à 
propos de commander qu on le lui re- 
mette dedUs. Le Comte qui vouloic 
ifiontrer fa libéralité ^ lui fit auili bailler 
Iftcouvercle. Je me perfuade que Bruf^ 
quet n'auroïc pas fi bien réiiâi dans ce « 
tems-ci, s'il n'avoit pas eu de mcillcu- 
les platlànteries. 

Le Perc B<îflbn dit dans (a Sy- 
rie lainte , que le plus bas de la ruë y 
eft donné à ceux qu'on refpeâe ^ que 
les enfans donnent le nom aux percsi 
le Palefrenier s'y mec ordinairement à 
taWeavcc le Prince e'galemenr. lis pu* 
nifTent le$ voleurs , &ceux qui fefont 
laide voler. Leur pîus bel exercice de 
Religion cd de bien danfer en rond 
avec une vîteOè incroyable» Les fem« 
mes parlent fort peu» principalement 
en public» ne mettent leugs beaux hsi- 
bits que dans la maifoUj & mettent 

leurs 
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leurs braflckts autoor de la cheville da 

pied. 

^ Le Journal d'Henri 111. dît 

jwge 220. que du tems de Charles IX. 
il y avoîc trente miUe Magiciens dans 
Paris , félon la déclaration dMn qui pat 
Toit pour leur Chef. 

LesricheâèsnoarriiTent&cn- 
t retiennent long-teois un amour folup* 

rueux. ^ 

Ovid. de ^ivitiàaliturlHXHriofHs amêr. 

amoï 1. Ceux qui îk»s ont précédé 

». n'ont pas aflû rénient tout dit ce qit'oa 
' pou voit dire, ils ont feulement ouvert 
le chemin pour dire bien d'autre» cho- 
fès : iUont fait beaucoup \ mais ils n ont 

Seneq. pa^tôutfait. QuiffAceJferHm^ mn pr^^ 
' ripHîJJi mthi vident ur qtéd dici poîcranf ^ 

nosf^erunt ^ fednon peregermt. 

Quel plaifir après une gran* 
de fatigue, de trouver un lieu de repost 
Do fi nez^^moi mon bênnet de nuit ^ 

Q^eUe heure efi^U f 
f^ai bien mAlk tathe^ 

éAUens éfman apprête 

Vhement mon ht\ 
Fdites du fem , ^u^en thémffi md ehemife^ 
Ma toilUtte àevroit bien cjire mife. , 

Vne 
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curieufes. 317 

^ne robe de chambre ^ 

XJnechaife kbrss, 
jQuc Pon me fan attendre ! ' 

Tirez, âonc mes bas. , 
Oyonjetatje y & quon forte y 
termez^romfttment pm porte. 
tJHon Dieu , gtt^^un homme lae 
Eftbien entre denxjdrafsl 

m 

Sommeil^ facré fommeil ^ doux auteur du 
repos , ♦ 
jQui te vas coulant dans mes veines , 
Sommeil ejue tu viens a propos 

Four prtfer fpir mes jeux le jus de tes pa* 

VOtSf 

£t charmer doucement mes peines! 

ririplaque 9 en Latm rtri p 
ca , ( qui cil un mot codxipofé de vir^ 
mari , & de pUcere , appailèr ; pour 
dire qui appatfe le mari ) étoic une 
Déeflè adorée dans le Paganifme par les 
anciens Rom xins. Ilscroyotcmque Vi« 
riplaque prefidoît au bon accord ou mé- 
n^^c, & que dans les brouillcrics qui . 
arri voient entre un mari & une femtnct 
elle prenoit le foin de ramener leurs 
crprics, de les porter à la paix, & de 
les réconcilier. Le Temple de Viriph- 
^ue étoic dans JECome au Mont Palatin. 

Dans 
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Dans ce Temple fe rendoknc le mari 
& la fcmcne , chacun de Ion côté , lo: [• 
qu'ils étoieoc en querelle.* là ils le par- 
loienc » ils en venolenc à des «éclairciP 
fcmens s'il étoic neceflaire j & enfia 
après s'être fuâihmaient expliquez fur 
ce qui caufoic leur difFerenJ, ils dépc- 
ibienc l'un ôc l'autre leur méconteatc- 
ment au pied de l'Autel de la Déefle , 
Se s'en retournoienc dans leur mairoa 
encierement réîînis. 

Il y a une telle antipathie en- 
tre !e Loup Se le Cheval y que fi le Che- 
val pafle par où le Loup a palîc , il fcnt . 
un engourdifiement eu fcs pîeos , qui 
l'empêche prefque de marcher. C'tll 
Pline qui nous apprend cette aniipop 
tbie. 

V. S. Q. ]. C. .porte fur foi de 
la corde de pendu, ou du trèfle à qua* 
ire ftiiillcs, ou un cœur d'Hirondelle , 
pour être heureux au jeu, parce que 
la première fois qu'il joiia, étant muni 
de ces fuperilitieuiês précaution^, iUûc 
aflèz heureux pour gagner une iomme 
confiderable ^ qu'il a pourtant perdue 
danslafuite, quoi qu'il porte un cœur 
d'HirondellcjOu du trèfle à quatre feuil- 
les » ou de la corde dépendu. 
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Ons^impacknte, 6c on fc mu 
en colère pour peu de cfaofe , quand on 
a faim. 

Jejmuê veêtir non andâ verta^ Ih 

benter. 

Chanfon de Moniicar D. C 
pour M* * ^ 
'Elle alloit à confeffe 
Fort rarement j 

Elle entendoit la Mejfc 
GaUlardemeni s 

" Mais domoit a tojfrande largemem, 

LcsScoïcieqsctotencli mépri* 
ft z àRoiîie,quequan J i'slbrtoîcat dans 
les rues , ils éioient ordinairement fut- 
vis d'une troupe d'enfans , qui leur fai« 
loient mille outrages 9 £c qui pour met* 
tre à Pépreuye la patience dont ils 
vantoicnt^ leur arrachoient la barbe, 
quMs portaient fort longue. 

Vellunt ttbi barbam lafcivi pueri. 

On faifoit la mêmeinfulte aux Phi* * 
loibphei Cyniques/ 

MultHm gaudere faratHS y Pcii 
Si Cjnico barblim petnlans nonaria vel* - • 

lat. 

Ceft-à-dîre, prh à fe r^eSiff fi unt 

Courtifanne folâtre arrache la barbe à 

un PhiUfrphe Cyni^ne. Qeib pQur le. 

d£« 
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débaraflcr des cnfans , qu'ils portoient 
d'ocdînaîie iio bâtoo. 

On fait des projets poor le 
mooiic^ commefiony dcvo';iioûjoun 
demeurer. Eh qui fçoit fi IcsOicaxa- 
joûteroQC àia vie le jour de demain ? 
^ fcH 4m adfkiéttU bêélkmét çré^mâ 
Ju»m£ 
Te^Ê^M Du fvpiri ? 

Ouilfaui ôccrà tous les corps 
le mouvement, ou il y a une necefliié 
d admettre le vuidc, Éms lequel il n'y- 
ai r lit aucun principe quipÛL taire mou« 
vour les ehoKS. 

jija tgitHr motH privandum ejt c(frporâ 

Amteffi ûdmfitm dicendtimefi r^m mâ^ 

ne ; ' 
Vnde imtium primnm cnfiéU rts qtuqni 
mqvendi. 

Les (entimens ont bien diabgé ! 

Quel plaiGr de ne faire mal â 

pcrfonne , de vivre avec tranquilité du 
peu qu'on poiTede! Ce n'eft pas daas les 
Cibancs que régnent les plus grands 
crimes. On mange avec plus de fureté | 
à la table d'un Pailàn , qu'à celle d'un 
Monarque. 
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O quantum bonnm tfi ^ ne<f. 
Oh fi are nulli , capirc fecsufAsdapes iâu^ 
Uumi jacentcm ! faUra non mtrant m- 

T wufyue mcnfa CMpitnr ângujia cilm$. 
P^iHem$m Anr$ Mitm 

On dir que le- vieux Myda^i 
Roi de Pbrygie , fut fi troublé d^on 
ibnge fâch jux ^uM avoit ftk , que ne 
pouvant plus vivre dans un il grand 
trottbfe, il l'ëtouffiilot-nfiémetnbeo* 
vant du fang de Taureau. Ariftodeme 
Roi de Meficae , fiiiânc la guerre ans 
Lracedemonietis , npprit un jour oue les 
Chiens de fonCam p avoienc hurle com- 
inedes Loups , & que de l'herbe étcic 
crue autour du lieu où fe faiibient lei 
fiKrifioes. Il eonfulta les Devins fiir ces 
prétendus prodiges: ceux-ci leur don« 
snnc une interprétation funefte^ce Prin« 
ce en fut fi épouvante , qu'ayant perdu 
coutcouiage, il s'égorgea lui-même. 

Sous le Rcgne d'Henri HT. 
fut rompu & mis fur la roue à la Cour 
du Tiroir à Paris , un Normand nom. 
méChantepie,qui avoit envoyé au Sieur 
de Millan d'AIlegre , par un Laquais^ 
une boëte artificicufement par luicom* 
poiée, dans laquelle étoient arrangea 

trente^ 
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. , trcntc-Cx canons de Piftolet^ , chargez 
chacun de deux baies » 6c y éioic ua 
reflbrt accommodé, de façon qu'ou- 
vrant la boccc, ce rcflort lâchant; fai- 
ibit feu,* lequel prenant à l'amorc&à* 
ce préparée, faifoit àrinftant joiicrlcs • 
trente-fix canons , & jei tcv foixanie Se 
douze balles. Cette bcc:e fut envoyée 
fousle nom de la DimoifcUedcCoai*; 
p.'gny, fœurduditMillan ; il Pouvrir,, 
mais h. ureufement pour lui , ^il n'en fut 
ppint bleÛ]:. Le Laquais reçûtdctix ou. 
trois balksJans les cuiûi^s, dont il ne. 
motirut point. 

Il ne faut point fe vanter de. 
fermeté contre le pouvoir de rameur,, 
tant qu'on aura un cœur fenllble.- 

Apollon encore jeune, & tout ficrde- 
la viâoire qu'il venoit de remporter fur 
le Serpent Python, qu'il avoit tué d'un 
coup de flèche rencontre r Amour,& 
trouvant mauvais qu'il eût des fléches> 
comrme lui ^il le querella jt mais ce Dieu, 
s'en vangea bien- tô t. 

rondeau: 

De U btâvtf par desMots ontrageux 
Cittndrc énfant qui n^aime que Us jeux; 
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^hœhus eut tort , // Jçatt ce qn^Ù en coi^ 
te. 

Totu deux attoient àéms une même roH^ 
te, 

Huanà de parole ih fe prirem tous 
deux. 

jQfte faites vom de ces traits , de ces 
festx^ 

Petit aveugle ? étoit il pas honteux 
De tinfulter fur ce fu^U ne voit goûte ^ 

De le braver? • 

%Amour Çourtt , & le rend amoureux 
Sans eftre aimé de r objet de Çes voeux ^ 
Qui le méprise \ & jamais net écoute: 
21 cfifort beau de le vaincre jans doute 
jiquilefeuty mais ilefi danger§êx 
" De le braver. 

* ti^ D I A L O G V E. 

NOLEDROB, CEDRANE. 

' ^^oledrob. Je puis me flartcr qu'on 
ne fe trompe pas ifumd on dit de moi 
ce q^'un homme fort enjoué alTûroit 
qu'qn dîfoic de lui-même. 

Quel^ 



834 7)iverjstet 
^elqf^tmdcmiSAmis parlant m j^ur 4ê 

Il fffrtè , à%[mM t k cm^ d?/tn fmpmt 

Au fonds éPnne pauvre jSeJact^ 

Cedrane. Bien des gens comme vous 
ont rhumeur libérale à tres-pecitsTraK»* 
c^eft-à-dirc^ voudroicnt fiiirc des larget 
(es quand ils n'ont rien à donner. Ma's 
Je ne fçai s'ilslcs feroicnt en effet» «^ita 
avoienc dequoi les faire. Car je remar- 
que que le changement d'état change 
bien, ics fentimens , tel Domcftique a 
parlé (bu vent contre l'avarice de (on 
Maître ^ qui dans la fuite eft devenu lui- 
même fore avare, quaod après avoir 
été affez heureux pour être délivré dé 
iafervitude^ il acufous hii à iba tour 
des ferviteur$. 

Nolcàrob. (^and on eO: naturelle* 
ment libéral , on eft hors de danger de 
- tomber dans ce défaut 

Cedrane. Mais , dites^moi , je vous 
prie , à quoi connoiflèr^vous que Ton 
eft.nstturellement libm) ? 

NoUdrob. dn«ft naturdlemcfit libe- . 
rai, quand on n'a point d'attachement 
pour \» riçheûes » & qu'on fait ua 

verii- 
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veritaUeplaiûr de les paita^r ave^s 

autres. 

Oi^^^. Voiitairoûes doocqae pour 

prouver fa naturelle libéralité il faut pof- 
leder les richeffcs , puifque cette épreavc 
dépend des largefles qu'on aime à en 
faire i mais comme ces richeiles ne ie 
trouvent point dans le fonds de vôtre 
fauvre Bejkce y VOUS voilez bien que 
j'attendeque V0i|senayc2, pour être 
convaincu de vôtte iadination natucdr 
leà donner. 

1^ùledroh.]t /ouhaiterois de tout mon 

cœur cette occafioade vous Goavaincie 
tie mon humeur. 

Ceàtnnû. Voii«c«o»v6nezhien vôtK 
compte dbns cette oecaifion : mais je 
doute fi j'y trouverons ce que vous voit* 
lez àprefenc me Sure croire. Car il ar- 
rive fouveot que (Ion fort de ladi&tte 
pour mtrer dans Tabendance^ on fe 
dédomtnnge autant qu'on peut dans fon 
iêcond état des peines du premier^ & 
que la crainte retomber dans celui- 
ci 9 engage à ne faire aucune démarche 
qui puiflë mettre en dangierdefoitir de 
celui-là; plus on acte privé des rich^ 
plus on les a defirées, & plus on 
les a defirécs, plus on a d'atuchement 

pour 



^3j6 t)*verfnei. 

pSir elles , & par coalèquent moins on 

aime à s'en défaire. • 
Les Chaldéens, félon Diodorc 

Sicilien, ScleshabitansduCaucafc , & 
vantoient d'avoir curicufement obfsrvc 
tout ce quis'écoic pafledans lesCieu^r, 
ians y remarquer aucune irrégularité 
«enttant les 470.mil ans qui avoient pré- 
cédé l'expédition d'Alexandre IcGrand. 

Quand V. C. eft en mal d'«n- 
fant, elle veut qu'on lui mette le haut- 
dcchauffede fon mari, afin .qu'elle ac- 
couche ians douleur. C'eft une cipecc 
de Tragicomcdie, par le combat qui 
fe fait entre la Sage-femme qui fe mo- 
quedela fuperftition, de la malade, « 
entre les inftances que fait tranquille- 
ment celle-ci pour "avoir ce haut-de- 
chîiufiê, malgré les douleurs violentes 
qui la tourmentent. Elle accoucheen- 
finlansbaut-de-chaulTe, &ca(uiteclle 
rit elle.m6me avec lesauuesde fon ima- 
gination. , . 1 
- Sans kûntc tous les biens du 
monde font fans pîaifir, niunemaifon 
folidemenc établie , ni les terres» ni les 
monceaux d'or & d'argent ne pourront 
jamais guérir la fièvre de leur Maître, 
ni calmer les chagrins. U faut le bien 

porter 
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porter pour bien jouïr des provifîons 
que Ton a faites. Cette maiion , ces 
terres , & tous ces autresbiensfèrveoc 
autant à un homoie dévore par le dedr 
ou par la crainte , que les tableaux (er« 
vent à celùy quia aux yeux une dou- 
leur continuelle i que les fooienutioQS 
(bulagent I agoutre , ou que l'harmonie 
d'un Concert eft agréable à des oreilles 
tourmentées par lesj douleurs d'un ab« 
cex. Si un vaiiie^u a ell bien net, tout ce 
que^vous y vierièz s aigrir. 

Non domuSf & fundus^ non dris 4cervm & '^^\]; 

^/£gmo 7)ominà dcdnxû fiorpore f€* 
très y 

animo cwas. Fulcat poffejfor opêr^^ 

Si comportatis rcbns bene cogttat 
mtL " 

JQfff cj^pit , il^t metnit 9 jHVét illnm ficM-^^ 
musy^àn$res. 

Vt lippum fi^x t^bnU , fomenta poda* 

AuricnUs citharA colUS^ firde dolen^ 
us. 

Sinarum tfi nijî vds^ quodcmqne infnndis^ 

^ ' acelfit. ' • ' • 

. Tom. y. P (C^Con- 
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Contre une vieille atnooreufe. 

.^aut'il que U dejlin moùtrdge 

tParun âccidem tout mf^vcM ? 

^CUrtcemefaitbonvifage^ 
j^and Jon vifiigc neft plus he au i 
Il f 09» pourtant ijuejelHj4ie 
Comme m rSUe de CsmeâiK ' ' . 
^el^tte petit nt^td^amitie^ 
^Hand je (eray dans Ja ruelle 
Moitlfs Dieux feront jkns pkie\ * 
Si CUrice ne rn^efi cruelle. 

^ Tu t^cs donne à lafortunc, c^eil 
% toy à te conformer à facohduire,quèl. 
que inconftantc qu^ellc foit, & non pas 
à elle à étudier tes indinatidni. Qi^efic 
foUei tu veux ajreftcr la rout de la for- 
tune , c^eft vouloirchaftget fitatate. 
Si elle eftoii conûantc^clle ccfferôit d^e- 
confol; ftrèforhsn». Bfrt»néteye)iehàM»i^iiediflif 
Domimmoribus of ort et obtempère f. Tu 

wtr^v9lvitntisyotd iwpettMi^ rttinm^o^ 

ris? at orMitura m^rulium ftùtidijfimc i fi 
mmuepé hfcipit^fors ejfe d;e0it. 

C:^Pyrrhu$ dans fon dépit de ic voir 




ccô 2. Scène, f.. 



t * 



Digitized by Google 



CroiS'fH , / je Pepoufe , 
S^'' Andromaque f^'e» fcrafêim jdkufi ? 

Il ajoute : 

^j^ên , je n'aji pas bien, du tont ^e qu'il luj 
faut dire^ 

colère à fes jeux n^a fétrn ^H^i 
demy. 

JEIU ignore à quel foint je fnis foi$ e»^ 
neinp 

^K^tOHf nons^j 9 je wf^ U braver à Jk 



vue. 



£t donner k îm haine me libre ejlcnz 



ht pàuvréPyrrhiis chérchoiti (ètA«^ 
commoder plunoft qu'à rompre. 

-C^QucdelltrligieaXquibaftiffèit 
ipîuftoft lelon l'Ordre Ionien , Dori- 
que, oà Gorinhvên , que fidcm leur Or- 
dre ! c'eft4-dirciêloa iesceglesdeU 
pauvreté. 

■ €^ Il y à moins de dangers & de 
troubles dans les lieux bas , que dans 
iccttx qui Ibnt élevezi ■ • 

Veux^tH que ten refQS feH tm^k-faitiran^^ 
Le fiege Ufùu bm efileflm immobi^ 
^ ^ ' * P % HumiU 



Confoi. HumUi àomum mémento Çerîus 

t^^^ JigereSax9. ' 

RidieuleCritique que celle qtic 
£ùlok V. R . . S. des croispremiers de CCS 
Vers , à caufe qu'ils comprennent trais 
interrogations. 

xevicii Qù^fl ceci , met enf»ns ^conte^-vm 

TMgedie £t perdez-voHS encàrUtems avec desfem- 

de Coc* ) 

-^^^1^ mes t 

' Prefis k iferfer iïtt fang reg«ràez^vmt àtt 

fUurs ? 

TftjK. , & Uill(K.'Ut déflorer leurs md- 

heurs. • 
iMtn fUinte* m ftMr.vfiUi. irj^, d^m & 

tropePadrejfe, 
jBUetvous fereieatfO)^ e»Jin 4^ Ufirjoi* 

blefi , 

* E$ce n'eji ^HUnfuyMt qu'on fore àe tels 

ceufs^ ■ ' ' 

Avis ea faveur de l'amitié. 

T/Abbé N'attendêz. pas teusjm* qke dm àefiim 

Feflre amj vMS apporte m atr emùartf- 

fi'*. ■ ' 

\ ^ veut vienne expU(jHtrâ^ttae bouche $»• 

* terdite 

l>? humiliant détail du bien _ qu'il fellki- 

' z \ PrentJ^ 
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^réveil ez^ m diJcoHrs- qni doif le chagrin. 
ner\ 

Pour aider [es hefoins , f^ach^z^ les deyi^^ 

Q^il ignore avec WMs Us termes doîU orp 
pne, 

&'(çache'^ uut MifluSy ceux- dont on remer^ 

cie. 

lojufte plainte que celle que' 
fait l'amoureux P.E. contre la dcftinéc, 
quî^t'i dit«)l y rendu û eaâàmé.d'su 
niour. 

S^und onfe brnlt an fen qno foj^ me/me on ^ 
attifiy 

Ce n^efi point accident , mais eefi une 
fotUfo. 

. Aiin que vous puiiîicz connop- 
fircqueles grandeurs apparentes de ce 
monae ne io ne pas capables de donner 
un vray mérite r iaites^cette reâexîoo. 
Si quelqu'un après avoir cfté Maréchal 
cle France ; v fe trou voit piriny leslro« 
quois ; n'eft«il pns vray que ces Peuples 
neluy porteroicnt aucun honneur pour 
k quakté ? . Or û lesdignitezdonrioient 
un aierice naturel , il cft confiant que, 
quelque lauvage que fût un Peuple » il 
nemanqucroit pas de rc(peâ:er ceux qui 
«a feroîient rcjvêtus ^ demermeque Iç 

P a feu 



i^yi TJ tu €7 fut, 
tcu échauffé par toui , parce qu^il porte 
tcusjoLirs avec luy une chaleur natureU 
Icquile f ait(èmir. 

11 y avoir du temps d'Ovide, 
au(îi' bien qu'à prcient, des femmes qui 
aiTeâoient de parlei' gras , il en parle 
• ainfi. Qucdiray-jederafFLâationàne 
^ prononcer pas de certaines leitresdans 
les mor5, ou de leur donner utvautre fon 
en contraignant la iingue à bégayer? 
car on trouve de labienféance mefme 
"dans les deiauts i& quelques-unes ap- 
^ prennant à corrom prc les termes 8r à les 
^ rendre plus mal ou plus foiblcmcnc 
" qu'ils ne iè doivent pronoot en • *• ' ^ 

de 9 légitimé fifmdoêay 



Ovîd. 

att.am» ' ' voce • 

t • £U(i^Me fit jftjfo lingHâ coaSa 1$»^ f 

dere verba ; 'S * 

' Difimt pàjfe mmks , (fHÀm fohmt^ 

• • » 

: Faîtes lentir aux autres par des 
bieotaics la douceur & le bonheur de 
lapro^ritédôntYôusjouifièz. Sekm 
la Fable , les fleurs naiflèat fous les p» 
des Diemc ^ des Hctm , pouf marquer 
' ' peut- 
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peut-éCre que les Grmds doivent répaa- 
dre la joyefic 1 abondance par tour. 

Le mérite ne doit pas Ce rcgicr 
fur les lou^t^eSf mais fur le céaioign^ga 
de la conlcicnce de celuy àqui on les 
dQone. Lç fage ne racfurc p^s Ion meri^ 
te furropinion du peuple , maitfvir le 
témoignage de fa confçience. Jiotjfétn^ 

mvitMte metiîHr. 

Madame G, N. çft véritable- 
ment contemplative,- parce qu'elle t'é* 
Icveau-dcflus de la nature, par la mortiv 
ficationde (es ieos ; au-dcfllis de la 
cicré, p^r laiubumi(éde.rcapvi^ces ^-auv ' 
deûbs de tout 4e monde, par I9 piireté de 
fcsaffefbions. 

(^Ceraœbeétoit aiméde plufîeuts 
,Ny[nphes,quilechangerentcn0.rcau,. 

pour le fau ver du de! uge. 

Monfîeur de Bfenferade a fait furcttte* 

M^marphofc un RoadeaU'r qui^^^iC 
|)ar une vérité , dont bien de jeunes 

gens font re^perieacechezMefdamoiy 

O N D E A U. 

Vn innocent ijui s'^eflcitfait aimer 
A (fHanùU N/mplns de U m^r^ 

P 4 T0m 



344 Diifirjîtez, 

T^nt an flus haut d'fin mont Unguit » 
plenre 

N^attendant pas de fmune meilleure 

^ue de [e vetr ate déluge Abtfmer. 

* 

jQu^nd il Je fent e» Oifeau tranfor^ 
mer 

Tar ces biaufez^qu^il avoit p^H charmer^ 
€t lewp fecestrs empefche ^tl ne 
meure - • 

Vn inneeenu 

Ceramhe alors heureux fi put nommer^ 
%Jn mefme fiin n a garde d? animer 
En pareil cas les Njmphes da cette 
.heurc^ 

Tant de vertu n y fait pas fa demeure j 
£t leur adrejfe eji de ffawir plumer 
Vn inttecent» 

Au Royaume d'Angola,lc Roy 
leul a le pouvoir de nourrir des Paon»^ 
avectine loy li rigooreufè , qu'elle con- 
damne à la mort ceux qui prennent une 
de leurs plumes, ou à eitreerdaves «vec 
cous leurs parcns , doncles biens (ont 
confifqucz pour ce crime. 

^ Saint Marc PE vaiigeHfte,tdlaiK 
prêcher l'Evangile à Alexandrie ^ rom^ 
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curieufa. 

ptelon (balieren ibrcanc du Vaiâêau i 

cnfuicedequpy il rendic gracesà&ieu^ 
fieaiTûraque Iûd voyage ferottheu* 
rcux.Gette Hiftoire de faiiu M arc n cil 
appuyée originaîreoient que fur Tama» 
nté de Simon Metaphraftc , qui n'exa- 
mina pas tousjours- les choies dans la 
rigueur de PHiftoire, aipifrque le recon- 
noiiTeni les S^avans^Et Pierre de Blois 
remarque fort bien que ce ne fut point 
par fu perdition que.cet E vangelifte ûc 
I X réponiè qui luy eft attribuée. 

JuleCefarallant conquérir rAfriquei 
tomba au fortir de fon Vaiilèau ^ & ex« 
pliquantcct accident en bonne part : 
fe u tiens , dit-il o jûfriqiH 1 ce qui 
arrivandans la luite.. Ce procédé dè 
Ceiàr eiloit pour encourager lesSoU- 
dats. 

t^ Un Italien , pour fc moquer 
à^mk Capitaitte qui luy avok demandé 
une Deyile pour fesEtendarts , luyfitt 
prendre trois lettres Grecques n. x^.p/, 
qui, à les prononcer, formoient le nom 
ûe PicAro , qui ûgniEoit en Italien un 
Pendard.. 

. Claude du Vcrdier Lionnois^ 
fil s «kl Steur de Vaulprivas, tecet Ëni»* 

gmedelaVigaeôcdu Vin^. . 



54^ Divirjttez. 

'Pêl^HU apriw k^ttéit fMifXvUéi ^€êwf^ 

m. 

JMa êremcns tmquam fenio » rnukumquc 
caduca. 

. J^rç fulçro bacnlnm > diim t$np€$ aU 
vus haht. . • 

Nuda mmet canis qUQtics hirfuta m« 
piUù 

Sdvit hjems ^ t^itur àum canis ar* 
Cr^fdi 9 dt occulta natsés deferditur 4« 
' Jkssra f osent uunrt^.'corm tutba frm 

. Ténta vis efi genm fortes ut mmte Um 

ce^aiy 

Aràe vix ortum fcrtid vincnU te^ 



î^g^^ intndum fer fi membrassa 



ÇranMor efi dulcis ^ fo^ tameu HU 
fitrit. 

G'eft.à-dire , que la tnereeitàlacam*' 
pagne & le A]s à )a ville s qu'elle eft 
tbible,tremhlance»ôc abeioin de de s^ap- 
puyerfiir unbafton» partîculicrement 
quand elle \G& chargée de ibn fruits 




quVUc 
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qu ellecft nue l'Hy vcr,S<: vêtue rEilcj 
u'ellecroift viiiblement , Scqueiba 
Is mené une vie obfcure & cachée, 
qui s'écoule inlcnlibicment ; que la me- , 
TC a lacampagnc libre , & que le filg 
cft en prifon, quoy- qu'il ait tant de 
force, qu'il renv^rte touvcnt les plus » 
robuftes , & que Pèn a peine à ie tenir 
lié & bien ferré ioriqu'il ne fait ëncorc 
qucnaiftrc , qu'il cft doux d'abord, &. 
qii'aprés il devient violent & furieux. . , ^ 
L'Auteur explique fonEnîgrae , par. 
CCS deux Vers. - 

^ctege qnam cemii tabuUm veUmim- 
rum, ' . 

C^Onditquelc bonvm fairlcbon: 

foldac : d'âutres difent quelesfoldars. 
qui aiment Te vin . font ordinai reriienc 
kulement généreux à la table, 6c qu'ils ^ 
font plus à craiodre pour leurs hoftes 
qHC pour les emiemiS. DebelUm AleJ^^ 
xandmm frper menjâ , heJfiùjbMs magu* . 
^uam h^fithm metutndi. • " * 

ç^O', monEXieu/ diloit S.Bona* 
venttireen regar4ant le Crucifix ï Je* 
ne veux point vivre lans louifr^inccs .,. 
vous voyant ûitoaltraiié^ ^ - - 

P 6 ' NqU . 
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548 ViverJtteZs 
s.^<aAs. 2^hvivfre fine vnlnerf ^ eùm ttvideam 

'vulneratum. 

Si^iac Ambroife parlant de ceux 
qui comptant leur fàluc fur Icsaumo. 
nés ^^ils font, aabandonaenc à toutes 
fortë^edefordres » ditq.u^ea oieffD&i 
tems qjf 'il s. donnent leurs biens à J esûs.- 
Chrut , ils fe donnent eux-mlmes au 
démon.. JLUîU. [fia Chrijio %&fe if [os 

V 1^ De MaHierbc* 

C^fi àe nofirttPert M^lkerh 
Qu^e no fi s avons appris cet agreahle-tour^ 
Ccfecm defi4Ç€ti & Unom&U verbe>^ 

J^si donne au fi y le un fi beau joHt. 

Ayant le fiéperhe a vantage 
J^avoir poli nofire langage, 

Sii écrits fe liront toâjqHrs i 

Saglotre (ira fans féconde^ 
•^n^ . I^avoirpoUfar [esdificQurs^ 
, . ^,f^e plm pok peuple dnm^nde. 

£^ Un Prédicateur Italien prfi. 
chant à Milan le jour de Pafques devant 
le Cardinal Charles Borromée, Archc- 
ycfquedela Ville, dit au pi:uple qu'ils 
avoienc 4in Prélat tres-iaint , & tôuc 
fcmblable à un œuf de Païqucs ^ qui 
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peu dur. 

Vousquimecofiomandez^voiis 

obéïflez auffi à d'autres, & vous êtes 

jademenc comme ces marionecces, qui 
, iè remuent: par des reflbrts étrangers, 
& point du tout p;ur les mouvemcns4e 
Ie«r volonté. 

Th mihiqm imfmtas^ aUis fervUmifir^ Hor.L»; 

Dnceris ut nervk dUcnii mobile li* 
gnfun. 

£^ Qu'il eft rare de trouver des 
gens qui defcendent «u*dedam d'eux- 
mêmes, pour examiner tous les replis 
de leur cœur/ 

V$ nemo in fefe untat defiendere j ne- vçtc 

Plutarquc rapporte qfu'unOffi* 
cîer de Ceiàr » & qui dans le Sénat fou* 
tenoic les inrerefts^ mettant la main 

àlagardede fen épée, prononça fiere- ^ 
ment ces mots :. Si Csjar nepteut l'ébtmir^ 

cdtc'CiPobtiendra. 

Saint Grégoire deNyflc, & 
faint Jean Damafcene ont tenu qu'en * 1 
letat d'innocence les hommes euilênc 
été procréez de certaine façon angelî-* ^ 
^ue 9 fans conjondion de ièxe i & Faher 

Sta. 
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SrabuknGs a foûtenu que fi Adam eue 
perleveré dans^cet état, il eût produic 
defoi-mècne des mâles» qui iuieufient 
rcâèmblé» comme Eve des femelles qui. 
euflent porté (on* image. 

^WT rappelle pas aifément la* 

pudcùr , quandocrl^ perdue. 

Jcncq. Redire , CHfnpemt ^ nefcit pudor. 

Aa!ï Il arnVe fouvent que ceux qui ■ 

aiment beaucoup les loiianges iont acs- 
' efforts pour les mériter, 

ovid, Fœcundafacit peBora Uudis amau 

ttHi. 1.5.. ^ Thcféc à Jjoeaftedansi'Oedipe.- 
- de Monfieur Corneille. 
Quoi U ntçeffué. des vertus^ &. dtsvU 

D^unafire impérieux dgitfuivre les. captif 
ces^ 

Et "Delphes malgré nous conduit nos aSd 

%Au plus biz^arre effet de fes prcdiC'f^ 
• # ' fions} 

Vame efi donc toute efcUve une loi fo$tm. 

wr^inc 

Vers le bien ou le méUinceffkmmem t entr^^ 
ne^ , 

Et nous ne recevons ni crainte ^ ni du 
DcMtekbméepàn^Ârknàchoifif. 
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Firtttetfxfitummte^ & vmeuxfatum^ 

me î 

.C^U faute des nùtue^ &.n^ pm des 

De toute la vertu )Sw Istem ^MuUte^ 
T(U$t le prix À tes Dieux , urne U eloire eji 

JlssgiJfentêHmus y quandf nmi ^[ons 

En nôtre volontdnaimejhait^chercbt^evncy 
cipite. 

Ifun tel aveuglement daigner, me dî^ete^ 

fer^ ' 

Le QeLjnfie s funir , jiijte k recompeui^ 

iTour rendre OHX a^iom U$ar peine qh lem 
fdaire^ 

Doit nous offrir fon aide^ & puù nons laif-^ 
fer faire. 

JST enfonçons toutefois y ni votre œil^ ni /ir 
ndetê' 

J>aHs ce profond ahime^ oh nom ne voyons 

. . . ■ t^ X 



<¥a.t»il Tien qaidoaile tant de 

fermeté aux arbres; Se qui leur faÛc 
jetoer de plus profondes racines ^ que 
la violence des vents 9 Scieur agitation 
oïdinaiœ f ceux qui croiflem à l'abri 
dans des vallons agréables n*ont nulle 
iblidité ^ Se iU font û fragiles ^ que la 
moin Ji£ tempête les renverfe.Les hom- 
mes à qoitoucesxhoftsTient, combenc 
dam Je même iocdavenitiu: / il ne faôc 
qu'une petite dilgrace pour les accabler; 
-éc û les vents contraires ne les touu 
mentent quelquefois , ils ne contr^ében c 
jamais cette vigueur ni cette affiette 
inébrSnlaWe , qui eftr la bafe des vertus 
keroïques. Nous avons chez nous-mè» 
mes des preuves encore plus fenGbles 
de cela s les membres oue nous exer- 
çons témoins, comme ibnt ordinaire- 
ment ceux du coté gauche , n ont garde 
d'être (irobudes que les autres. Lapei« 
ne Se la fatigue fervent également an 
corps Se à i'eiprir. 

Nous nous afHigcons tous les 
jours» s'il faut que nous cheminions 
davantage Se plus vite que de coutume, 
lorfqu*il eil quedion de donner, ordre 
à quelques affa}res.L?émotion quenous 
y acquérons, pour petite qu'elle loir» 

noii& 

• m 
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nous (emble inlupporublc» & la moin« 
dre humidité qui nouten vient au front 
nous fait dire que nous femmes fort mi- 
ièrables. Cependant nous lerons toute 
unedprddînée àcourîf après une balle 
entre quatre murailles ^ avec une fueur 
univerlèile de tous les membres , qui 
nous cft tres-agrcable. Se que nous 
Cfoyons même qui iert de beaucoup à 
nôtre fanté. Enfin qui eft le Chifllur 
qui fe plaint de la fiitigue / le Joiieur , 
d^ctre trop fedentaire ? ou TAmoureux 
de ièr vir av£c trop de fujetion i Vous 
dire» peut«étre que tout ce que ceux- 
là fcujÉrrent,.étant volontaire » ildÉauc 
pas s'étonner s'ils. i^eiKkirent patiea. 
ment. Hc, qui nous empêche de faire 
librement & avec plaifoce que nos de* 
ftinécs ont arrêté , & de nous accom«^ 
moder volontiers à ce que neusne l^au* 
rions éviter 

• La Coquette, 

Vomengagez. l'un tPmuesèlktdtf 
•yi P autre votu ferrez. UmÂiH y 
V$maretidtz^V9MstemMmi 
Vautre veks meine en promenade. 

« 

^ Borcfr 



Hk^fiêt 

^ Bore:: à FlorC- 

CMe feinte douceur nefi quefofir mejuf^ 

prendref * 
VàHseJperez,dmj9iUir$c9mwwf9f''j 
. VoM me trompez^ ^ cruelle^ je^Uvaj^^- * 
Ep je nefçaurmtfu^en- àifûuéte. 
' F^iu:s connoî^re pru leraraenr 
è vos enlans ^ aâFakes cHiand ib fe« 
ront avancez en âge , aha que vous voua^ 
actîriezieiK' confiance Tecipraqu€;Mon«> 
fîeur G ^ffèndi , dit dans fa Phitoiophic 
91 morale : Les peres^doivent de celle ma-r 
» RkfCAdmetcre leiKS enfens ikos kurs 
99 âonlÉs , qu'ils fçachent de I^nne heure 
99 eôtnmenc vonc leurs âi&ires , 8c quel 
9J crain el^es pourront prendre di.ns la fui- 
99 te , de peur qttSls n'en dcBdearem ign<K 
99 rans^Sc incapables d'en foûienir le poid?,. 
99 d'il arrive que le pere foii fttrprtSide h 
99 mort. C'eft aflurcment une cfpccede- 
»9jalQu(îe iole Ôc ndîcule à des parens9 
99 que d'avQÎr Paverfîon à communù 
99 quer leurs aâaires à leurs enfans coou 
91 me s'il nç leiîr imporcok pasdeles iça«^ 
>9 voir i Scc'eâ une lourde erreur à un pe- 
f> re& à une aère dbpenferoue ce foit 
19 là le moyen de mieux conferver leur 
f9atttoritci car ils ne prennent pas garde 

- . qu'ils,. 
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cimeufes. 

€fi^i\$ diminuent l'amour que les enfans 
auroient pour eux^ôc que c'efl: leur don- U 
ncr occafidn , finon de fouhaiter leur" 
morr , du moins de la fupporter un", 
jourfort pi (îblemenr. Ileftvrai gu'un** 
peredoit toujours fe conlervcr en venc- 
ration dans l'erprit de les enfans , & 
comme on dit, dominer fur les fiens^^ 
jufqu'àlamort ; mais ce refpeâfedoit 
procurerde telle manière, que l'amour**, 
lèfaflc paroître vifiblcment s ce qui ne'* 
peut être , s'il ne leur fuit connoiftre" 
par fèsaâions, qu^il les aime vcrita.^* 
blement, & qu'il fait tout pour eux,-** 
&s'il ne fçait le conduire de telleforte ^* 
avec eux,qu'ils fe repurent bienheureux 
de le trouver enfans d'un père qui eft** 
tout eniemble 6c le meilleur pere, 
le meilleur ami qu'ils euflent jamais pû 
fouhaiter. Ces dcmonftrations d'affcc-** 
tion font d'aiïtant plus ncceflaires , que 
Tamour (comme on ade tout temps re-" 
marqué J ne va pas en remontant com-** 
me il fait en dclcendant ; c'eft-à-dire 
que Pamour des enfans à 1 égard des** 
pcres & mères n'cft d'ordinaire pas fi '* 
véhément que celui des pères 2c mères** 
à l'égard des enfans, comme fi celui- *• 
ci étoit plus naturel que Tautrc. Mon.** 

tagne 



tagne parlant fur la mênie matière diff 
^ en ces termes 9 ièioii le ftyk 6c les ex-« 

pcffions libres qui régnent dans fon Li- 
^ vre : C'eft folie flc injuftrce de priv» 
,,les enfans qui font en âge , de la fanh« 

^liaritéraiibnnabkdespereft £c vouloir 
maintenir en leur endroit une nergue 

,;*auâ:ere&dédaigneu(c, efperanC' parlât 

^:les tenir en craÎBte & pbéïffaocc :. car 

^c^en une farcç tres^inutiie ^ qui rend les; 

pera ennuyciœaax. enfans , & ^ qui pii 
,,efl; , ridicules. Ils ont la jeuoeflc & les- 
. ,^ forces en la main , & par eonlequens. 
„fc vent & la faveur du monde & rc* 
,,çoivettt avec moquerie ces minesfieres* 
^'K tyranniques d^un pere qui phi». 
^yChiangaïKceur ,.maux veines. Quaad^ 

je jpoiirrois me faire craindre , j^Mne*- 

rois encore mieux me faire aimen 11 y- 
,, a tant de ibitts de defiMia en la vieil«^ 
,,leflc5 tant d'impuiffanGe ; elle eft û 
^propre an mépris, (jue Je meilleur ac« 
^quct qu^elIe puifle faire, c'eft l'Saffcétionr 
^éc l'amour des fiens: lexommandemenc 
^ôc la crainte ne font plus Tes armes.* Ge^ 
^ même Auteurajoûteid^f euMonfieuc 
5fb Maréchal dt^Monluc ayanc^.penitir 

fbn fils , . qui mourjut en Plile de Made^ 
firc^ hraTgGcpiil bonne à la^vetké fis 

■ de 
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grande efpcrancc , me faifbit fore va- u 

loir.^ encreittaucresregrfiiSy ledépUi!>(< 
fir & crevc-cœur qu'il ientoicde ne s'ci- <c 
tr^ jamais Gommufiiqué à lui , &. fur ^ 
cette humeur d^ùne gravite &C grimace « 
p'atcroelie , avoir perdu la commodité ^ 
de goûter & fadea cotmoitre fou filt^-^ 
&um lui déclarer rextrêoi&amitié qu'il « 
lui portoit, & le digne jugement qu'il u 
faikût de fa vertu ; ^ ce pauvre garçon , ce 
diibic41 > ovarien vu de moi qu'une con- u 
'^enance refroignéeSc pleine de mépris , u 
^ aenxpooe^xttç^içrç^nce que je nai«< 
Içû ni Paiîner ni Teftimer lelon Ion me- u 
^ttc. A quigardoi$.je à découvrir cette <i 
finguliereafifeâion? Je me/uiftcootraînt 
.&gcnépour maintenir ce vain mai^ue»<« 
& ay perdu le plaifir de & coaverfttioo , ^ 
& de fa volonté quant & quant qu'il ne 
me peut avoir portée aui;re .que bien 
iroide,n'ayani jamais receu de moi qu^u« 
nerudelTe» lûieQU quefaçan tjranni-i< 
.que* \ . 

Lifknire ^ Crifeande ^ ^Lerinne^ 

lie font pas belks,ileft vray ; mats la pu« 
dicité leur cft une beauté aûc2^ grande 
po^irles rendre, aimables. 

Jllis amplaUtts forma ^ pudkùia. ??SÎ? 

CS^ LesGfaodsont quelquefois pris s. 
V ' ' plâiûr * 
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plaifîr au changement , 8c tfe âaplo 
wpàs dans une petioe «oaiion propre , 
fans dais, lao* lits de poarpre,oilC àKÙaSSk 
lettr«^ric» £(; adouci leur inquiétude. 



% » 



dans ^ mai» y ^ 



fagrace ' •'' ' " • 

" 'T^edefienâfiu toijfftrs twcc même 

"* Apres certains mmcm qne perdmnùthit' 
gueitrt, • . . 

c« fTiWW qifi pénètrent Us 

. dje vôtre s'endurcit , ia repoujfe , fegmre ^ 
Le brm qui U verfm en devient fim 

Et 
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Et c$tte fainte ardcnr qui doit porter au 

Trombe fins raromcni ^ dr n^ofcre flm 

• Les Dames Romaines (ecoëC- 
foient ordinairement av«c de petites 
"bandelettes qui éioieiic la marque de la 
pudettr.&c que ISs courtifànnes a ofoienc 
porter. C'eft pourquoi Ovide éorit dans 
ia Préface derait d'airaii;, s'ackeffiiikC 
aux Matrones;? 

E/hprocul vitfâ UHiêeiiïï^gne pudom: 
C'eft-^à^dire, EloignnrVomi^Nti ^ pe^ 

-fit es bandelettes ^fies Uêwmrqfusde 

pudew., 

t** » • . • • - 
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PETIT MAISTREtf 
L'HOMME DE LETTRES. 



• » • • 




Itié vous autres fçàVà¥îW;&: que vous 

de tats fcridnoages auprès des 

■i>éllesr 

î?homme-de LéHrii. j€}fligied6kltM« 
lîiere dont je vous Éfit^fw parler , que 
^£^dl de vous que niluftre Satyriquc 



VngaUni , de 4f$U ta fa te métier , 
Efi de courir le jenr de quartier e» quar^ 
tteTf 

£t iPdller k Pabty ifeme perruque blo»*^ 

de^ . 
De ces froides douceurs fatiguer le beau 

miude% 

Condamne U fcience ^ & blâmant tout 

Orét iqu^en luiltgnoratfçfi e^ un titre d^ef^ 
prit, 

S^ec^efidesgeni ste^wrlepluibeMprivi^^ 
Jege^ 

£t reuveûtun fçavam eUus le^fmd 4^m ' 

Collège. 

N'eft-il pas vrai que^quand^étant au- 
près de CCS Belles don| vous parlez» avec 
vôcreétal^ede parures, vôtre grande 
Epee au coté , vôtre Tabatière à la 
snain 9 vôtre Chapcau un peu de côté : 
quand, dts-jë, étant auprès decei BcU 
vousi^res^ le doigt à i'une, vous 
prenez Péviuitailde l^tre ; qa'oifin 
vous changez yingt fois de pUce eo un | 
quart-*d'heure,n'eft4l pas vrai que vous i 
vous imaginez être rhommc du monda . 
lepljisdeGpoiêquence; . : 
. ? ^ Le petit Maître. Je ne Içaipas (i je 

:fiiUS4Qii90Amede€QQfeqMçnçç9 je 
I ? ' do 
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du moins que je ne fuis pas ù. ennuyeux 
que vous dans ces lortcs de compagnies. 
V homme de Lettres. Il eft vray que 

dansoet forces de Com pagnies de baga« 
telles^ vous faites tam de badineries dif« 
lerentes , qu'elles peuvent dfflmire de 
Pcnaui qu'unliomme plus uni que vous 
y pourroic caufer : à vous dire le vray ^ 
je vous loue de voft reconduite i car / 
comme vous voulez faire un meftier de 
badinage, & que les perfbnnes que vous 
fréquentez pour l'exercice de votre pro- 
feilioa , n'aiment que les bagatelles « 
vous avez fait (àgement, d'acquérir les 
qualitez qui y font neceflaires pour leur 
plaire c^eft une grande pcrfcétion que 
de içavoir bien remplir Ion eftar. 

Lefeth Maifire. V oâft bittidu Phcs^^ 
buj) pour me railler. • ' 

lir homme de Lettres. Si le moindre pe-^ 
lit railonnement vous paroift Phœbus 
& galimatias ^ c'eft une marque que 
vout rai(bnnez rarement, 8c que dans H 
conduite dont je viens de vous dire que 
je vous louë, vons agiflez pl us par tem-^ 
^peramentquc par réflexion^ 

petit Maifire. Tous ces grands fat- 
fcurs de. Réflexions, ne lont pas les plus 

rlm. V. Q, L'hoTtu 



9& I>iwrfaes, 

L^homme^ Lettm. Us doivent pour* 
tvu ^ reftrc pluftoil que ceux guia'ra 
ioot point : mais comme vous ne fçavez 
.pas ce que c'eft que Reflexion , & que 
peut^eftre vous n'en avez pas foit une 
pendant voftrevie i j'aime mieux me 
i^ake^que de difpu ter avec vous là-deiius« 
Si jen'cftois pas fi beau , je ne 
me leroispas û-toil corrompu, diibit un 
jeune homme à ion pere , celuy-ciluy 
répondit avec ce vers d'Ovide , 
i^0n facit Ad mus tim hns famé 

£fi;^ce que la beaiiité dttcorpsentniAtio 
neceflâirement avec elle une laideur de 
mœurs ? elle y dirpofe^repartitle pre^ 
nier. 

Le&^^^^t de plaire daos les i:on» 
ver(ations , eft de ne pas iFCKp expliquer 

lesf^bofesp Jesxiire à demy» les laiflêr un 
peudevvier. . C^eft une ms^qae deM 
bonne opinion qu'on a des autres -, &C 
ri^œ flatte tapt leuriamour propre. 

Proverbes, 
- Sfireatire Urigou Ocft-à-dire boi- 
re beaucoup. Voicy l'origine de ce Pro* 
ycrbe.LcsGots ravageons ies plus beaux 
psïs de l'Europe, (c mutinèrent un jour 
contre leur Chef Alaric > avec tant de ' 

. /urçur, . 
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fureur, que non concens de l'avoir tué, 
ils mirent h tcfteau bout d une pique, 
& Payant plantée au milieu de leur 
Oraip, l>euvoîentcnderifionàla*£inté9 
en proférant ces mots, Ti AUric Got^ 
«Sccontinuerênt cette débauche pld* 
fleurs jours. Depuis ce tcmps-là, quand 
on parle de boire ayecexcés on dit ( pat 
un langage covïOXù^M)boirektireîarigot^ 
au lieu de dire Almc Giftj ouenati 
jffmric Got, c'cft-à-dirc à la mode qUe les 
Gots beu voient alors, iSc en cette furieu. 
fedébaQche. 

3ourgHignons falez.. Les Habitans 
Aigues-morcesayant (êcôué le joug de 

la domination du Duc de Bourgogne, 
Jean de Cliâlons Prince d'Orange s'é- 
toit faifî de cette Place au nom de Phi- 
lippe le Bon Duc de Bourgogne durant 
la confufion des affaires du Roi Charles 
VIL& y avoit mis engarnifon quelques 
Compagnies de Bourguignons pour la 
If^uretc de la Villc.Les Bourgeois qui ne 
foiifiroieat ce joug qu^avecimpatience, 
par le conicil & 1 adreffc du Baron de 
Vau verbe » ic ruèrent un jour fur la 
Garnifbn , tuèrent tbtis les Bourguî- 
gnons,puisjetterent leurs corps dansda^ 
g«*andes cuves de pierre avecdu fèl,pour 



les conferverplusIong-temSjCotnqic^c 
glorieux trophées 4e kurEddUéaavm 
leur. Roy légitime. 

Mettre m ventât vin en prifen. C c£t- 
à-dire, boire trois cou ps, donc le fccond 

eofermé entre les deux autres, com- 
me dans une prifoo* 

Traiter k UJonrche. C eft-à-dire, mc- 
prifer &.humilier» parce jque c?€toit an- 
ciennement lacouftumecle fairepafler 
lesvaincus fous ie joug^qui c toit tait en 
formedegibet qu'on appelle fourche. 

Vn grosPtffre. C'cit-à-dire| ungros 
liomme qui a les jolies rebondies de 
graiOTe. Mot emprunté £c cori'ompu de 
rÂllemand Pfeifer , qai iigQihe un 
Joueur de Fiftrc , & approprié à telles 
..lortes d^hommes j parce qu'un Joueur 
dePifFre (efait enfler les ioiies à force 
de ibuffler en flirtant , comme, ceux-c^ 
les ont enflées de graiile à force de man- 
ger. , 

%J.n ceftp de ^BoHrguignot^* C'eft^^à-dirc» 
un coup par dernerc. On dit qu*dn 
eertain Âltrologue ayant tiré Thoro* 

fcopc de Gojnççuj, Miirefchal de Biron, 
hiy dit entr'autres choies en x:onçluaoc 

ks prédictions 5 qu'il le donnât de garde 

il un cou p de Bourguignon par derrière, 

dcfî- 



tUYiePffes: ' 

deOgiftAt en termes couverts de quel 

genre de mort il devoir mourir , dont il 
fuc éi^airci, lors qu en faveur de PElpa» 
gntittionipira contrela vie & l'Ëtat de 
Ion Roy, dequoy eftant manifcftcment* 
convaincu, écjufteihent condamné à la 
more, il fat décapité par l'Exécuteur de 
la haute juftice qui eftoic fiourguU 
gnon ; auffi dit-on, que quand il eut fu- 
bi les premiers cxamcns,connoiflant par 
leilat de là eau fc le péril de ia vie , qu^il 
demandadcquclpaïseftoit le Bourreau-- 
de Paris, & qu'ayant appris qu'il eftoic 
Bourguignon, il (e crut perdu,6c dit que : 
c'edoittaiidelay. 

■ -Faire h on ne 9tr an Soleil, (y cd-z-éire^ 
xxft le lever qu'après que le Soleil eft ' 
levé. - 

Faire venir k juh. G'cft.à-dirc, . 
rfeduîre quelqu'un à une telle extremi* 
té, qu'il foit contraint de fe loûmettre à 
naâ4?s volam;é, & dire, fubc \ corn man- 
dez tout ce qu'il vou$ plaira, je fuis preft ' 

î GDâritw çimj & ^Hâtre-i là -moitié de * 
JUx.bmt. C'cft-à^ire donner un fouf- 
fi«dad6(|ans delà main , & puis un 
revers, parce qu'en donnant un loufflet 
du (teelaas de Ja main les cinq doigts 

Q^g frapent 



frapent enfemble , & en donnant ikù 
revers» q^mtQ doig^&iculecQçnt frapc&c 
le pouce demeurant en arrière , ce 1)01 
fait cinq ôc quatre nombre ncuf^ moitié' 
dedix-huir. 

I. De iœuffalé fansmim4»4rf 

Z. D'un vaUt ijm fe regarde , 
%. W me femme qmjie farde. 

1 . Parce que la oMuiarde aide à digérer 

le bœuf Talé. 
x« Parce qu'un valet Qrgpcilleuseit in* 

Supportable* 
3. Paiiee qu'une femme qiai b fasde a'a 

pas ordinairement un bon dcflèin. 

fetter de la peadrs a$ix jmx. C'eft* â- 
dire , empêcher l'wancemcnt de fon 
Concurrent } parce qu'aux jeux Olym- 
pique^j celuy quidanslacoorfeécoklc 
premifir jettoic par le mouvement ék les 
pieds du menu ^le^quieftok icmédam 
la carrière , aux yeux de ceux qui fui- 
voieot» &retai'deitl€ur:¥lteâ^ 

Ceji la CoHr dn Roy Pcto. C'cft-à-' 

dire , tour efl: en defordre ; parce que 
dans TAflemblée du Roy des Gueux, 
dont kRoy s'appelle i'r/^, je veux dire 
le pitts gueux ( à caufe qtt*Hs ne font tooe 
q^ue maudicr Se demander^ ce que ûgni- 
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fie le mot Idtîn Peco ) tout le monae y 

cil le raaiftre. 

S'^amnfer k Ummtarde. C'cft-à-dirc 
en vieux Gaulois, quand on tarie moult y, 
quand on demeure long^temps. 

D I AL O G V E 
dans la Champs EUfgcs^ 



GALILEI, PYRRHON. 

Galilii. J'avoue qu^on^a dit que par ' 
ma manière d'écrire j'ay caché plufîeurs 
défauts , 6c que je fuis pris pour original 
on bien des endroits, où je ne fuis ccpen- - 
danc que Copifte» Mais dites- moy , j/^, 
vous prie , trouvez. vous que ce ktetu 
ment qu on a de moy , me loit dclavaa« 
tageuxf 

Pyrrhon. Je ne Içay que vous rcpon* 
drclà-deflus. 

GalïUi. Quoy / vous affeârez de ne * 
/ rien décider icy , non plus que dans l'au- 
tre monde! Pour moyje dis kurdimeRt^ 
& (ans hefîter en aucune manière , que^ 
quelque Côpifte qu'on pétende que 
j'aye eftc^il m'eft tousjours glorieux de 
meftrefihîen ièr vi des fenûmens des 

0^4 autres, 



5^8 xyiviïjktx* 

autres qu e je mè les fois rendus afiêz pri>- 

prcs pour en être crû l'Autçur. Oa in- 
vente ii peu à prefènc, qu'il (érable que 
♦ tout le mérite d'un Sçavant confifte à fe 

bien fervir de ce quM trouve dans les 
ou \rrages de ceux qui ont travaillé avant 
Juy. * 

^yrrhûij. Cela peut eflrc. • 

GaUiei'. Quand vous repouflates avec 
violence ce chien qui vous vouloic inor«- 
dre , & dont on parle dans rhiftoire de 
voftréVie , il meièinblequcvousn'é- 
. liez point Iceptique dans cette occafioni 
je veu:^ dire , que vous ne doutiez point 
du mal qu'il vous pouvoit faire. 

P^rrhon. C'cfl: qu'on nepeutpasdc- 
poiiiiler entièrement Pbommc. 

Ç^lilei, On die qacdanscc temps-îi 
vous filles la melme réponlc àceux qu 
le (èrvoient du prctcxte de cetteaébion, 
pourfè moQuer de voflre Philofopliic. 
Qui auroît oien examiné toute la con« 
^uitede voftre vie, y auroitpeut-eftrc 
bien trouvé des exceptions lur vollre 
règle générale , qui prétendoit que l'on 
doit douter de tout. . 

Pjrrhm, A ce que je vois vous m'en- 
ireprenez bien mal i propos lur mes o« 
piaioas. . 
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eimeufis. ifi^ 
ÇMei. Pcuivcftre que fi, pcut-cltre' 
que non. . 

Fjrrhon. Vous me raillez d'une ma-; 
niere bien fdde, . 

G^ihi. Qui vous l'a dit ? - 
' Pyrrhon. On n'a quM vous entendre 
parler pour le connoiftre. 
Cir///tf^.Cda n'eftpasaflûré. 
Pynhên.'^oMt m©y,je n'en doute point. 
Galileii J&dôutedoacdc toute yoilre ^ 
FhUolophie... . * . , » 

DE , G ALILEL , 

- Galileifçayant Philofopbe, £c*Ma- 

thematicien cftoit de Florence. C'eft le 
premier qui a ^rooTc la proportion des 
vibrations des poids .lulpendus , Se de 
l'accélération du mouvement deà corps 
pefàns dans leurs ch&tes. IHécouvnc • 
plufieurs nouvelles eftoiles parlufage 
du Teletcope^remarqua des taches dans 
le Soleil, & s'imagina voir des monta- • 

fnes,&; des vallées dans la Lune. Il fut 
yofcfîeur à Padouc pendant dix-huic 
ans avec un applaudiûementgeneraL' 
' On le mit à l'Inquifition pour avoir 
énfeigné le mouvement de la terre , 
contre ]a défeniè qui luy en avoir efté 
faite; . Apres avoir eflé cinq ou fix ans 



mverfiiz^ 

cnprifon , il fat oblige de fc dédireJ 
Ses Ecrits font cennotftre qu'il e^oîc 
bel efpric \ fonilîiecilagréablcLePçre 
Rapin dit ^uepar (a maniered'écfife 
cache bien des défauts , & qu'il cil pris 
pour original en biea des endroksw il 
n'eft que Copifte. 

Il mourut ea %£dc 78, aiu« 

•■ # 

Pyrrhon eftoit d*Elide, & vivtoi t vers 
kiizo.OIyi»pîafd€» I)^ fur d'abord Pein- 
tre, en fuite fit trafic de petits oifeaux, 
& de cochons, pour gagner fa vie i tc 
eûûn devint Che£ de la fc^ des Sceptî» 

Etant un jour dans un navireen daai* 

^r de périr par une tempe{lc,,il montra 
à quelques- unade (cs^diiciples quiefto» 
ient avec lu}%un petit cocnon qui aian« 
geoit tranquillement delorgi? que l\>fi 
avoir répandue dans le navire , Se leur 
dit (ju'il falioît par la raiibo, &par Tex» 
ercice de]a Pbuoibphie ^ acquérir une 
confiance (èmbJable y qui nous en» pé*- 
chât d'ellre croubleZ|iar aucun acddeiift 
dç la fortune. 

Les Athéniens l^oat honQi:idu titre 

. de 
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curienfes. 571 
de Citoyen^ parc« qu li a voit tué Cotys 
RoydcThrace. 

Selonluy^ i%Iacouflumeen;le(cul 
mobile qui fait: agiriez hommes. x% Il 
n'y a rien d'honncfte ou de malhonne- 
fte^ d'injufte ou d'équitable. 1^ ^ Oii 
ncfçauroit former aucune propofition, 
qui n'en ait uneoppofée d'égaleproba« 
bilité y c'ed pourquoy il douroie tous» 
jours dans une continuelle recherche de. 
la venté ^ fie le (ervoic ordinairement 
de ces termes ; fc ne fj^aj^cclaftat^cllre^ 

Il a vefcu prés de 90. ans. 

Lifez lesœuvresdeM. de la Motte- 
le Vayer , pour (çavoir ce quiVh adic - 
pour & contre ce Phiîolophe , & etl 
quoy conMoic la Pbilolophie Scep-> 
tique. 

LeRoy difantàu» ArabalTa* 

deur qu'il enToyoir,qu'ireufl: foin d'ob- 
ierver une conduite toute oppoiéc à cel* 
le dé fon Predeceflcur, *?/>^, luy rcpar* 
tit le nouvel Ambafladeur. fe vais 
faire en fine ^uew^rèt^aje^ine donne 
pas nne pareille inj'r^clion a ceinj ^ui me 
fuccedera. 

^ Caligula éràflt un jour à tabîc 
aycc pluâeur& Senavurs^ie prit à rire^Scr 



quelqu'un luydcmandânc pourquoy il 
SyctoAc. noit ? 11 répondit , ris , f^îru qutl ne 
tient (ju^à moj/dc vous fafre tons étrangler. 

Il clteit (i cruel , que cette penfée teté« 
joiiifloit. 

t:^ La pluipart des traductions (ont 

des lapiflerics de Flandres regarJécsà 
Penvers , où les figures ne iaiflent pas 
^ de paroiftre ; mais avec tant de filets, 
qu'on ne les voit point diftinô^emenr^ 
oc qu on diroit que ce ne Ibnt que de 
iimples ébauches. 

Voici les avahtagcs qui fuivent 
un petit ordinaire. Premièrement vous 
vous portez bien. Car fi v ous vous fou- 
venez du bon état où vous vous êtes toû- • 
jours trouvez après n avuir mangé que 
d'une viande , vous com prendrez ailé-» 
ment de quel préjudice (ont au corps les 
différents mets. Si-tofl: quevousavez 
mêlélerôtiavcclebv.uilli, les huiftres 
avec les grives, tout ce qu'il } a de doux 
rechange en bile , & h lente pituite ve- 
nant à le mcflcr â vcc cette bile ^ excite 
une guerre civile dans .voflre eftomach. 
Ne voyez-vous pas qu'on fe levé tous- 
jours pâle d'une gra^etabledù i'on ne 
rçaitque( hoifir? Hy abienplus cncc- 
re » c'eft que le ccrps âcciib^c dese?^cés 
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" curUufis. 
du jour précèdent , accable en même 
temsi'efprit, & plonge dans la bouë ce 
louâle de la Divinité dont nous fom- 
mes animez. Au lieu que celui qui vit 
ûmpleaacnt , aprésavoir pris le loir un 
léger repas, goûte toutes les douceurs 
d'unpaiiiblelommeily âc le lendemain . 
il felevefort Se vigoureux pour vaquer 
àjbnemploi« 

%Acnpe nunc , viSb^s tènuis quanu^ 
qfiiJecHm^ 

Affcrat. in primis vaUoi bene. ^ 2(am va^ \ 

Vt Mceam homini^ endos ^ memorUlim 

jQft^ftmplexoUmtiUfederk. Atjimsslaf , 
fis 

tylùfiucrh' elixa , Jimnl cênchylia. tnr^ . 
dis: 

DuUia fe in htlem mettent , fiomachoqfic 

LfHta fem pitHita. . Fides ut pdUdm \ 
omnis » ' , 

CctnA dcjurgm dubiaf qnin eorpns cnw Hor 
Jlnm lac. 

Hefitrnis vitiis mimum fuoque ptétgravat 
JjqHc . affilait hi$m dtviffd fmicukm ^ 
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tAlter , nbi ÀiBociUuscuréiU [ofori 

Du Cardinal de Richelieu. 

S fut tr0p abfilu Jur t ffprit de fin tj^ai» 
tre : 

t.^€éÊisfan Maifirepmr bii f$it U Maifire 
des %of$^ 

On ne reçoit point â Montpelw 
lier , k ce qu'on dir, de Do£tcur de cette 
Faculté^que premièrement il n'ait reccu 
lêpt fois la Robe & le Bonnet de Rabe- 
lais y dans le Château de Morac , tant ce 
Dbébeiir tft en Vénération parmi ceosc 
qui pnc la conduite de cette Académie^ 
Ën voici ta raiibn; Des Ecoliers ayant 
fait quelque defbrdre dans-la Ville, qui 
mirèrent des phiintes à la Cour contre 
PUniverfité , on la priva d'une partie de 
fcs Libertez & Privilèges. Rabelais qui 
avoît été Moine,& ctoit d'un éfprit tort 
enjoué^ étant pour lors à Montpellier^ 
participa au chagrin que cette nouvelle 
Gunna aux Académiciens» Il alla à Paris 
le prefenter en habit & bonnet de Doc- 
teur chez le Chancelier' du Prat : le , 
SuifTe, qui le prit pour un fol , lui ayant 
demandé ce qu'il vouloir > Rabelais ré- 
pondit en Latin »Sc comme le SuiiTe n Y 

coteOi^ 
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. cHrieufiS. 57^ 
cntendoit rien , on fie venir un des Offi- 
ciers du Chancelier , qui fçavoit cette 
Langue : Jorfque Rabelais l'entendit, il 
lui parla Grec ; on lui prefenta un hom- 
me qui entcndoit parfaitement le Grec ^ 
à qui le Doéteur parla Hébreu , 6c fii 
on lui parloit Hébreu, ilre'pondoit en 
Arabe , en Siriaque . &c. De manière 
qu'ayant épuifc la fcience de l'Hôtel du 
Chancelier, le Seigneur demanda à le 
voir, & Rabelais l'ayant harangué en 
faveur de tous ceux qui faifoient leurs 
études à Montpellier, il en obtint le 
rétablilîemcnt de tous les Privilèges . 
qu onleuravoit ôtez. Ce Rabelais fut 
Curé de Meudon , & mourut à Paris en 
1^52. Ion humeur étoit (îenjoûée,qu^oa . 
lui fat TEpi taphe fuivante. 

PUton Prince du noir Empire, 
Ou les tiens ne rient jamais , 
^J^eçois aujourd'hui ^aheUiSy • 
Et vous aurez, tous dequêi rire* 

Ne méprifez pcrfonnr. ' 

Croyons ejue chacurt vaut fin prix > verircx 
Ne méprifons jamais perfinne . 
difficilement on pardonne , . 
Jaes moindres marques de mefris^ 

Cet 



moeurs. 



Digitized by Google 



^6 Dtverjitiz. • . 

Cet avis me faroît d^OHtoHt flm fa&U^ 

Oue l'on ne f^ai^ de tfm Pon piHt 'armr 4 
fa$re. 



s • : 



Ticde Lf S Médecins ordonnèrent à 

s^v^ Grégoire XIII. fur k fin de fes jours ^ 
de boire dans une tafle.d'or mafïif, pour 

cbnlcrvcr fa knté. ' ' 

Si vous voulez mal faire 5 cher- 
chez un Heu où Dieu ne vous voye 
^ point , & faites en(ttîtc<:e^que vcus vou^ 
S^Aug. drez. Si peccare vis y (^mrenl^imntevi^.' 

- £^ Quand MonfieurMéniagc vou* 
loît parler d'un fieclë ignorant > il difoii , . 

Cetoit dn tems quon croyait que Saint Cl md l 
étoHdefer^ & Saint Léger de plume. -, 

« 

Sympathie* . 

Ce n\fi ni parle choix ^ mparraifoniai^^ - 

• . mer , 

J^«V/? voyant ce qui plaiji on fe lai^e en^^ - 

flammei^^ 

If un aveugle penchant le charme impercep^^ 
tiphki ' ^ 

Frappe , faifit , entraîne , md m çcutr^ 
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Et par me fecmte & necejfaire ùl. 
On fi livre a tamcnr > fans qnon J^aebi 
pourquoi. 

Devife pour montrer qoe U 
perce des biens peut lervîr à donner de 
réclau Une chandelle que Ton mouche* 

Deme fuperfttia ^ crefik. 
Saiumiere croît en lui ôtant le fupcrflu. 

Le meilleur ciment des Loix 
cil le faog de ceux qui les n^éprifenc. 
%^ De la Jalouûe. 
Ttezj-vouiaPamouvjaUux^ AmaiBi 
Il e(l phu cYHil que la haine. ; •P*'*- 

Les iadifcrecs lont comme h 
nîontrc d'une horloge, qui marque au 
dehors ce qu cUei^chc au dedans. 

Devifc pour rcpre(cnter l'effet 
delà PaflîondejEsy «•Christ. (Jn 
Arbre de Baume qui découle ion baume 
par les playes qu'on lui a faites. 
• Fulneror m fan^. 

Je fuis bleflc pour guérir. 
tSr De V. P. T. 
Ce$ homme efi m$ original e, 
Et fa do^rinc efi fam féconde i . 
Il a de Porfe & fnvenal^ ' 
De Catulle & de tMarùal , 
Vue imeUigenoe profonde \ 
Jl entend tont^ hormis le monde. 
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Aotîgonus, on des faccefiêurs 
Alexandre 9 entendanc qu'un Poëce 
l'àppellok fils du Soleil 9 die: Celui ejui-'- 
vmi^ fn^ chaifi percét moin?Hvompas- 
fM^eapiniaudemon origine. 

Oeft une grande afFcèïre que de - 
ibuce air ittie grande reputacioo. . 
tJ^agnus enim labor efi magmcnfiodia fa* 

Deyife posrsioiitrcr qae la^ 
mauvaifc forruneeft àlavemiy ce que* 
le fer & le Sculpteur font a»iiiaf l»v;uiie * 
itacuë. 

. Smn damns perfeS^ meir. 

Parce c^c Vel'pafien avoit cou- i 
tume de revêtir des Cbargjcs ceux qui « 
piiloiene mieux le peuple , pour enfuice^ 
ieacondamner Se couâtquer leurs biens^ 
qomdilsfeièroieot enrichis i ondifcMC 
que fcs Officiers croient Tes éponges^ 
qu'il laiiroitremplir,.2C;qu'il f^refibic en* - 
hiite 9 quand elles ét oient pleines. 

LeCacdinalCrefceatioportotc: 
pour De vile un Croiflanc tiré ée (es ar** ' 
mes 9 fie un Soleil ciré des armes du^ 
Pape Sixte V. avec ces mecs 

y ocre regaiimer&» orelere. . 

C:^ liturace 
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. emiemjes7 
Horace dans la Tragédie de 
Monfieur Corneille. 

Sire , cefi rarement qn^U s* offre une matiez' 
te 

jt^ montrer d'un^rand cœur /a- vertu toute 
entière ^ 

SeeèvsmPêceapnelle agit ftm emmmms^ 
£tparoijl forte ^ ou fotble auxjefi^ de fis^ 
tÂnoins. 

Le peu fie qui voit tout feulement par Pecor^ 
ce 

attache a fou effet pour juger de fafor^ 
ce i 

Il veut que fes dehors ajent un mèmr 

coms^ ^ 
£iuayantfanemmèmèe eUe en faffe uA>^ 

jours. 

Afirés. une- a^n^pleieêe ^ hsute^ tclMoà^ 

/if. 

Tout ce qui imiie moins remplit mk$l fiuét^ 
terne: 

Jl veutqu^on^Jfiit^alentmtems ^ &toMi 
leettse ^ 

Il u^examii» pomt J.len en pouveit 

mieux , » 
Sy} que^ satine voit péttfkm ceffeunemer^ 

veUU ^ 

Vecemfion eji moindre & U vertu pareit^^ 
. Au 

Soti 



^Sa ' Wverftret - , 

injufiice accable & détruit les grands'i 
nomsy 

li^hanneur des. premiers faits Je perd par les ^ 

féconds s ' * ^ 

Mt ' Cjuand la renommée a^pajfé l'ordinai^ - 

Si Pon n'en vent déchoir , ilfafiPfKpIiUriém'' 
faira. 

tÉ^ Devife pour feu Monficurde- 
l^ainoignon, premier Pfcfident au P^-- 
lemeot de Paris. Une Colonne. - 

' tJ\€ùUs gravitât eproyatfir: • ' " 

La pefaateur de fa Cbargç faîc oon* 

noîtrc la fermeté; ' " • 
Dieu nous a fait pour Jui'i ccft 

pourqnot nÔEre cœw n'aora prânt de^ 

repos pendant q^-il ne fera pas à lui. 

nofirum y donecrecjjuiefcatinte. 

• DeviÉç^ pour marquer la prom- 
ptitude avec laquelle le Roientradana 
Valenciennes , & la clcmeûce avec la-^ 
quelle il empêcha le facagemeo^dececte 
Ville Le^Soleil, dont lçsj?ayontpai5r. 

fent au travers d'uncvftrc. . v 

Celer at^Hcinnoxituintrat. . -i^v. ; * ^ 

Il entré vifte fans lui nuire* 

* Kâ* Ci^clqu'un démandant à un au-* 
tre s'il navoit point de défauts? TnPap^ 
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curUufesl ^br 
frenJbtOi mimx ^hc monwJJiH, lut 
pondit-iL L'amour propre nous ernpc'^ 
ç;hc de conooitre ûos défauts i mais la 
curiôfîté, Tenvic, ou l'intereft , quile 
|rou vent dans les^autres^ font qu'ils dé" 
couvrent Tacilement ce qui s'ecfaape a 
nos lumières. U, P.. difolt ^uc{)our ijire 
ion exameik de coAlcience avant qtf il 
aUât à^ponfeile, il mettoit fa femiiap 
en colère contre lui » & qu elle ne man« 
quoit pas par fes reproches de le faire 
leiTouvenirdç toucesies fautes* 

V F A E L E. . ; 

fiffit^Mt. un jfur : J^ctom cc^uir^ 

S*en vienne vomparehre aux pieds de ma 

grand^HK. - 
SidansfincompofequelqH^Hn trouve k rc,^ 

dirff^ 

// pem h dâcUfrer fkns peur ; 
Je mettrai remède à U chqfi. 
Venez. ^ Singe ^^arlez^le premier ^ cfrpei» 
caufe^ 

Voy€x.€es^rnmaiêx : Faites comparaifin 

De leurs beautez^ avec les vôtres. 
Siie^'-vosés [atisfait\ Mei^ dit^tî^pourm 
qn$inen> 



jÇJai Je pas quatre fietU m^Men que 

t^en Tortraa juj^u^kiw ma rien repro- 
cm. 

t^ais fQHT monfr€r€ VOnrs ^ en mPd 

fdmats , s il in m t^mtmii:^ ^ Une fefcrà 
fanare. 

%'*OttrtvenàtAlà'Âépai mcr&t^UitOA 

loit plaindre. 
Tout s'en fMft , de faformeilfi k'ùa très- 

Ciofafttr P Eléphant , Mt^'mpourroU en- 

'Ajouter a fa ^ueue^ oter k fes oreilles : 
Due cUtoituHenHtffeinfmfeè&f^^^ 

• té. 

li^lephant étant tcùuii^ 
Toutjage quHl etoit dit des chops pareil^ 
les. 

Il jugea t]u*a fon appétit 
Dame Baleme etoit trop grofe. 
Dame Fourmi trouva le Ciron trop pe^ 

tit^ 

Se croyant pour elle un Colojè. 
fupin les renvoja s'^ étant confina 

tous; / 
2>urelle content sTetéx j massparmp lesplus 

^ Notre 
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cnrieufes. 

S^tYc ef^ice excéda icar tout ce gut'Uéià 

fommes , 

Jmx envers mspareilij & t^u^senvtrs 

HoasnêM pardonnons tout & rien aux oh» 

très hommes. 
Onfe voit dunautre œil qti^on m voit fin 

prochain. ' 
Le Fabric^iteur Souverain • 
3jlpm cria bejdàm tout do me^ ma^ 

niere , 

STointceHxduttmsfap^ quedêsurnsÂ^att» 

jotcrd^hui. 

Jljit pour nos defauss la poche de derrie* 

celle de dev/tnt four les défauts d^au^ 
trui. 

. Le Boufon d'Elifabcth Reînc 
(^'Aoigletenre ^ ayant été iong-tems fittis^ 
çfy^ apptodber d'elle, àcau(èdeftspa* 
rphs liguantes £c hardies , eut enfin 

qui le voyant lui die : Ho Uen ne nous 
wnesw-VÊSis point maintenant reprocher 
vos fautes^ JSfenni ^Madame ^ repondit 
le BoiifoQ'i car ce n^^fi pas ma coutume 
de dijcourir des chofes dont toute la Vitlt 
parle. Ëntreplufieurs remarques quba 
peut faire fi» la conduite faut 

nir 



nir auprès des Grands , cellc-cî n'efl: pas 
à négliger; c'eft qu'ils ne permetccnc 
qu'on les entretienne de leurs fautes 
queaboufonnant^un entretien fericux 
(^r cette tDatiere 1^ ofifenfe. D^où vient ^ 
cela ? n'eft-ce point parce que le ferieux 
feat te Maître? 

Voici l'origine du mot Boufon. Ce 
mot vient du nom d'an Sacrificateur au 
Païs d'Attique,appellé Buphon.Ce Bu- 
phon éunt preft un jour de lacnfier un 
bœuf à Jupiter dans une ceremenie , 
quitta tout d un coup leSacrifice,laiflant 
PHoftie 6C la hache y & s'en&it fi loin^ 
qu'on ne le pût jamais trouver. Depuis ^ 
ce tems-Ià quand on cekbroic la mefoie 
cérémonie, le Sacrificateur après avoir 
irappcle bœuf, s'enfuyoît pour imiter 
Buphon, laiflbitia hàche fur la table, 
cette hache écoit preièntëe au Juge , qui 
hi condamnoit comme il avok isàt la 
première fois. Cette momerie qui ctoic 
faite tous les ans à l^occafion de Buphon, 
a donné lieu au mot de boufonneric 
pour fignifier plaifanterie. . 
. Dansl'inutjlitédesconditîéhsi 

oii l'on ne le faû tienc que par lemeri- 
te de plaire : la fin des agrémeas doit 
eilre le cooimcnccmeat de la retraite. 

On 
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ctiriaifcs. • 

On évite par csccie prudence bien des 
occafions d« cjiagria pour foy &pout 
les autres, pour foy, parce que l'on louf- 
fre beaticcmp en fe voyafntau milieu des 
plaifirs fans les pouvoir goûter ; pour 
les autres , parce qu'an jobjet qui ne 
plaift pas , cft fort incommode & fort 
importun à ceux qu'il approche lou* 
vent. C^eft cette inutilité , 6c cette fin 
d'agrcmens qui engageuK ordinaire-; 
mène les perlbnnes coquettes à faire^ 
par une retraite forcée, de neceffitc ver-, 
m. Que de gens qui ne quittent: le alen-^ 
de que parce que le monde les quitte/ 
i^a dévotion des femmes ^uicommen-* 
cent à vieillir» nVft fouvent qu'un eftat 
4le bienfcance pour fau ver la honte $c le 
ridicate du débris de leur beauté, .& 
rendre tousjours recomraandables par 

quelque choie. 

O^^Bien des gens,comme£arcxenfi-- 
pie l^BuX. lesiËiL.S. IesE>» Rm» donner 
ront mille louanges à des morts d*une 
aiSez commune vertu , Sauront de la 
peine à foufifrir la gloire du plus grand 
Hcros^ s?il vit encore : le premier obfta- 
cle à leur cftime, c'eft dîe vivre i la plu* 
' fa vorablQrccommandiationc'eii d'avoir 
cité. 

- Tom. Y. R Itâ* 



^ilS . Tiiverfuei ' 
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t^afoy c^éfi innt'fom 'ch^ft^ " 

P Aidant cens ingrate faifin^ ' 
--^Be . prefimer'ûH Kerr^viff Profit" - - • . *. ' • 
Tèrfonne n* entend pins hy rme nj rai-^ 
' ' fin. > - • ». ^ * / • 1 * 
' Cette Épigratnmc ne convient pas' 
'^nollre temps, v 

» Un homme laborieux , dont te 
champ rapportok bcaucoujp plus /que 
céluy dcfon^vbîfin^V^titp^^ hxfiiQaifé 
de fortilcge ; tl parut devant ksj ugel 
ava^^toiis^es ihftk'unnfens dels^boiurage v,*^ 
& dit en les montrant en bon eilat; 
pyilà j t^ejjieurs y tout le fortilegeqni 
fertilife ma terre: 0h^ le renvoya ab-* 

j(bÙS '** i *ÎÀ.i-.. ' I*»^"^' J . ^ V/3 '.-'^ »*^*^ i 

Honores mutant mofesr' . Les 
honneurs changent, les mœurs. ' 
De cè Heu > fhilemm ^ partH k detrt/ 

Éien fiHvf^ kien com/eit' ïer vtnflk'reve^ 

*■ ' * ''^^ -••1 <••'•*»- 

ft nele ion^ii point dakr ehttefompè.itx^ 

* \ treme.' ■ ^ *r -i . . 

' Èh! ijuint Vantoitmeconnui ' ' 
Jlfemçconnçiji tien h^-me^mT. 

- ' ^ Swi. 



i^iym^cd by Google 



Scipion, queiqiie.edimeqiiHl 

fefûi: acquilèà'Romè, 6c quelques bri- 
gues qu»ii y eût , neput jamais obt;enir 

h Çharged^Edile, parètKju^yantap- 
" perçu qu'un de fcs.Competitcur$ avôic 
des dunjilons aux mains à force d'avoir 
travaillé au labourage de fcs terres" ^ il 
luy a voit de mandé par raiUeriç^ sHl màr'^ 

choit Jur les mains. * " , 

. , ^ Dans la coptrée de Tarente^ û v„ 
y a unè forte de Lwarcfe , dont la mor- niTioc. 
fure, dit on, ne fe guérit que.par la danfe 
& le Ton des iqftrutpcns. Ont ajcufte que 
ces animaux ne mordent que lesgcrisdu 
paft- > .^^q^^?^c'«/3î4•!ça»^equ-^^^ 
' îorfqu'ils danfoieflt , ils ne voulurent 
* point ce^ër de danfer pendant qpeje S. 

Sacrement paflcffr^ ^ ^ ' ^ 



Epîgrammc d'Aiifone. • * 



tnihat^ . * 

Li^Hit ovans taquèum \uo f critwui 
crat: 

uit qui fuod terra ^didefat Mn rep^ 

périt aurum^ ^ * " 
jQHem laqkeHm invénit nexkit ^ & 

R % ^ Ceft- 
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C'eft-à-dirc , 



Un jour le malhettreux Lindor^ 
JKutntjkr le fomf, de fe pendre f 
Vint k découvrir un trefor, ' ^ 
■J^i dtt eoHp dvee j»)e eutXheur.de. le dH- 
fendre : 

■ t^^UuCrtfofonmfie& touché 
U^VtKiù^Ve ne phs retroHver fmr qu^il avait 

■ caché, 

Ettt kieH ttna$itredefimei 

'Car ce de feJperé^ueU fureur Jtnfrit, 

En fe mettm m col la eordt^ Aban- 
donnée ^ 
Serra le nceud dont il périt, 

. La Monitagne qui aecouclœ 

d?uns Souris. 

' « 

SHptrbes monument de Por^Mcil des 
httméitu, 

Tyramtdes , tombeattx_ , dm U VMM 

A témoigné que tort Jp» Tadrefe d<s 

mains , 
Et Pajftdff travail peut vaincre la na-, 

Vietix Palais minK. f chef AWé^et 

des humains y .' ■ 

£t les demieri é»rtt Mr^hits- 
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CûUifeit j 0Ù foHvem ces peupîcs ' inkm^ 

maiTis 

Ht sentr ajpifpner fi donn9ien$ tabUtHm 

' Par tinjurt des ans vons tfies abolis^ 
B§$ du moins la- fiHJpart' voua ejtes deU 

molis^ ' * 
U n^efi j>oint de ciment ^ne U^tems m 

Si vos nsarhes fi dkrs ent Jenri [on 
foHvoîri ' • 

jyois je trouver marnais q^l^ un méchant 

pcmrpoint mir}^ 
Qni m'' a duré dcH^c am [oit percé par U 

cmde^ 

LcsfPdyens prétcnJoicnt que 
les Dieux a voient accoûcunic de s enve«- 
loper de nuées , pour fe manifefter î ut* 
hointi>es,L€sexcmpIc5cniantfrequcns 
dans Homère & dans Virgule. Ils onr; 
lans doute , imité cela de nos Livre sr 
iacrea^ , pù^is oq( yu: qçè Dku parot£. 
foie tousjours de cette manière. D'eu- 
yicnt que David a dit : Incimavtt cd^^ 
hs , & defcendit , &caUgo fnb fedSéue 
ejus 9 QTpofisit tenebras latibulum fuum^ 
incircmîH tabemaculum ejns ^ ténebroÇt' 
ajinà in nubibus aéris. Il baifla les 

Qeux,: âc il deicendic s ua nuage kar^ 

K ^ bre 



^(jo DivirJheZm 
bre cftoit fous (es pieds j il fe cacha dans 
les ténèbres i il fit latente de l'eau tCr 
ncbreufe des nuées de rair. Il y a finr 
cela un paQ'igc véritablement lublixne 
dan& le Prophcre Nahtifn, qui dit, que 
Ica nuages font la poufficrc des pieda. 
deDlcU ^ Et nebatét puivh peâumejuK 
Où je voudrois bien que le Içavanc 
Êomme qui nous a donné une tradu« 
ft.on admirable des douze petitsPro* 
phetcs, n^cût point traduit ; 7/iV/^w 
fous fes piids' des mages de poùffiere. Car 

ce n'eu point du tout ce que le Prophe« 

Voyage ^^^^^ 

Hiiioi. Il y a U n Lac prés de Beja, en trs 

leTage& la GuaJiaoerqoiacçttçprc* 
prieté c^eft que quand le temps cft 
dilpoie à la pluye , ou à quelque graad 
orage , il en forc unbtoicfemblabicati: 
mugjûèmcnt d'un Taureau, que l'oa 
entend à anq ou fix Heuës à Uioiide. 

' C^DesFaifeiifSdeGbûtcs. 

Vn conteur ^ piureJlreagreaBlfi^:, • • 

. Abefûind^tantdêtalens^ 
jQue Pon en voit peu d^exceMens^ 

. Et lemeiUeHr n'^ejl q.tie payable. 

y Ceux ijui commencent Imrsdifcems 
promettant qHHlitimvmfw^xire^^ 
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: S^j méprennent pref^ue toHsjours:- 
D'mtfes qui ne f^onr oient rien dire^ 
jQniU fi^m rient tfim le^ premiers^ 

' Dcvife'pour taTO^ que là - 
firefence du Roy:fait plus dans les ar- 
mées que mille Soldats eu Officiel s. Le 
Firmament lemé d'étoiles.. 

Non pYéiflant mille quocl hhpis. 

Mille ne fçaurotcnt faire ce quç fait 

un (cul. r:.---^ •^^'^>v^..v.. 

Un Prédicateur quiavoi^or-' 
ainâirèment fbftpaid'Abditeàrs , faî- 
fancties reproches à un de Tes amis , de 
ce qu'il nç Pcftoît pas venu entendre ; 
celujrcy ^'excufa, en luy dilant; qu'il 
n'avioitT>às voulu lUer; troubler ia foli-. 
éùcîe. -f:;-; '-^ 

L'^j&mpcreur Hadrien le pki- 
foitrifort àlaPoefie , qu'iPnc pùr pâ« 
S'fempelcfaerde faire des Vers en mou- 
rant,' 

lian 4e .cettç manière; \ 

\QHitnHnc abiUsinloca 
.^ Patiidul^^rigida. nidHUf • 
Tiec Ht files dabis jocQS^ 



59^ .Divetfinz. 
v^fyagc ç^Il y a dans la Sardâigne uncfi 
Kdoi. granie quantité de? RaEs , quele Roy 

d'ElpagTîC acnjointà toufles proprie- 
. tairesdesmaiions , d^catretenir autant 

de Chats ^ qu il y a 4& chambres dans 

leurs logeincns. ' - 

e^DeGonrat. 

Yoitait. Conrat fige coiwnpc un Caton - . 
A pourtant m cœnr^ ce dit- on f, 

Landeriritte^ , ' 
Vh petit endroit attendri^ • 
Landcriri^ .'V' - : * f • 

' ii§r Dcvifc pour Qîpctrcr que Ic^ 
acnitiezies plus pures (ont les plu^coo* 
fiantes. Le feu dans fafphere. 
. %/£termis , qma purus. 
Ildiire tousj jurs, parce qu^ii eft pu 

(Quelque belles qualitez que j OU 
t\t,\ï fe faut;p!aire avçcJeagens^ HV^n 
veut leur cftrc agréable. * ' - . . 

11 n'y a nenjd?inutile & de Ja^ 
pçrflu , qui ne devienne neceflaire-j^ à 
ibrcedes'y accouftumer. ' ' ' , 

t^Kpjgramme de Catulle. 
£gnatius^qM9d €andidùsh4h^t4cHtei^ 
JRffnidHujqHeqt4a^09 : fitt^noL^ f»>èp^ikm 

efi \ 
SHhfiUium , ^mm mit$t ifxcitàt fie^ 

- j JRcnidet 
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curicfifti. 
Renidet iUe : fiu fil ad rogtim fitii . 

LugetHT , orba qHHmjhî unic^m mater^ 

S^odcumque agit y remdeP.- 

Egfmce'efi fidéraiÇmnabU^ M-Mau^ 
' Ontlrit d avoir de beUes dints. 
S^d fiêr la JcUtie amener • $m 
-à. pabU^ . . ' 

Jles^fdiidisrhocJatasis 

Soit cjH un Orateur fAtcti(jii^ 
Fajfc pleurer foh Auditeur^ . 
SàittjH^auffilurunfilsHniqHe- * 
Lafiâme exerce fa ngnenr^ 
£t ejne la . me^t^ m . aU m$ extrême ^ 
dffuUwr^ 

Son ris impertinent fexphtiHe^ - ^ ? 

Sans faire enfin diflinUion . 
DnUeUy dutempi^ Qude.lacanfi^\ . 
Il rit en toute eccafion* , .... 

" £t ne j^a^pas faire iOUtrechofr.:^ 

Du Pa ffage du Rhin par ^ 
François. 

I X /» • 

tSHaisjtfavaleHr-extranr* , . 
Ae4ihin fembie s^app ofer ; , , lâ v ^ . 
' ' JLe Rhin, aù Cejar luy-m.ejme' ' 
• ^'^t>fa fimaif sexpofer,^. - 
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394 ViverfteZs 

^^Hs vifte qn^Hît trait ne vole^ 
. Q» von pager Ho^ ÇMrrûu^S . i 

Et leur ardefir efl fi vwe^ 

Que déjA fur l'autre rive^ 

/// ont cueiiU des Uurierr.- 

' Parmy les Romains, les oncles 
avoienc un gcaod empire furies mvcux» 
& comme ils n'étoient pas prdinaire- 
menc fi indulgcns que les percs, leur 
mauvaîfe humeu^ paûaen proverbe» de 
forte que l'on difoit <?«^/<?, ^our grondeur y 
cenfeur. Q\&, pour cela jqu^Horacc a 
dit dans la Satyre 3. du Liy Ji.. • • ; 

C'efl- à-dire ,A^r Jojez, point icy nson cen-^ 
feur^ çommofi vohs efiie^mon oncU^ II dit 
ailleurs: 

cd. i%* tj^etuenteipMrHit wrbera UngU4U 

l a Folie \W Un pere dit à un Itoy. 

du ^agc Eioiqtiez, 9 j'//. voHs.pkiÂ ceUfi. , Hlnito 

Tiagico- ^ 

Tril^n -^^^^ ^^^^ ^^^^ * f^^^ W/fi*^ 

femmes 

Mais pour me Maifirejfe , elle vaut trop 
* . aujfi. * 

C^Condoilcx-moy , jevoosprîe,^ 
' aux cxtremi tez de rUmvcrs^portez-mci 
par toutes les mirs ; enfin mcDez-moy 

. • • " dans 
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dans un lieu , cù il ne le trouve aucune 
fëmmequi meiuive. 

JF$rU per €xtrewas gentes , /^^'{^/^/propcrt. 

' Les vâiliàns hommes onc des 

«nfans qui lev^' ivflèeibteDt ; les taure- 
aux meloie Scies chevaux tienaent du 
accttftage^t'dàlé^^îguettir dé le^rs pères» 

l'on tit voit jpoint qu'tine timrde co- 
^dfiïbe ^ fwté i^fi aigle : maïs A eft vray 
*uffi que les préceptes aident ce bon na- - 
turcl , & que lesiôins font croiftre ces - 
heureufes-fêmences : fî-toft que 1 educa- - 
«tion vientà fnahquer^ les vices cor^ 

4pofîtion«riaturelfes. r' • ^• •••^r • 

"içjrtn juvenciSy ejttnycjms patrum 
' ^iftHi i Jiéc inàbettem ferona ' - 

• ProgèH&nnt aquiU Çolumbam* . / 

>^^in^ JfS "^^^ frontpyit injitam: - ^ - 
UîCHnque defecere mores , 

^ On prcfenta à Alexandre > 

feomteéquieffoit fi adroit à faire paflèir 
un grain de mil par le trou, d'une ai«. ^ 
• R 6 guilîc^ 
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do: 



.596 Diverjkcz^ • ' 

jgu^Ue, qa'il.cnjcciou d'une àliiii2;gr4t).>* 
dediftance beaucoup l'un après* Tai^cre 
fans Y manquer: ^i^^^^'^vrpoç ^cçpfi\- 
»chu cette inutile adrellè ^ que par un 
>:flcau de ces griuxis de uni ^ afin ^ 
dit*il agrcabiemeiU , f «'irn^ belle adre fi 
fenc pcrijfe fasfaate d^^méUwepoar Pe:çs^ 
ircer. . ^ ; - . 

Ligtrinus , çs( tousjouM 
cruel 9 Sctou5jo^fô,4^4^.pr€lcslS sie 
Ver us i quand. iuaura's perdu ce qttt 
Uit ton orgueil ^ que ces IpQgscheveujc 
qui âotem lur ccsépauIesTcrpnt MOU 
bez , que ce teint plus vermeil que les 
roics ferailcrri , & que^i) yi^^eaur» 
ksriJcsdelavieilîcfle \ alors toutes les 

fois qu'en te rcgardapt lfé^ ii^oifè 
tu te trouveras âchangier Wi^e pour^ 
l 'empêcher de dire r HeUil ficur^iuay 
w?aVors je , cjHand feflois jeune^ Us fe^ti^ 

Mvec les fenttmens €j$ie f ay aujouré^huj^ 
n'ay-je pas Li béante qne f nvQti ^hhnûL 

Kor.t.4 0 crudÉlis 4tâh:i€^ & VenerU munuri^ 

Buspotens^ ' 
Jn^eraîa t^^ .^uum vcniet fhmé fa^, 
petbUt . . • 
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rint Com^\ ' i- 

tJS^auir^ liig$iriimm'i»fdc^ 

Diceff heu » qfêoiks t^t^m Jpea/h vidms 

alt€rH/n^ "\j v 

fuit} ' y ' ' ' ' 

gcu ? 

Nous confondons fouvent la 
raildn avec la privemion de l éducation, 
i'aétion des fens , la puiflancede l\xem« 

f>Ic9 la foibleAcde la timidité , la vîo« 
ence4e Fatabition ^ lavî^tépour le 
plaiOrt le penchant pour l'objet aimé ^ 
6c nous gardons encore fouveitt eet&e 
conduite; nous femmes trop étroite- 
men liez avec iesiàD|s, nom fommes trop 

diftraits , par ce qui eft autour de nous ^ 
êlL trop vwkmrçcnt emportez par ea 
qui flotte notre j'nclination natureUe, 
pour faire des abâra<Sbions ailez fortes 
pour- raifonncr indcpendesarnsnt de 
toîssccsobftacles. Solitude, attention, 
rcâçlUoii t tempérance , tçut cela peut 
be,\i)Cûup icivir pour donQcr Pavaii^e 



Diverjttez 

a. notre raîioarurcoMceqais'oppQlèà 

Tes fanârions. . : • • * • 

* -i^ .Un Pocce. Latia a die ftir la 
valeur des Troupes FrançoifesaU' paflà- 
gc du Riiin.. L^eonemifoudroyc du ri- 
vage les Cavaliers qui pailent $ le Fleu- 
.ve cft rapide , & Jes eaux en font étran- 
gement agitées. Choie capai^le d'eâra- 
yer, fi quelque chofe pouvoic donner 
de la trayeur aux François ! ; ; 
IfyrrendHm pi>jfent jî qmcqHan^horr^çére- 
' Gain. \ 

O! Achenims» fivdtts fçavier 
ce.que je iouâVe pour être loué de vous 



» / 



• tWr\-D I AL o g V m:- 

NICANDRE, BERALDEî 

i\S^ii»i^irtf^Pri2rque tous les increduîês 
comme vous ont plûs d*dl>ftinatî6n- 6c 
d'entsctemént , quéde raifonnémertt Se 
depradence; MonfiifuFleCardinflfPât^ 

Berule dit à un jeune homme qui né 
vouloit point <:roire de démons, pafrétf 
qu'il n'en avoit point vu : Si cette raU 
fm de vôtre incredHlite était bonnes. 
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curieufes^ ^ 
bien fanâé k m imaginer que voué ff^vcz. 
ni ejprit . nk jugement i car je ne vois ni 

Pm né iWrr« . Il ne faucpas toujours 

difputer contre les opiniâtres avec de 
grands raifonnemensicesiortesdediipu- 
tes les fortifient dans leur opiniâtreté, 
parce que plus les armes foqt fortes, 
plus Us y refifi^oit: on eo lire plus de 
raifon quand on les rend un peu riclicu* 
lies. Un bon Reli^ux & trouvant un 
jour dans un Coche avec un Libertin, 
Éc celui-ci niant tous les faits que ceux 
de la même compagnie citoient pour lui 
prouver quelques veritez de nôcreReli^ 
gion , parce que , difoir-il , tous les hono- 
mespcuvcut tromper & être trompjez.- . 
le bon Pere Papoftropha i & iut.dît*> 
Monfieur, qu'étoient votre pere & vô- ^ 
tre mère ? C'étoient , répondit Vtipm^ 
fort, un honnête homme ôcunehon-** 
iiêce^femmed'Une telle profe{Iion,fait&^.^ 
d'une telle m*nieré:ce]a n'eft pas vrai, " 
iuircpartit le Religieiœ^votrc pere c- 
toit unTaureau,& vôtre mere uneVa>* 
che s vous ne pouvez me prouver le*< 
contraire;qufen mç rapportant vôtre" 
témoignage ou celui des autres^quelè-^** 
doflvcRfiSL,: je ne fuispas obligé dt eroi* 
re,parce que tous les hommeaf>cuvçnt 
. '\ trom- 



406 Diverjkéz. 
„ cromper& être trompez. LobjecHon 
-tic rire la compa^ie , & fie taire Pin* 
crédule, qui aîma mieux garder le fî^ 
lence, que de donner occaiion de l'en- 
tretenir d'u^e telle parenté. 

B.rJde.Mm pourquoi trouvez-vcus 
mauvais ^ Nicandre^^ de ce que je ne 
venx pas croire cequon me veut pcr- 
fuader, qu\iprésen avoir connu li vé- 
rité? mon efprit wMft-il pas hit pow 
laifonner? fauc-il quejele rende elcla-* 
vederaiKorité des autres, en recevant 
pour vrai tout ce qu'ils me donnent,, 
iàns oler l'examiner f 
• Nicandre. Tant de gens /pi rituels^ 
içavans & éclairez, qui croyeatqsqâe 
je vous veux perfuader dé croire , ne 
font» ils pas une aûèzi force raîlbn pour 
vous convaincre ? 

'EerrJde, Mais peut- être ces gens fp:^ 
rituels, rçavan8 & édaûre2, fe-foot-als 
hiflé perluader^ar le même principe^ . 
que.vxms vouleïxne donner pour preu*» 
>cs , jeveux dire , parla crédulité reci^ 
proq ue des uns pour les autrcjv 
- ^ Nimndrt^ Ils ont cr4 nprlf^ avoir 
cxaniinc5& l'examen qu'ils ont fait doit 
fcrvir pour, ceux -qui "mn^wtix. après 
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Bcrdàe. Hâ , n'eft-il poiat pcriDis 
d'examiner leur examen , car on dit que 
touâics hoQimes font beaucoup fujets à 
Terreur. 

Nicandre. Permettons je le veux , à 
celui .qui eii; infaillible d^examiner 1 W 
xamcndc ces grands hommes ; car s'il 
cft faillible ^pourquoi-ajcûterion^nous 
plusdefoià un feul qu'a plufieurs, s'ils 
lent tous iufceptibles d'erreur ? 

On fdùhaice l^argen t pour avtfîr 
dequoi vivre agréablement , & pour ac- 
quérir cet argenc , an .expofe tous les 
jours fa vie; Se quand on la acquis on 
vie avec inquiétude pour le conlerver, 
OS poar l'a]CÈrc»t|»v \ . 

Ergo follicitiC tu eaajfa pecunia viù eSy' Fropcni 
^, ^fr letmmaturHm woftis adimm iitr. £]^,^ 
ÎTfi vitiis hommum crndelia pabtila proches. 
Semina cnramm de cafite or$a tfio. 



Dîèu pteâte èltertger 1« ygtlë^k 
en montagnes. Il peut élever cdui qui 

ëft'Bahs'lâbôuiBeré, & fàire roàïber 




Hor.I. 
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1^1 UJfVfr/ffgf. 

• *• 

Sur quelques Predicateui*». ■ 

> , * . A ■ ■ • . 

4 

I^ous voyons dcs'Pneheurs co 'effez^ a la mou^-^ 

tonne ^ , ' ' 

Sffaire Usyeuxsrands^ ^ .la éouchâ mi'' 
: gnome\ * • ' " 

Se radoHcir U voix , & ponr tout gefteenfîn^ 
Ahx Dajàes filent onr fatre la 4felle mainl\ 




mwww W0 - , . . . 

î Titùi (lit <fe Berimtcb. P 

Def uis cin^j ans entier f chaque pur je U vois* - 
£t crois toujours la'v^fiâMhla'^fyemyp^ 
. fois» ^ - 1 

ittowi» Vers de Liicrecè fu r le^gels oi]l, 

abieufaitdcseojnmeauircs»:. ^^-'y^'- 

hocjaçiupt, homnfsfi^erfsn^ij^ue CHpi^' 
^./4ine^fcpy'- , ; 

tributint éa qua nh THnt his commoaa^ 
ver Cm ' ' 

t^uïiimoJUs i^tur prâvas turpefq^e vide^ 



C^cft 

_ . • • 
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aveuglez par leur paffion ne prennent 

pas garde aux défauts de leurs maîtreil 

fes,& leur trouvent même des agrcmens 

qu'elles n ont point du tout.G'ell pour- 

qucM nous voyons des- fenimes fort lat» 

des & tort mal faites , attirer une foule 

d'autans, &Gaurcr despaffions violen- 
îes. 

Caraâerffd'une femme qiri aï. 

me ex trêmement là liberté , (8c qui (è rit 
de l'efclavage des autres. 



L U C I N D E. 



% 

« 

J^i, ttfpretensto^Krs ifirerailUftfe er 
AN G Ë L i O U E.. 

fs veux vivre toujours^ Cou/lne ^ à ma 
manières 

Et mon cœur ne fer à four t Hymen attendri ^ 
£^e quand on fe pourra défaire d^^i^pu^ 

Comme on f ait d^unhabit quin^efif lus aU 
mode : > s . 

I>es manières d* agir f aime la plus comf^e^ 

Sous un jougqueje crains mon ejprit langui^ 
roiti 

" * On 



404 Dlverfiez. 

On ne fçait a gu^on faû finveni ^uand 09C 

Je donne > * 
^QHrn\aimerqH^unmari^ f aime trop nui 
' ' perfinne^ 

pâme le jeu , le bal , la danje , l'entretien ; * 
fMme à troiûfUr des cœurs fans engager 

mien y . 

t/f tourner d^un amant V ardeur en-ridi^ 

culê^^ 

jS^^fvrefans attache ^ & railler fins firu^ 
ftile , 

e/f fiater vm^g4^Unts de Pejpoir de ma 
mainj 

Et 79teâne quelquefois a dauber- le pro^^ 
chain: ^ 

Si bien qu'^k ces plaijirs donnant mon ame ctr 
proye. 

Des fottifes d^ autrui je me fais nnejoje^ 
£$ ne veux point troquer parde femblables^ 
nœuds 

Tant de plaijirs certains contre un plaijtr 

• dûuteme^ • 

». « * 

M btifsxlc coofolation fiir bine 
inconftance. 



Vittconftance d^Iris vous eatffe trop d'en^ 



nui , • 
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^ tDe Pair donti^nvttaHjmrd^ huit ' ' 

^JDc voir HKç femme qmçhmgel 

» 

. VoH$ a vez. tort de la blâmer , 

n*eft flm natMrelune ceqffjm Uiivoit 
faire ^ 

Vous avez, cejfé de Uii flaire.^ ^ 
* JEdle a ceffé 4e vous aimer. 

Pourquoi tant de di^ours » de plaintes,^ M 
vacarmes? 
V ms Vaccufez^ injuflement ; 
On lui verroit pour vous lé mejme- em^ 

prejfemem , 

Si vous aviex^four elk encor les mêmes 
tharmes. " * 

Vous Vaimeu ardemment^ on le f^it^ on 

Défis moindres faveur votre ame etoitra^ 
viet • ^ ' ' 

t^^tr enfin cet amomr vous dmise^tM h 

droit ' ' 

'Dje P ennuyer toute fit vief 

Hal >^ue votre mal'heurdewoit vous être 
cher ! 

Plushettretix de pouvoir la traiter de volage, 

Sine 



- J^€ mille & mille amans quilni rendenà * 
hommage , • , • 

Et n 'ontpen À Iféire^rocher^ 

' $ 

Rendez, grâces . a cette 'Mk 
Dont l'humeur inégale a fceu vous dégager i 

^elé^nheHr frnrefif^^fidete^ ^ 
De pouvoir fi donner le pUiftrÀe chanj^rl 

;^ Vms ne valez. pas mieux ^» un autre^ 
Croyezrmoij ne criez, pas tant y 
Sen inconfiançe; en vins tjùiitam^ 

Z4 première fois qua mes jèusè ' 
Les traits , & le fort glorieux 
De - L oour I s fi^nt parohre , 
Sans efu^on me dît qu^il fût le Roi ^ 
ty4 fihfiàitt je fintss em moi / ' '^^ 
Qt^U Pétqity ou quil dévoie -PeJ^re^ 



Mademoifelle D.B.FJ.N.S.Q. 
avoic un jeune OScî^r^pour. ^^fpgnCtCe- 
lui-ci l'ayant un jour menée à la Comé- 
die luUenqe^.1U^itaIée F^fi^^f 
la Scène fuivante fit tant dVuipreffioa 
lurelle> iju'en. peu de jours elle iè défie 
de Ion amour Si de Iba Amant. Il cii 

rare 
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f are qîîclàCoàièçiliè produiféun Ô b^' 

« 

# 

"scène. . • 

ipsiphile, jjede'e..^ 
* \ • ipsiphile. " • • • 

i^/ih ! Madame , arrefiez. » dr ffur me 

VQjez^ AH moins les fleurs que v/f(ff jaUes 
couler. 

,Qhoj ? de tajgf de J^^êi^tJ^nlle la CoU 

chide^^' . 
2f^aHrez.^v0HS.fait un chetx Çfte four faire 

perfide: ' " * " \ • 

Car ce nouvtL Amant donf vm^M^Zf^P^ 

•i^l/CePaventfois jurée ^ '^ffc^ dait qu^a 

moi» • ' ' 

.Chagrine , ySrnj r^^^/ » pleine impatience^ 
Laffe , vaincue enfin des tmurmens de Pab^ 

jence.^ , v 

^4;?. abandonne, foun revoir ;m y4- 

mant: . \ ^ . . 
J5/ prefie a jomr,^ dhm bonhem fi 
•s charmant. * * 

Vya 



Déjà je m'ajfUué&d^jMcis de mes pe$nes,l 
f^apprens que ces Amant ejt charge autres^ 
chaines. 

fe le trouve inconfiant ^ ie le vos dans vos 
bras. 

Madame^ cesfersnevosuhpmsormt 

Plaignez. F Rarement d^uneitune Prince fe^ 
S^s fe forme un konheur de tante fa ten^ 
drepe^^ 

If or donnez, la chaleur defes tranjports ja^ 
lûssxs ' 

Et quittez, un penchant trop indigne de 

• V9tU, - v 

. - 

M 6 D E' Ei 

• . ■ * 

Oi^! ceîafend le ckhy. Bon 'Dieft tueîlc 

\ tnukeffe! ' • 

• Wtlas voHS me faite s pitié ! 
^^ass poser être J^m cœur fort hng^temsU 
matîrtffe,' ' 
Vosu en avez, trop de moitié. 
Votiê m* avez, toute î encolure , 
îZ?r venir en ces lieux chercher quelqu^a^-^ 

vantsere: , ' 

• t^Kai^ ce n^en efi ^bu la [aifon $ 
Et dans le p^s ose nous fimmes , 
. // nejl rien fi froid que les hommes : 

On 
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tnrîeufes] 

On nyfai$ de frais ^u^en fleurettes : 
De^heaHX Jsjcours^ des c^mpUmetis^ 
J^esteverencerfert' bien fait tSj 
r^^e petits vers , des cha9^ottne(tes. 
f^ûiîa dè^itoj tOHS Us Amatri , 
•Paj/entle^ f^ivearides^GxjHetieSj^ .;^ > , 
Et mejine u prefent 4 la CQssr ^- ^ - ^ 
OnatmtdwàetirpottrUgkire^ 
^Qt^on ne fonge qH*k la vtihire ; ^ 
'^'^napref^ue'iàbUé^fii^ 
.Dejamcjmc fon.veit telleT)ame forcée \ 
é^defcendredfi rangoùlefmfaf4ace€y 
Four avoir desjoHjpirs dun étage plus (f as* 
TeUe^e^,lHêHje^tellc^4»achettei ' . 
Et Jt grande en eft la difette^ 
J^^atâ mépris de tosss vosappas 
^ Sans argent P$n n^en aura pas : 
Cherchez, fortune ailleurs ^ ji vous m^H 
voulez cr-oirie. 

f* 

î P S I P H I L £• 

Ah ! jngez, autrement de l'objet d^ mes 

jetix , 

£t cejfez. d'infulter k mû» fin malheu* 

retix. 

i 

\ 

.Tarn. V. S ^ iVfl«, 



4îO 7)iv€rfitez. 

j Jkfadame mm cœur Mi niUmi* 

ISfe cherche point icj-iU honteiife vtEloîre^ 
fe latffe voftre Cour en butte k fesdéfimts^ 
fe la plains , mail j Aspire a des de£èins flHS 

• hauts, • . * 

Oui Je cherche ^n^ Guerrier. . • • 



MED E' E. 



Vn Guerrier ! ah , Madame,^ 
VoHtti^mhez^ de, fièvre e» chaud mdk ^ 
Jricne vous flattez, point d^un é^oir Ctr'^ 

Vh Guerrier n/ùùs jmié^ 
femme \' . 
Vous vousdttendez^à fa fox* 
La fo) de nos Çuerrierspez^e moin^ que Uur4 
plumes V. • : 
Con perd chez, eux les coufitmes 
De prendre des femmes k foy^ 
tJ^ars n epoi^a Jamais, la Keine de Ci^ 
there^ 

J/s Juivent fi» exemple^ vivent commfi 
luy^ 

Bt lèttr mariage ordinaire 

Se fait avec celles d' autrui. 

Jiél comment un homme àe guerre^ 

Qui court tonsles coins de Uierre^ 

Srtmt 
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cuneufes. ^it 

Brranttantofici ^ tantofi la^ 

ioHrroit^il fi hrmr à fin petit ménage ? 

// ne faut fus croire cela. 
V ml€z.'VûHs qt^mc éponfi en tons Ueux^ 
Paccompagnef 

le HT méthode VéiHt bien mieux ^ 
Selon le changement des Uenx j 
Ils ontfimme de ville , ^ femme de cam* 
pagne ' 

nJM^ais fivofire ardeur ejl fi fort 
jQue votis veulietu paffir pardejfus cet 

égaras^ 

jQuedeçhagrins de toutes parts ! 
Vous craignez^ ^ue la gUire un peu trop né 
l'emporte: 

Vbuscourezy quoyque :loin^t0âMéi mefmes 

haz.ardsj 

Vous tremklez, aux fmx bruits qu e fans cef^ 

fi on rapporte : 
Et puis un vilain coupquePon ne prévoit 

pas, . 
Viendra luy fiqtiefirer otf la estime oh 

hras. 

£t dans ce terrible équipage 

Quand on neft plus propre aux com^ 

bats, ' 
On ne Pefi guère au mat i âge. 
Sn vouUi^^vçus faire ^n galant^ . 

S X C Vjf 



Çifi en cor pis ysniffpis : pçi$cr tarir: 
f^oHrfe^ 

. Vn Guerrier a (pujjoffrs un merveilleux 

£t des pertes qu'il fait , la befie 2fi l4rej\. 
fçurce. '-^ ' • • " 

'jipresPeffctJes petite ff0Hs 
jJLc Cavalier aura Varist çha^ine, 

La T)ame du chagrin ve/tt fj^avoir P^^ 
rigine: , - 

ïl voudra la - cacher y ^u k f^indr,a dsi 
moifu. 

V amante s^en plaint & s obfiine :^ " 
Alors en fait f^avêir tous f es gefits^k^m 

On aura perdu fin bagage , 
, Il faut refaire un éqmpage : 
Pem^on voir tm Amant cbétgrifi} 

. il a bejoin (P'argent on en ojfre à la fin. 
, XJ Amants^ en fàçheypr Icrefufe^ 
On le fléchit tout doucement ^ 
M ,P accepte en f^ifint ^une fort tendye 

excufè: 
' ' Et voila tout le payement, 
fe vêus pitrlc peut-efire un^ peu trop 
f r.wchement i ' * ' 

K^Kaisfay peur quw'ncvous aiufi. 



I P S I P H I L E. 

lUe! Madame^ quittez. Ufiin de mm tepjos^ 

Et me laijjez. f^jin^ cédez moy ce Héros, • 
JLny feulmermâ htfmitêfi ^ &Ji-voMS U 
demande^ 

M E D E' E. 

jQffoy ! voHsmedemOHdeifafon ^ * 

• P'oyez. un peu le bel Oifon î * 
Ho ! U f m fine nefi pas grande : 
Vbsfs vous ceijfez. cCun telMagot^ 

LÀid , ventru , mal bafii ^ petit comme 
un-Nabot.^ 
fe vous aurois cru pUts friandèy ' 
TPouriantfivàusT dimeTii^anr miêuxi ' 

f^ûfiJ allez, voir p^Jfer fon triomphe e» 
cei lieux , 

f^ffi^ pour guérir P ardeur qui' vous' 
pojfede^' * 
Défont mon cœur je voies'h cède. ' 
LavkillcÛe cft le rcndez-voUs 
de coûtes les incommodicezzeileamailb' 
du bien , & elle cft fi miferable , qu'elle* 
n ofe s'ea fer vir. E I le ne fait rien qu'a* 
véc beaucoup de timidité 8c de lenteur. 
EUeeilirreioluë ^ longue à concevoir 
des efperances, pareiTeule ^ attachée à 
la yie, di&cilc, 2(de mau vaife humeur. 

S 5 " ' Elle 



Elle fe plaint fans cefle, ne vante que le 
temps paflé : Sctaitinceflamment des 
çorreâiOns £c des réprimandes à kjeu- 
neflê. Les années en venant nous apor- 
*ent beaucoup d^avantagcsôc de plaitirsj 
Se en s'en retcurnanc elles nous le^ ra- 
vjflenc. 

%SHHlm femm circumvinhni mcommeda: 

vel qnoà 

SlH4ritf& inventis mifer nbftinet^Actimet 
mi: 

Fel^Hodres $mncs timide gilidcque mini^ 

turi 9 / 

^ifficilisj (jficmhsjaudator temporis aUi s 
Se puero^cenfor cafiigatorque minomm. 
. Multa fernnt ànni vemmtts çammodÀ fi^ 

M$$ltM recedentes adimunu 

* ■ 

Confcil de Moûûeur Pavillon; 

. Mvùez U plaifémterie 
.i0om les traits médifms percent juf^HiSéUt 
fœnrj 

Et pmr rejemr Pauditemrf . 

*Is[e faites pQtnt de raillerie . 
. Ahx dépens de VBfirepudwn, 
Si les paroles pranQnçéfs^ • . , 
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curieufes. 415: 
Stmtl'ima^ de nos pen/ies, 
F 'ipz^ifans vous fiatcr d^m traitemim trop 
douxy 

Ce que des tefies bienfinfees 
. Sur de fAteiU M^cmrs fm^em 

VOHS. 

Balzac dit dune pejite rivieK: . 
Cette belle eauaîme tellement ce p^ys, 
-qu'elle fe divife en mille braoçhcs , & 
fait une infinité d'Iiles fie de tours , afin 
de s^y amuler davajntage. On a imité 
cette penfèe pour une infcription des. . 
fontaines de Paris. 

Cinthie eft^ la première que j'a* 
ye aimée , &elle fera la dernière que 
j aimerai. Ceft Properce qui parle aiofi. 
Cjnthia prima fiik , Cjnthia finis erit. h 

e^Dans i'Opcra de Bellerophon. ^' 
IIhs U comlkt' confie au Vainquenr^ 
Plus la viUoire efi éclatante ^ 

c^efi cè qui flatte un grand cœur. 

Sur le Louvre/ 
Àttoniti tant A molis n 0 v$tat€ nepotes » 

Mirari cefient x Viegia SgUs erat. 
' Ccft-i-dire, que ceux qui yieçiîront 
après nous ceflerontd'eftrc fur pris en 
voyant une maifon fi magnifique,quand 
ils fçauroût que c'eftoic le Palais du 
Soleil, • 

.\ Sa f^P» ^ 
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Par la difcipline Romaine tous- 
les* Soldats eiboienc obligez de porter 
outre leurs armes , leur pain de muni- 
tion pour quioze jours , ou pour ua 
TOois,. uhe manmtte, «ne broche, une 
fcie, un pannier,,une bêche» une hache. . 
xmefdUX y une corde ^ utiecbai&e . Se 
quelqucfois^douzç pieux; 

(:^Celuy qui redemande que le 
nsceflairc ncfî: point allarmc du mugi I- 
fèmentdes âots , ôcdu GiHemeni dé& 
tempcftcs. ' • . • / 

Hcfiâtrantitn cjuoà fattJ efl , ne^ue - 
Uoi. TumuiiHofHm ioUcitAt marc. 

Od.«. ^ 

Epigramme du Chevalier^ 




JDes Jages que, tf^ voir ^ ^ui pour U 
gravita' 

^ff'eiimît des fâçons dijfertntés des ir«-. 

VAHte\ 

Et tu tes troHveràs éiuffî font yte Us^ 
autres. 

Il arrive Ibuvent que la vertd; 
fuivantles raduvemcnsde la fortune ^ 
elle quitte avec elle fon fi^et. . 
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curieufis] ^\ 7 

^èdem virtMs y quMm non fmmé^ ovîd. 
gubemet^ - 

C^.Plainte d'^un Sçavant maltraité • - 

pat la fort une. 

Trompeufe votuptt\ torty^re ingenieufii ^ 
Ingrat amafemm , piinc capncifuje^ * 
Compagne dn mépris CT àe la pauvreté 9 
Mnfe ^ fors pour -januwtde mo» €mHr ' 

nbHté\ ^ 
tJ^andn [oit Cafcendànty îjHi forj^afmon 

geniê * 

A trouver des âgncents danit U vaille ' ' 

harm<mU\ • 
tSltaudite fait l'erreur du gp^fi perni^ * 

J^ï' me fît méditer ton Ungagç des ♦ 
Dieux i < 

Arabes v, 

£tude 9 ci lê temps /ufe )i cort^te^ eUs 

(jlUHeSj ■' 

fie vois taus mes egmx yf ^'uttUs vtr^ " ^ 

tus y 

Admis avec honnem" m Falaii-di Pit^ - 
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^ \ny^^. • ^^48 Diverjîtez. 

JJmdms u» Char fsmpcux traifne PA^ 

ritmeîicjue y 
Vamre^ aux fiais des Clients dore fa Hhe^ 

tori(]He: 

Vn autre , de la Parque augmentant les 
trefors^ 

S^enrkhit avec elle a commercer des morts i 
£t moy , des bons deflm ejfûyam la révolte^ 
f*mens avec U peuple une heureufe récolte^ 
Trop heur^ux^ fi fidèle au fosn de mes guc^ 
retK 

9e pavois df ma vie adoré que Ceres^ ^ 

Les gran Js repas continuels dc- 
t viennent amers,&les pieds çbancel ans 

refufcnr enfin déporter un corps dcbU 
liié par les excès de la bonne, chère. 

Hor.i.î. Nempé mamarefiunt epûidyme fine petitz^ 
sat.7. Illtifique pedes vitiofum ferre recufam 
Corpus. 

0^ Que Ton fent de plaifir à cftre 
montré au dot^t , & à entendre dire, 

{evpiç)\ 

%/itpulchrHm cji digitotitonfirari , cJ*^- 

Monfieur M. N. trouve cela. & beau; 
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qu'il Qe fèibucie pas dans quel feu^ on 

le montre au doigt : pourveu qu'on di- 
/e,t 'J^e vê$€j^ en le voyant ; il eit le plus 

content du monde. 

• . . On demande d où vient qu'E- 
ve ne s'eftonna point d'entendre par- 
. 1er le Serpent au Paradis Terreftre ? 
^Jpfeph & Saint Baûle répondent , que 
c^cà, parce que tous les animaux y 
lavojpia^ l'ufage 4c la parole. . Saint 
- Ephrem eft auffide cet avis cheï Bar- 
. cepuâs 9 ajoultant . que Dieu avoit de kq. 
donné aux beftes pour un temps l'u-"^***^^* 
^gÇ dçla parole, &; çiême celuy . de la . 

j 1^ La fortune fefait un plaifir d'à- - 
baiflor les teftès les plus élevées» 

P lacet in vfilnns ; 
Maxima ccrvix. jQmdéjmd i» alîHff^ 
Fortuna tulit , rnitura levât. 
: Modicis rebmlongins ^vfm efi^ . 

\^ .1^ Pour V. D. quand elle, jou^\^ 

à Colin- Maillard. 

^ Ve toutes les façons vohs avez, d^oit de - 
\ flaire i 

Mais [ht tout VOHS fçavez.noHS charmer en 
' ce jour: ^' 

, 5 6 Voyant 
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^4ao "DiviffiMi 

Kejfant vos yeux handez, 9 on vous fvù&d 

fQHV PAmowr^^t 
i»ts vofétitt ék^âouivorfs^ on vûut^frond fôâr 

fa mère, " \ . 

l^s Tirirtihiens s'eftoient telle-^ 

racnt abandonnez à la joye, que ne pou- 
vant plus prendre leur foietofur au* 

♦ cunechofè, tout alloiten delordré pac- 
jmieux. S'itss'aâëmbldçnt^ tous leurs 
entretiens rouloient fur(àe$*fol4es aa 
lieu de rouler furies aêaire^ publiques ^ 
s'iUrecevoicnt des AmbttfTadeurs , ils 

- ks tournoient en ridicules i sHls te- 
DpientleConfeildeVille , les avis des 
plusgravcs Sénateurs nVftoient qaedcs 
boutonneries» lis iè len tirent il^ns la 
fuite incommodez de cet efprit dcplaî- 
fanreric;c eft pourquoi ils ailereiit con- 
fulter l'Oracle de Delphes , pour luy 
demp.nder les moyens de recouvrer uii 
peu de ferieox: PO racie répondît t^cie 
i'ils pou voient facrifier fans nre un Tau- 
reau à Neptune ^ils ^croient , s'ils voa«» 

. Joier.t, plus ftges dans la fuite. Un Sa* 
ciiâce n^cft pas uae«6t!on (i plaiiante 

*delle-mcfme ; cependant pour le faiire 
lèrieufement , ils y apportercnc bien des 
préparatifs ; ilsréfolijrentden^y poiAi: 
recevoir de jeunes gens, maisfcuiement: 



des YÎdtkrds , & non pas encore tooce 

force de vieillards , imis leulemcnt ceux 
^ai avoient ou des maladies , ou beau* 
coup de dettes, ou des femmes bien iu*. 
commodes. Quand toutes ces perion^ 
nés cboîfîes furent au bord de la mer 
pour immoler la viâ:ime 9 il fut befoin 
malgré tes femmes^ les dettes , lesma^ 
ladicsScPâgc^ qu'ils compofailait leur 
«tr^ baffiailènc les yeiix à terre ^ & 
raordiflcnt les Icvrcs / mais , par mal- 
heur ^ il fe trouva là un eniant quîs'j 
ccoit coulé i on voulut le chaffer,(èloa 
l'ordre 9^ de il cria Sluoi^ eraignez.'vom 
que je n^availe vitre Tamean ? Cette 
ibttiiè décoaccrta toutes ces^. gravitez * 
contrefaites , oA éclata de ra^e , le Sacri- 
fice fut troublé , & la raifoa ne leur viac 
point. 

A des Poëtc$ Brctcnra. 

• • * ■ ' é 

VoH$ fcrcTi des mcilîeftrs CJens-darmeSy * 
Et de^ meUkurs faifekrs de vers ,î , ^ 
LQy^qne veus fere^. que vos armes 
Serent rtides comine vos vers^ • 
Ef cjHC vous fsrez, que vos vers 
S&ent doux qne vos armesi 

• * • • • 
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Aza. Diverjltez. 

^ Reflexion D, H. P. 

• nous 

. Le moindre inferefi , de famille - 
. BroHille U mère avec la fille ^ 
IfWcUay^Qle neveu^ VéponÇe avecCe^fH^^ 
r Et ces noms autrefois fi ^OH^^ 
.jQia des enfans commen^oient, le U^^gagf^ 
, r2^e fint à prefent ttfage^ 
parmi les petites gens : 
, On Rappelle ^ Moteur y Madame^ 
Et par ce vain rejpeB on bannit de fin ame 
Jj^mù^^t^ondouafisfarens^ 

' Croyez-moi, dit Properce, il 
Tiy a perfopQe qui foît âdelc eaamour s 
j'en ai iait l'cxpcrience. 

L2.£leg, Expert Hs dico , nemo efi in amore fidelU^ 

Vous quitterez un jour ces bois 

que vous avez embellis avec tant de 
foin y ce Palais ^ cette uiai^on quCr k 
Tibre baigne de les eaux : vous les quit-^ 
tercz , 8r un heureux héritier jouira de 
ces ricbeflès que vous aurez amafiees. 
Soyez riche & forxi de l'ancienne mai- 

ibo d'Inachus , ou pauvre & né dans la 
* , con- 
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€firieHfes. ^î,^ 
condition la plus baûe, il n'importe^ 
vous ne vivez que pour être enfin Is 
viârimede Pluton , qui ne fait grâce à 
perfonne. Nousfcr<»stouscanduitsen 
un même lieu , & de l^ume que Ton re- 
mue continuellement» ibrtira tôt ou 
tard ce fort fatal qui doit nous faire pafl 
ferdansla barque 9 & nouseondamner 
à un exil perpétuel. 

Cèdes coemtis faltibus ^ & donjD^ Hor.f.j^ 
VtlU^Hû , flavHS i]UAm Tiberis Uvit: 
Cèdes j & extruSiis in âltHm 
DivUits fouttHT h^res. 

JDivefne^ frifeo natHs ab /iMfh^ j 
2^7 ùfM^j m fànper & ÙjfmA ' 
' -^De geme jfàb dio marcrtSj, . 
yiSimA nil mijeré^mis orc^t 

Omnes eodem cogimuri omnium 
, f^crfatnr urna: JertHS, ocius^ 

Sm txttHra^ & nos in ater^ 
. , num çxiliam impjitnra cjmbé. 

Epigramme du Poète Adato- 
Menuifier de Ncvers, 

CJredïne^ du Mont Parnajfc , 
Mufes 5 (jui dans PVnivtrs 
Faites porter la besace , 

' * • «df tant d$ faifrmts Jfi jumi i 

• - Fotrè 
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4^4 7>h$rFkti 
Vim Mtftri immortelle ^ 

JSTefi rien éfH^une bagat^U'r " 
fuipim P éloge ^ fl$ês^eAU^ ^ - . 
^JDont voHS flattez, les Motjartjues^- ^ 
7^e petit empêçheK les -^J^ar^ues * 
2)0' 'temr ^retifir le tembeau. 

Il étoit honteux à un Romaki 
d'être parfumé, parce cpuù t^xm^ 

marque de molleflc. . 

1. sv..4w Vefpafîcn y après avoir donné quèîî 
que Charge à un jeune hointne , revo« 
qualedon, parce qu'il s'étôit parfumé 
pour le venir remercier* Malniffem al^ 
Hum éhMffn , kii dît cet Ëropercui^ 

^ aimer ois mieux cjut in jentijfes PatL 

Ceux qui ibnt aui^ésdes Grands 
reflcmUlent ordinairement aux veilles 
des quatre grandes Fêtes qui ks tou- 
chent de prés , mais qui ont beaucoup dt 
jeûnes & do mortifications.. 

Gardez vous bien de jèttcr 
toutes les femmes le crinie de quelques- 
unes* Que chaque Dame ibit conlîde-^ 
rce félon ion propre mérite. 
#vid: iL^^arcitepOKcmwi^d^téHderea^^ 

mam. fies. 
^* SpeStettir meritis^Hét^teeptielUfkis. 

^ Teiàuro dit , parlant desftU 



t 

• 



etifieufes: éfiy 
zéeôvoîanteSjQuM fcmblc qu'elles vont 
cmbrafcr la Sphère du feu,(oudroyer les 
foudres mêmes , & donner Pailarme aujc 
^ofles. 

Avec le tems les Bœufs s'ac- 
toûtumenc à porter le joug 8c à labour 
rerla terre. Le Cheval generewx obéit 
avec le tems à la bride: là colère de^ 
Lions d'Afrique s*adoucit avec le teras', 
& ces animaux fauvages perdent enfin 
leur ftrocité' naturelle. C'cft avec le \ 
tems que KËlephants'aâbjettitaux vo^ 
loneez deceluiquile gouverne, & lui 
rend le fèi^vicequ^il demande d€ lui. Le 
tems fait groffir & meurir le raifin : le 

tems fait venir pjufieurs épies de bled 
d'un petit grain 4u'on a féœé. C^cÛ, le - 
tems qui donne la douceur qui rend 
Ifesfruits agréables. G^eft le tems qui 
diminue la dent du Soc à force de la* 
bourer la terre , qui rompt des cailloux^ 
oui polittediaoïaAt , qui adoucit inieo- 
iiblement les colères les plus violentes^ 
qui charme les ennuis^ Scibulagelatri^ 
itefle. 

^impore ruricoU f^iens j& taurux ^r^rcwti 
tri Ti^k 
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Temporepmt eqjiHS Untis-animofus 

EtpUddo dnros, accipit ore lûpos. 
Tempore pœnorHm compefcttHr oraUenHmj. 

'J^A^Hefmmomtis obtempérât J»d4m^'^g{'^ 
firi 

Velltia^ fervitium tempore viRajHbàu 
Temjms ut extentis tHmeat facit Hv^ra- 
eemts ^ 

Vtx^ne merum capiant^rana , .^uodin"^ ■ 

tus habcnU , * - » " 

TempHS (p' tn canas femen proâucit arijias , 
, Etnejinttrifiipemafaporecavet. 
Hoc temiat dentem terram renavantis arom 

' Hocrigidas/ilicesj hoc adamanta 
Jiûc ettamf^vas patslUtim mitigéit iras.^, 
H(>c minuit InHHSy^^wetJl^aqM^ 
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D lAL O G E 
dans Us Champs Elifses. 

PHERECIDE , SENEQU E. 

Pherecide. J'ai de la peine à croire 
qu'on fcnce bcaucx^up ce qu'on dityi 
quand avec (êpt mitlioQS cinq cens niiU 
le écus , on parle contre les ricbefTes, Sc 
en faveur de la pauvreté. . 

Soneque. Si ce que j'ai dît en faveur 
de la pauvreté cft vrai, il n'eft pas ne* 
ceiTaire de faire attention iur mesprodw 
gieu Tes richefl'cs pour me croire. 

Phercûide. Oh ^îlfaUtqoçlqueishofe 
de plus pour bien perfuader » &; fairç 
agir: il faut l'exemple. 
- Seneque. CVft-à-dire , qu'a fin de 
prouver que la vie eiï remplie d'adver* 
utcît, & que parconfèquént on ne doit; 
point l'aimer , il faut , comme vousave» 
fait , fc précipiter da haut d'one moiiai» 
gnc pour fc tuer. ♦ 

. S^il n'étoittper nm de donner des fB« 
ftruâions , Se des avis ,qu en montrane 
le premier l'exemple de ce qu'on con- 
fciîle, 0uqu on apprend aux autres, il 
n'y auroic pas tant de Conieillea; ni de 

Mai- 



4^9 lyiverftei 

Maîtres » qu'on en irouvepar tpurr- 

Phêricide.Jc m'étonne extrêmement ^ 
de vous entendre parler de la forte , ^ 
vous qui avez dit tant de belles chpfes 
fur finutilité des préceptes qui neionr 
pas accompagnez d'un exemple pour 
exciter à les fuivre. Apparemment 
♦ qu^nd vous avez fi bien parlé , vous 
cnerchiex plutoc la gloire de bien dire , 
que le plaiur de voir cxecuccH' 

Seneque. Quoi/ ne. comptez -vous 
pour rien la confiance que j'ay montrée 
ea mourant/ 

Therecide. Il faut bien faire de neccf-* 
ficé verty, ' 

Skteéjiêe. Si 5e n'avôts été^-pefistré 
des lèntiqiens de co|irage que l'on trou* 
vedans mes œuvres contre les accidens * 
de la vie ^ je n'en aurois pas tant - fait 
voir en la perdante . 
- Pherecidc. Ceft-à-dire , que vous n'a j 
mcz pu donner des marques de votre; 
détachement dtLmoode 9 que lorfqu'oa^ 
vous a forcé i le quitter « Je^ vous dis 
encore q ne (ah , quiâ faut queles*exem- 
plesfoient donnez plus à propos. 

^Sen^M.Je vous admire y d'oferdon-* 
nerdes avis à Seneque furies devoirs de- 
U vio omlei ' 



Digitized by Copgl 



'^eneide.Qh l il ne faiitpas que vouaF 

voûs imaginiez, qu'à cauîe que je n'ai 

. pas écrie de beaux .fentimens ^ je n'ea 

ayeettaucutf. Vous aotres grands Au. 

teurs çxoyez fouvenc qu il n'y a que chez 

votis querefide la ration: & le bon lens« 

Maïs YQUS pouvez vous crocnper.. Gr. 

dinairement ce n'eft que la hardieiTe que [ 

vous avez de donner vos conccptionis ' 

au public , qui mec de là difièrence cn« 

xre vous 8c les autres hommes. 

Seneqne. .Vou$.m'iûiultcz; Cepen« 

dantjemetaîs. Apprenez doncdemon 

(ilence que j'ai autant de patience que ' 

j'en ai conieillc aux autres. 

.... 4; 

DE PHERECipE: 

' Pherecide étoit Syrien, & vivoic vcis 
' X^fj. Olympiade. 11 étudiarlbusPitta« 
cu§, ôc fut maître de Py thagorç. Thco- 
potxipus^dit que ô^ft loi qui le premier 
de tous lesPhilofophes a écrit des choies 
; naturelles & de Feûence de$ Dieux. 

' Il prédit un tremblement de terre en 
beuvant de l'eau d'un puits. 

'Selon quelques-uns , il fe tua en Te 
_ précipitant du haut du Mont Coryciui^t 
i(irf^u'il alloit;.à Delphes; d'autres di« 

Xcnt 
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£cni que la vejmiae le fît mourir« 

DE SENE au E/ 

Seneque étoit deCordouë en Ë(pa- 

§ne. Il s'adonna à la Piuloiophie des. 
toïcicns , & fut Pwccptear de Néron. ^ 
Ce cruel Priocc> pour le défaire de /es. 
réprimandes 9 ordonna à un de (es af- 
franchis nommé Cleonice, de lui don- 
œr du poifon ^ mais cet ordre ne pro- 
duifît aucun effet , (bit à caulè du repen- 
tir de cet affranchi^ loic à caufe de ù 
défiance de Seneque, quine vivt>ttqiié 
de fruits champêtres ^ & ne beuvoit que 
de Peau. Quelque tems après, Néron, 
fous prétexte d'une confpiration contre 
lui 9 pour s'en défaire abfolument 9 lui 
ordonna de fe faire mourir, lui laiÔknt 
lèulemenc la liberté de choifîr qqel een« 
re de mort il voudrolt. Seneque Tç fit 
ouvrir les veines/a femme Pauline en fif 
autant ; mais Néron emp^ba le deflim' 
de celle-ci. Stoeques'ennuyantdeslqn* 
gueurs de la mort , pria Statî^ Anncnç 
fon Médecin, ôc Ton ancien àmi de Lui 
donner un poifon qu'il gardait depuis 
long-tcms pour quelque occaGon fcm- 
blableàcclleoùilétoit» .fie qui étoltlé 

même 
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«fn^!yéc}tiè^Pon faifeic boire aux criim-- 
«elsà Athènes : mais Ics.^eines étant dc-V 
ja épûiiées , & fes membres froids, le 
venin ne put agir , de forte que Pon fut 
cdntramc , pour lecontenter^ d&l'étouf* 
fer avec la vapeur d'un bain chaud. Il 
mourut Tan de faldt 65*. : 
Xiphilin & Dion Caflîus Paccuïent 
dadulttreavec Julie , fille de Germani-^ 
cas; d'avoir abuléd'Agrîppinemere de' 
Néron ; d^avoir enfuite porté Néron à 
la faire mourir v d'avoir été adonné- à 
d'autres amours,que la nature cpndam- 
0e; d'avoir conjuré contreNeron , & 
de s être voulu emparer de l'Empire;^ 
d^AvcMr amafTe da*6|>r<îdigie9(èsriche&* 
iës , qu'elles moncoient à fepc millions- 
cinq cens mille écus ^ de s'être fi plu 
au luxe , qu'il avoit cinq cens tables 
faites d'une efpecc de Citronnier Afri- 
cain, enchaâees lurly voire, & que la 
rareté jointe au prix exceflif rcndoic 
incftimables : enfin on Paccufè d'avoir 
étéeaufe par Ion extrême avarice de cet- 
te grande défaite des Romains j arrivée 
defotl tems datis la grande Bretagne , à 
caufe qu'il voulut retirer tout à coup ÔC. 
avec violence ûir millioii d or , qu'il j 
faifolt valoir à grofiTes ufures^ ce qui 



Divergez. 
jctta lesPeuples de cette Ifle dansla^ 
volte. Tacite , Suétone ^ fie d^au très 
Hiftorietts confidcrables Pont jullifié 
contre cescalommes»na.yaDt jamais par* - 
lé-delui 1 4jued?une mâniêreavantageu- 
j[c« Liiez fur toutes cesacculations k : 
cîhqdicme Tome des Oeuvres de Mob«^ * 
lieur de la Motte le Vayer. 

Kicn ne ccad.fi gai gue 
table* ; i 

Cvîd. de i^ftior efi duki menfafMrHm(^tie jôso. ' 

a«. aa» ' " ' 

' - L'OrdrcdesCofteaux vient de ' 
certains débauchez 9 qui vouloient que , 

le vin qu ils beavoieat iûe d'im certain 
coteau. \ 

. Ëpi taphe de Jacques Sy Iviut 
Medecm fort avare. 

« * 

Traduâion antique devcette Ëpitapbe; 

• » • * • 

Icigh Sjlvius y auquel onq en/à vie 

De donner nen graurne frit ancsme envie . 
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"Et ores e^rJ^il efi mon & tout ronge de . . 

Encores a dcpit . tjçs^ost Ut grAtis ces 
Vers. 

Ci Reine de Navarre ayant dît 
à Monrpefar,dont ellecttoic raillée, aux 

Bains de ÎBcarri : -Si je ne rejpeUois le Roy «««ge. 



de France k qui vous ejles ^ je vous fer ois 
Inen toftÇertit de mes terres r il répoodir^ 



■ tJ^adame , 

• Mn pour tir- finir. 

Autrefois les Avocats aimoient 
tàncà inférer du Latirixians leur Frsm- 
^çois'-., <5ae-lorfqu'iIs n'a voient pas en 
main de beaux paflages, ils y mettoieoc 
aumoihsdët>elttei'^hticttteiLatifra , 
qu'ils regardoient comme des perles Cc 
des diamhs, quiiëmetçà&làdans le 
diïeours ., luy donnoienc à leur gré un 
éclàE & un prix iûeftimable. Voicy 
comment on Avocat commença Ton 
I>laidoyer en parlant pour lafille. Cette 
iiile ett «rieiinç, Mcffieurs eftîicureu- 
fc8cmalheureufctoutenlemble heu-** 
rcuie, ejutâem^ d'avoir épouré le Sieur " 
<te'Ia Huh-îùdiere , Gentilhomme des" 
plus qualifiez de laProvinoe : malhea- 
ManV- ii^rt)!r,''»d'avcir pour mary le plus** 
£rand chicanueur du Roiaume.quis^cft " 

• r«m, V. T ruine 
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ruiné en procez & qui » réduit cette 
* pauvre femme à aller de porte en porte 
^ demander Ion pain ^ ^ que k$ Grec&^p^^^ 

peflent ton amn. 

-C^Pan^riflc d^Cos ^ on faiioit 
t des habits d'une gtt%eîa.fine&£traof. 
, parente ^ qu elle .lailloit voir le corps^ 
' commet nud.Varton appdipic ces ha^, 
trbits , vitre AS toga^ ^ 4^ ^f^bçs de verre, , 

& fHiblius Sy rus , ventmf^ textUcm^ du ^ 

vent cifTu» hmÀnlam line^m y uae nuée 

delm. 

Cette femme iportc en habits 
les biens qu'eUe aufok pu laiiïer çn heri* . 
f»lg6à&&enf^. ^ 
f fopêiee t^atroHA incedit cenfiis mj^4 : 

fc^^ Cel uy dont l?i vie cft innocente, 
& qui n'a point drqrîme i iepreprocb$f;, 
na pas befbin d'arme^ pour h 4éfçn-. 
drg. . 

Ëxaminezquel nobl«¥QUS vois^ 
s«neattc ^^^^^5 vous arriverez enfin i un. cçrtain 
poiotdç baflèd)^. vepm* 
revùlve nohilfm > 4<i h^mùi('aiepi fwme* 
mes. : 'i^ ' IS^Qi^Q 
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C^Qitc les hommes font à p'aîndrc / 
leur coûdûion naturelle leur four-** 
nît peu de diofes agredbles , & leur 
raifon leur apprend à en^oufter encore 
moins. 

Les Chinois prétendent que 
toutes les maladies font cautées par des 
vt:nt$ renfermez dans le corps. Ce fen- 
fiaient ne leureft|>as (1 particulier , 
qu^Hi ppocratesluy.mefmen'aic eucec- , 
tepeniée , aufll bien que ces anciens 
Médecins dont parle Galien^qui à eau- - 
ie de cette opinion furent appeliez 
yfntHmatick 

^ premier a. navîgé fur mer. . 

vit . 17» 

J^rimHS^& invito gurgiteifecit iter^ 

Bibulus avoit efté Conful avec 
Gefâr ; mais parce que ce Bibulus avoic 
laiâë faire âCefartoutce qu'il vouloir, 
fans oler luy refifter, on fit ce Diftique, 
jP^n Bibnlo ^mdquam nuf^er , fed Cajarc 
faâum efi. 

Bihulo fieri Confnle ml ncminL 
O'çft-àrdire, tout ce qui fu c fait l'année 
xierniere fut fait fous leCoululat de 

T ^ Cciari 



4^6 ^iperJttpL 
Cciar ;çar yz ne me fou viens pas • qu^il 
ait c.ilc rien tait iQuscç^Iuy de Ûibulus* 
j:^ Les^Rois ont^un cnipireabfbltf 
fur içus Us peuples j niais il^^ iojM eux^ * 
mefcncs (bus Œmpirë dé Jupiter y qui a , 
trioniphédcsGeans , & quid*un moii^ 
yemenç.dç ion (purcil j faïc trembler je 
ciel & la terre. 

ÇUri gigantcQ trmmpho , ^ . , _ r: ' 
Cttn&a [Hpercilio ntflzù^tif^ ' • 

• Ç^ilyaunc vr^yeôcwie fauïTç 
éloquence^ & il y a deux (brtes d^efpriis 
qui mettent l'une & l'autre en œuvre. 
Il y en a qu} s'actâcbienc, agitant g^ plus^ 
à rintcflligetice' de h màtiefetfbnt ils ; 
parlent , qua la .miHjiere dont ilsjf^i,. 
parlent /qui mcttcnttoutp leur adreiTe 
H bien traiter leur lujet , pluftallqu'à, 
l'embellir ; mais ij y en a a'autres , qui 
' feborn'ant àlalupcrficic, font tous oc- 
cupez des m^nicrea , êcdcspioyens^de 
les rendre agréables : ils ont moins de, 
loin de pénétrer kuriujet qi^ede le .pa* 
rér , /moins de découvrir ce qu*i) til^ 
que de le dcguifcr pour le faire paroi- 
tre ce qu'il n eft pas. On connoidbrafprc . 
ajfémcuila difftrencc de ces forces d'é- 

' ^ loquences^ 
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loctucncés, fi on jette les yeux fuîr leurs 
iiàs principales. La vray e éloquence éii ' 
a trois, qui font d'inftruire , déplaire . 
fc-<ie peribadcr." La fauile cnaauffi * 
îfôîs , qui font d'éblouïr , de toucher 
&xic iurprendre. Elles différent abfo- 

. lufnent£c dans te fond, &Vlan$ les ma- 
nières s car quoy- quM femblc qu'elles 
peuvent iouvent ég^ecaen» pktre/Sc 
perlui der^il y a pourtant cette différen- 
ce, quëPuneelt pouriepUiOrdesTens 
&derimagination , & Pautrepourle 
lifir de i'cfprit : Tiine porluade parrac- 
Ibn, &Paucrecntraîneparimpfôffiori 

. & parce qu'elles ne parviennent l'utte 
& i'au tre.a leurs fins , qa en ^'«ii^hant 
' à b^cn imagin^cr&c d bien dcpeino're'; • 
Pane ne le fait qu^apres avoir rapporté 
icequTcllc imagine , àc e qu*dic cencok, * 
&'con}paré les images gravées d^ns le 
cerveau , avec les idées claires de l*e* 
^rir jaulicuquePauîrèfoûmeitotiÉaii 

rapport des iens , Scn'en juge que par 
latantaific. ^ 

ç^L.B. N. pour faire tomber Ici 
y^rruësxie (es mains ^ les(aluë en leur ' 
diiànt le matin , hên foir ; 6c le foir;^ • 
* tonjoHT.* Elles ie trouvent fi i»f€n de (à 
civilité luperftiucufe^qu'eilesne le quit- 
Mat|)aint. , T 3 

% 
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T. L. M peuc 4ireiiui&.bt6ih 
que G. N. 

feconnùis ^ien des gens ^âe (jui UMej^rk- 
CQnJifie À çenàamntr tout ce (pie ton émt. 

Qtuinà fOHT ie$ tfhmx Aetteurs des gen$ 

s^ofiniafhent^ 
£t ^ue fervUement kars écrits idêlâ- 
. trent 

TûMj jfifjâà'dm mrindri^ mot qftau dit 

Pantiquité'y 
jQne de prévention , tjue d'erreur les 

gouverne ! 
Aujourd^huj (h$mme efi homme^ &ié 

tOHsjours efté^ « 
£t ce '^cfHou vais d'antique autrefois fut 

modemt. 

Un Prince guerrier demanda à 
la Mule de l^Hiftoire laplume la mieuK 
taillée qa^blle euft y pour écrire (es a# 



frofredfee ^ 
jp eMe €ouy€ tien » vojhe flmne m écm^ 
mieu^. 
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Sur Pompée privé des honneur» * 
de la fcpulcure. 

JudigHMm y teiUàS ftêd^a^ tikr viëtÀ^ f^f^^ Lueaûi^ ' 
J^md^cukcéUQti nijî^ magne ^te^k 

TRADUCTION.^ 

La terre que vous avez vaincue érofc 

un tombeau indigne de vous ; yoltre 

^rps ne dévoie élire couvert que du 
Ciel. 

S^H cft ' vray qu'une des pria- Virfwi». * 
cipales fins delîi JPhilotoptmi , c cft le 
lïïéprts de la vfe , il n^y a peint de fi 
bon Maiftre que la Colique, & Socrate 
By Platon ne perAiaikm pas li puiflàm* - 
ment. 

• Polcmon , Philefophe Âcade- • 
akien, eftoif<K)éctc dans le territoire 
d^Atlienes : il fut fort débauché dans ii 
j^neûe. Etant entré à demy yvredana 
i'Ecoie de Xenocrate , il fut fi charmé 
d'unditcoursde la tempérance, que ce 
Philolophe prononçoit , qu'il changea 
entièrement dévie, devint tres.mode« 
fte , 6c fucccdft dans la fuite à Xenocra- 

T 4 iç. 
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449 Diverjttcz:^ 
Ohadmîrbit pàrciculicreœeQt ia doa«»- 
ccur ôc fa co/;ftancr. . 
* Un homme qui aimoîc fort les pier- 
reries, s étant mis èn colère contre luy» 
Scluy dilant de.grofles injure5, il neluy 
réponiit rien ; mais il fit- feulemcnc 
Icmblant de regarder affc(5bueu(emenc 
Pun de (es anneaux & de le bien conG— 
dercr ; l'autre en cftanc i éiouï> luy die 
aufli-toft , ne le regarde pas ainfi,^Pole- 
. ruon , mais à fon jour ^ . il te Icmblera 
beacoup pjuâ beau» 

Pelemon tut mordu d'anehîen cnra- 
gc , lànsqu'iiiémoignâc aucune émo- 
tionpour cetaccidenn il mourutforc 
âgé en la 127. Olympiade. 

Après U déUiw(tsEcrfes aux 
Thermopylcs, Xcrxess'cn r«tOOTnant 
.çnAfie , & le trouvant lur mer dans 
un grand péri) , à caufe d'une tempefte ; 
épouvanté de ce Alanger, il demanda au 
Pilote sll y a iroît qudque apparence de 
fe f^uver , il luy répondit qu'il n'y en 
^voit point I û l'on ne dëchargeoit le 
Vaifleau de quelques uns de ceux qui 
clloient dedans. Xerxes parla auffi-ioft 
de U forte à pluficurs Princes qui y 

.clloient î Mus amis , cefi anjitHrdhHj 

.yw VQHS fomûz^ Hmigmr fi vous 



t 
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meti vStrc Prince \ & fi vouî en 4vlsi 

ijuelcjy.c foin / car si efi à prefent en • 
votre PHiJfa^ce de me fafivsr. Âulli-tôt 
que Xerxcs eue parlé, ils l'adorèrent 8c ^ 
lejetterent tous dans latuer, 6c parce 
moyen le Vailîbau ctatit décharge, le ' 
Rav arriva fans péril en A fie : audi-ioii ' 
qu VI t uc à terre y \\ dt>nfia une couron« 
ne d'or au Pildte pour avoir làuvé le 
B^oi, ôcenluitt: luvHi coup:?r la tête, ^ 
poar n'avoir pas iauvc les Priucfis c^ui * 
le je:rerentdanslaraer. ' 

Q V.y.-feplaîgnorcdecequé 

iioïi bifayeul , Iba grand-pcrc & ion ■ 
pere étoieac cous tnx>rts fur lamef r Û ' 
cela cft , répondit L. E. je n'y voudroiâ ^ 
jamais aller; 8c où font morts vos pa- - 
rem , lui dit Q. ¥• V ? dans leurs lits , > 
ré pondit L» E. ah çela ell , lui repartie 
Q. y. V. je ne vous conleiile pas. die - 
vous mettre jamais au lir. ' 

Surune Foreftbrûiéclejour 
du NtirJi gras. • 
2^ tihi cTéU ca^iti cinfs imponenda de^ * 

• Sylvit hodie aneres igne crcnaïf^ dedit. - 
C'cft. à-dire, 

lionne "uive- ardeur animée^, ' . 
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\pe vojtrs ptete prend jom^ 

JBt voHs dome aujourd^baj U cendre ; 
De crainte ^Hedetnmn^qtiand il en faudra 
prendre^ 

VêHsn^en ptijficK, avoir bejoin^ 

Une Lettre de Londres dont il 
cd parlédans U Republique des Lettres- 
du mois de Mars 1684. dit qu'un gros 
Rat eûoit accouplé avec une Chatte^ 
que cette Chatte fît des petits qui te* 
noient du Rat du Chat , 2c (jujon c n 
a mis un au Parc oii font les anicnaux 
^ue la Majcde Britannique fait nourrir. 

^ Un Borgne rencontraiic le oia- 
tin un Boflu, luy dit pour le railler fur 
fà boile ; Mon amy,vous avez chargé de 
bon matin. Le Boîlu luy repartit, vous 
pei»fcz qu'il eil bien matinà caufe que 
le jour n'entre chez vous que par luic 

fcntftre. 

L es Médecins ayant ordonne à 
. Pompée au lordr d'une maladie , d€ 
manger une gr.vc , JU lafaifon neper- 
inettafit pas d'en trouver ailleurs que 
dans les refervesde Luculle^il ne voulut 
po nt (ouftrir qu'on allât y en chèrcbeft 
& dit à Ion Mcdecin : Quoy ! je roour- 
. rois donc, û Luculle n'eiloit p^s volup- 
tueux ? 
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. ayant lû le (oir dans un 
Livre de phyfionoaaie que ceux qui 
ont la barbe large portent un ligne de 
peu d'efpritjVouluc voir la fîenne au mi- 
roir, maris malbeureufemenc il en brûla 
la moitié avec une chandelle qu'il a voit 
approchée du miroir pour ia mieux 
yoir;c'eftpôurquoy il écrivit auffi-tôt 
à côte de ce beau paflagc de fon Livre^ 
pra^4/jw»^,celuy-làeftapprouvé. - 

Les Rehgieux doivent 'garder 
k iblicu Je 9 vivjinc en commun ; & la 
charité fraternelle , en vivant dans la 
folitude. Leurs richelles confident dans 
lapauvretéyieurs poffc fiions en ce qu^l^ 
n'ont rien cn^^opre ; leur gloire dans 
le mépris , leur puiffance dans leur foi-» • 
blefle , & leur fécondité dans le célibat, 
qui leur procure des enfans pIiistHuflres 
félon EHeu, qu'ils n'en aurojent eu félon 
la chairLeurs déliées- fonedc s'en pââèr» . 
l*efpoir d^unRoiaume les rend humbles^, 
la privation de toutes les cho&sdu mon-^ 
de , les met au deÛus du monde / eftanc 
revêtus de chair,ils vivent hors du com» 
mercedelacbair ^ Dteufeul leurttenc 
iey lieu de tout héritage. Ils fouff rent la. 
difcttede tout afin de régner , &ilsre* 
gnent parce qu'ils la fouffren t. Tr opter 

T 6 ^^g^H^' 
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C^LeBcuveur. 

^Ad primum morftêm 9 Jî nên fotavcrè 
mors (km ; 

Caudia funt MbU maxima^ dambi^ 
ho bis: 

Ad tri/mm fotum Utus fum dum biù^ 

Ldttifaat quart Hs cor ^ capnt , atquc 
iatus : 

in (jninto pot h vajlo potkmus hiatu : 
DhIcis & ipjc cibus , dssm bibo fix 
victbmsi 

PotH[epteno Uthsfum cor pore pltr.ù: 
O nos feiices oclû bibendê vices ! 
x^ona cherubiKnm pingit potatio na» 
fism^ 

Si decies bibero^ comtM frotte gerê. 
^ndenaque vice tiks, pr^bsta , dMlcis 
dmicei 

Et hîs pojl decies efr mthi tota.qmôs : 
ipgjiea diço fiùs ; fed asm pouvtro gréh» 

îiS 

Tamilltsm digitum^ Istm eo cubitstm. 

C'efl-à-dirc, 
Dc^ le tremiercQHp de machoirk 

je ffiis monjî je fmnque 4 boire s 

M4 
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%^Cû jêie efi grande (jfsand 6^U 
Encore unejeconde fots ; 

^ Mais elle efi m degré fuprêm^ 
Venant k boire ia troijiémt ; 
Le coté ^ Utefie le cœur 
tÀÎ U quatrième ont de vigHmr $ 
La Cinquième aujfi me demande 

. Que j ouvre la bouche bien grande 3 

. Les mets me^^aroiffent fins doux 
Au^totquefai bu fix coups 
Mon ame an feptiéme ejl ravie 
Lorfque fat U pMce remplie 
Quand f en bois huit félon mt^s vœux 
^epus parfattemem hturtux*^ 

^jAuneufma face s enlumine 
Età'^Hn Chcrubm prend U mine : 
Le dix par un changement promt 
Aie met des cornes fur le front : 
Avec une onz^iéme rajade 

bois k toi. cher camarade. : 
ApréiUdiuTjéme a propos 

,fe trouve le parfait repos : 

. Alors f en at rKa fuffiQincci 
Mats fi fans, fur croit de dépenfe y 
On m? en verfe encore un petit , 

^^e m'en vaùsgaiment dans mon lit. 

Philippe Roy de Macédoine fe 
^faclianc quclqucsfois de ce qu^ii ctoit 

^devenu baiteux d une playcreccue dans 
, " un 
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un combat; Alexandre fon fils lui cKt 

guM ne devoir pas ic fâcher d'une bief* 
uire qui le faiibic lottvcnîr de ion coura* 
ge 6c de fa v^eriu à chaq^ue pas qu'il iai- 

iOïX. 

„ Anacreon dît OJ. f^. G*efl: k 

^ Roie qui noiâs fait juger du iûccés de 
^ nos amours par le brnît qt^ noosfailons 
^avecfesfeiiiUes, lorfque nous les frap. • 
^ pons (ur nos mains. Selon M. Dacier fnr 
Theocrite, Icrfquc les Grecs vouloîenc . 
juger du fuccés de leurs amoui*s » ils à- 
voient accoûtumé de^pfendrê une feuil- 
le de pavot , ou de quelque autre fleur,. 
& de la pKer de «ôtiiere qii'ba tàvoQ« 
knt faire heurter contre la main, le cou-- 
de,ott répaule, elle put faite dtt bruit;. Si 
cllerendoit quelque fon^ ils efpcroient 
de réiii&r dans leurs amours , au Heu 
que fi elle n^cri rendoit point, ils n'y a- 
voient plus d'efperance, Theocrite IdilU 
2. vm 7p. Les Gfecsie icrvoient quel- 
quefois à cet ulkge de feuilles de Rofe - 
& voici comment. Ils termoient une . 
main, de manière que du côté du pou- 
ce 9 il y avoit un trou , ou cayité, fôr la- 
quelle lis étendoient une feuille deRofej. 
& aprcs cela de l^autre main ils frap- 
poient deilus^ faifoient un bruit dont j« 

. * " vicft* 
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viens de parler. Les enfai» appellent 

cela faiff. claquer des feuilles de Rofe. 

On dit que la ComceiTede Sa- 
lisburi, une des belles femmes de fon 
ûede, donc Edouard llh éioit fore 
anoureux, ayaorlaiflë tomber une de 
fes Jartkres en danlant , le Roy la rele* 
vai &conitne cette Dame rougit, & 
que quelques Seigneurs le prirent à rire, 
ce Prince dît : Honni foit fui mal y penfi ^ 
& protcfta en même lems de rendre 
ceLie^rciere âilluitre^ue les perlonues 
de la première qualité ferc»eni bon* 
neur de la porter. En eâct il eniniliiua 
Tordre de la Jartiere, dont on compte 
au noQi^bre de& Chevaliers buic Ëmpe- 
reurSy vingt-fîx^Roi^ , & pinceurs au- 
îrcs Princes Souverains. 

Epicharme Pythagoricien écoit 
de Sicite f & viyoît avec &mpedocies 
vers la 84. Olympiade, li coaipofadcs 
Comédies d'autres pièces y dont on 
dit que Platon faifoic bien fon profit. 
A(l;rilloce& Pline le foor inventeur dc$ 
deux lettres Grequcs o Se x. Hieron 
JTyran dp Sy racine le condamna à l^è- 
mende pour avoir dit quelques paroles 
jdes-honûcces en preiènce deiaiemme^ 
Il mourut âgé de 90* ans. 

11 



44^ Biverpicz. 

Il tenoic que toutes cbofes étoiefit éi 
u^n perpétuel flux ^ & qu'elles ne lonc 
plus aujourd'hui ce qu ellesécoient hier». . 
de même que IcNavire dans leauelThc- 
iiie fit (on voyage en Candie, perdit par * 
fucctflioh de tcms la matière donc il 
tvoit été bâti, à caufe qu'on y avoir tant 
rapporté de pièces en- la place de celles 
qui étoient ufées , qu'il n'en refla pas 
Q ne i de forte que Pon doutoic Çl le N ct« 
vire gardé en mémoire de Theiee étorc ^ 
le même que le premier , les uns di£utt 
que fi, à caufe de la forme, Çcics autres ^ 
que non à caufe de la matière r là-dc Airs 

Sophiftes prtrmt occafion de dire, . 
que celui qui a emprunte de l'argent, ne 
' le doit pasle lendemain , parce qu'étant 
de venu un autre ,.U n'eil: plus Tem pr un> 
^teur. ' 

' Pafferat fît fbn Epitaphe en • 

cette manière. 
Jean jPa^at iei fonmeUle^ 
^nendéwt 6jH€ ( Ange tévcilU*^ 
Et croit qn^tl fe réveillera 
.Quand la trompette fonncra. 

Iff$l faut efue mainmmt en la fop. fit 
tombe k 

jQ^i ai toÂJottrs aimé h paix & U rci^ 
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cfirienfiK 

os ^ 

7va tomlrc. 

Selon Ci Q. H. N. Dcrooftbcw 

ne qui éioit à la Bataille de Chcronéc 
ayant vcu d^abord éclairarles ptremiers 
ri>ngs, prit de telle fctftc-l'cpouvante^ 
cjutn s'cafayanc il demandii quartier à 
un buiIS:>n aoquel (oit habic $'étpitac* 
croche, pen-Cint q^c cefilt un enneim 
qui l\ûc arrêté.. 

■ ^ À un Rîchc. 

hicQtifians fortuna bnves^ nrntatur ink 

; hora4 : 

C Vû-i-dirc. - 
Jbt fBrtune. k- chajm moment 

Change fait voir [m incomfiance j » • 
^ crainte ainji vhm jiif^ienHnt 
ii'^eù je f^nde mon ejperance, 

Pinturicchio Peintre faadeùx 
étant à Sienne & y travattlant pour les 
Religieux deS.François dans une ch^mr 
bre chez eux ^ où il y avoit une armoire 
.qui l'embaraflbir, fe plaignit fi fou vent à 
cesReligieux de rinconxaiodité qu li ca 
leccYoic , qu'enta ils la voulurent ôter; 



V 

mais œ voulant la changer de place îl^ 
s'ien rompit une pièce Uaos laquelle il y 
«voit cinq cens écosd'orcadîcx. Pftr- 
turicchio fuçâiâché de n a voir pas pro- 
fité de ce treiR)r, GuHlen fiioûrur. 

lies cendres des plantes par 
une lècrette & admirable purflioce de hi 
nature retiennent la figure qu'elles avo- 
icnt. lifez li^efius les œuvresdc Mon- - 
fîcur Duchdne Sieur delà Violette, qui 
dit avoir veu un très* habile Polonois 
Médecin de Cracovie , qui confervcHt 
dans des fioles la cendre de prefque toi^* 
tes les pf ances* ^ ,dont on peut avoir con« 

noifluuce j de forte que lorfque queU - 
qu'un par curioûté , vouloir voir ^ par 
exemple une Rôle dans ces fioles , A 

Èrenoit celle dans laquelle la cendre du 
LoGer étoit gafdée, 6c la inettantitir 
une chandelle allumée , après qu'elle 
avoîc uu peu fenti kxhalear^ ohcom» 
mençoità voir remuer la cendre, puis 
étant montée & difpoiée dans la fiole» ^ 
on remarquoît comme une petite nue 
obfcure» qui fe diviiant en plofieurs 
parties^veRoreenfioàrepfefenterparfaî* * 
tement une Rofe. De ceci on peut con- 
elure que les ombres des eorpsdes tre- 
paflez qu'on dit paroîtreaux Cimetières 
ibnt naturelles. n C^^^' 
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* V 

^ Rondeau de Voituie^ 

*■ « 

tiMafoi^ cejff4àde$iêij car Jfrhan 
tJM^a cm juré di Im faire un Rondeau j 
CeU me met en unefeme exfrêmt. 
J^citrmjf ws^ hmt en eéu^ sinqen 
éme j 

Je lui fer ois mf^^thun hattean. 

Envoilâcin^pêurtantenunmmmaù , 

Fatfons en hait en invoquant .Brode au , • 
Et fuis mettons pétr ^elque firétîagh 
we 

^Ma foi^ eeji fmt. 

Si je pouvois encor de mon cerveau 

Tirer cinq vers , f ouvrage ferott beau s 

%JHms cependant je fais dans h onzji» 
me^ 

Etfiie croi que je fais le douzième^ 
En voila treize ajufieK. au nivem ^ 
Mésfoi^ c^efifait. 

« 

^ Dans la Comédie iàns Titre. 

- vms fua U Cêmr skasm éUt fm 
vrai nmî 

i3# 



4:$!*" Bîverjtttt 

De tant de grands Setgnesirs dont-U mi^'- 

Combien ont abjure le nom de leur fam 

nnllei • # 
Si les morts revenoiettt esà d^m^hMut « ose ' 

à'^ snobas , 

Les- f ères & Ms*fik nt{k emnohr^icm 

pas: 

Le Seignewt^ dune terte sèn feu eonfidera^- 

ble 

En prefejjrjg 4c mm k jw nom veirita>' 
hier - 

Ce nom dc^p.eve en JiU- fe perpétué 4 
tort^ 

£,t^ cinquante ans^^^és on ne (^aitdCoù> ' 
ron fort. " 

On dit que les Loups, tnafv 
gQni les unslesaiitits-Énceue manière 
qu^ni ils ont faim' fans avcrr dc^^iioi 
manger. Ils s'afîcmbient , & çouranc en 
rond ies un&aprés les autres le premier 
à qui h rêce tourne, 6c qui combe, lue • 
de viande aux autres. 

Pitlacus^ un* des iêpf fages de 
la Grèce, étoic deMytilenc, Villedc 
Plilede t*sbos , & gouvernacctte \ftlîc 
pendant dix ans. Ses Con citoyens étant 
M'gtserre avec leà Athéniens ; il eut la 
conduite de l'armée de ceux-là, Se pour 

ne 
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ne pas -cxf ofer leur fang , il offrît de ie 
battre fcul à Icul contre Phrinon ^ Chef 
des ennemis. JLe parti fut accepté , &c 
Pittacus le jprit dans ua. filet qu il avoir.: 
coché (bus Ion bouclîec : ce fut cette 
a6tion qsi lui mérita lafouverainetéde 
fonpaïs. .^^Son fiis.Xyriiieus ayant été * 
tué à Cumes, il renvoya le meurtrier 
âbfi^s , difanc que le pardon dev.oîc 
être pîus grand que te repentir. A lceus 
l'appelle Sarajiode^ cau(e qu'il traî- 
noit de grands pieds., & ^Phyfom éc. 
Cajlron^ à caufe de- fon * gros ventre. " 
Le plus grand de les exercices érbit,- 
ielonNÎe témoignage du Philofophe 

Clearque^ .deJnoadredafrotne^t•^.<S€S 
Citoyens lui ayant periàis de prendre 
de la terre qu^I avoïc contjuife fur les 
ennemis autant qu*ii voudroir, il en 

prit feulement autant que contenoitic 
jet de fon javelot qu'il lança. 5ur fa 
vieillcfle étant contraint de prendre la 
conduite d'une armée , il prononça ces 
mots*: Qi^tl ejl dtfficilt é^efhe homme ' 
de bien ! Un Koi d'Egypte lui ayanc 
dcïintndé la meillaire & la plus mao-^ 
\x\k partie d'unmouton, il lui en en- 
voya la bngue. On a dit la mêmecho. 
fcii Siasin vers le Roi Amails. . Il di- - 

'> ' * I Joie 



ioït que le pardon étoic ineiHcur que le 
iupplice>* qu'il nefaacpotntpQbiierdB 
•4^uona dcfifein de faire, afin quefi l'on 
vient pas à bou tyon n'ait pas le cba- - 
grin <jte fevoir iiioqoé,^ tjue qui 
^paslètaîre, ne Içaitpss parler. Il mou* 
im âgéde 70.aii6 vers la 52..01y mpîade. 

tS^ A decertains Auteurs^T. Q^S^ 

. té on Mime tauj ours fin enfant , 

iS0f Vfim vompayet çomtam,. 

• ' »••■, • 

» ."kl.. » . ,* I « . 

« * t 

f^i^tr aginélmt m jmrUs mimmx 
Les fit ranger w fa prefettee » 
Et promit recompenje 
A (pé lui frojthnren des ^am hs flm 

Chacunfecrmfmbàkbête^ 

. Le IR^ftrdparfa qH€ue\ (jr U Cerfparfk 
tête : 

LeChienianms parfinmHz^au s 
L'JBlephant par fis dents , le Chameau par 
fa hfe , 
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'curieujes. \ 
Le Lion parfes çrins ^ U Tigre far fapwi% 
£t le gros ChevaLde caroffi > 
JP^r fk crofipe ^efitimitMeau. 
fajje , dit fupiter i. mais fUandHtdeJarJtfiâ 
JDeU vieille, 0'latde G uenau.^ 
j^mUprenémtdunplM 
De fis petits marmots lui vamoit Ujurima^ 
ce. 

Avec tes laids enfans tu crois donc trion^^ 
pher} 

^it-il^ pour&esi^^ot^oK'^moHr èfiextrim 
me: 

tSï€ai$pù$ir fen châtier , je vemxque tu Hi 
. aimes 

fnfiu^k les étossffer. 

i CeJlMnJi^ MefieurslesPoetêil 

iQuepour vos laids enfans ^^ jentensvosfits 
écrits ; 

C^efiainjt^ dis je ^ qHevoHe>.4tei 
Towours dnn fol amonr épris. 
T oui ce ^e vos creufii cervelles 
Ont bizjtr rement enfanté^ 
' Vomparoit d'un tour enchanté 
Vous en fatiguez^ les ruelles. 
:Pafle encor^ je pardonne en ficret de fou 
vers ; 

. i^^ais tjh^vec impudence $m cerveasà de 
travers , 

De 



I 



4f6 Diverjktz-curhufisl 
De fis çgaremensfollemtm idolâtre ^ 
SoHs le trompeur appas J^un ejpoir décevant^ 
S^aille faire én pubhcjïffler en plèinthcatrc , 
-<iomme il arrive tropJoHV en t . 
Des ahmc^efi le plies terrible^ 
Et malgré De^reanx^ leplpts incorrigiblt^ 
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